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AVANT-PROPOS 



Le goût de l'horticulture se développe de plus en plus, et il 
n'est pas aujourd'hui d'habitation rurale, aussi modeste qu'elle 
soit, qui n'ait sou jardin d'agrément. On ne se contente plus 
des anciennes espèces qui ont longtemps décoré nos parcs et nos 
jardhis ; on veut y introduire, et avec raison, les nombreuses 
conquêtes dues aux naturalistes qui, depuis une trentaine d'an- 
nées, ont parcouru les contrées encore inexplorées de notre 
globe. Si beaucoup de ces plantes ligneuses sont rustiques et 
peu délicates, il en est beaucoup aussi qui ont des exigences 
spéciales, au point de vue de la nature du sol, du climat, du 
mode de multiplication. 

Les diverses éditions du cours d'arboriculture que nous avons 
publié sont surtout consacrées aux arbres fruitiers, fores- 
tiers et économiques. — Nous n'avons fait qu'y indiquer, en 
quelque sorte, la place que devraient y occuper les arbres et 
arbrisseaux d'ornement. — C'est donc pour combler cette la- 
cune que nous publions aujourd'hui ce traité. 

Mais les arbres et arbrisseaux d'ornement peuvent com|>ren- 
dre toutes les espèces ligneuses qui, paf l'éclat de leurs fleurs, la 
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beauté ou la singularité de leur feuillage, enfin par leur aspect 
remarquable, peuvent concourir à rornement de nos parcs et de 
nos jardins. Or, d'après cette définition, il y aurait bien peu de 
plantes ligneuses, propres à nos climats, qui ne puissent être 
rangées au nombre des espèces ornementales. Quoi de plus im- 
posant, en effet, qu'un vieux chêne plusieurs fois séculaire, 
étendant ses puissantes branches sur une vaste pelouse de gazon ; 
et, plus loin, ces groupes d'épicéas ou de peupliers d'Italie, dont 
les formes coniques contrastent avec la tête arrondie des autres 
arbres. Une belle cépée d'aune sur le bord des eaux peut pro- 
duire là un effet très-pittoresque. Nos arbres fruitiers eux-mê- 
mes, se développant librement, sont des plus remarquables par 
l'abondance de leurs fleurs et la suavité de leur parfum. Enfin, 
il n'est pas jusqu'au modeste rosier sauvage qui, appuyé contre 
un rocher, ne fixe l'attention par ses fleurs nombreuses en été, 
et ses fruits d'un beau roage corail en automne. Il n'est donc 
pas de plante ligneuse qui, convenablement placée, ne puisse 
servir à la décoration d'un jardin paysager* 

Toutefois, si nous envisagions, à ce point de vue, le sujet que 
nous traitons aujourd'hui, nous nous exposerions à faire de noni^ 
breuses incursions dans la culture forestière ou dans celle des 
arbres économiques, ce qui n'est pas notre but. Nous n'étudie- 
rons donc ici que les plantes Ugneuses spécialement employées 
pour l'ornement de nos jardins, et, parmi celles^i, seulement 
les plus remarquables. 

La longue expérience que nous avons acquise en ces matières, 
et qui nous a guidé dans la rédaction de ce livre, ainsi que le 
soin apporté par nos éditeurs dans son exécution nous font es- 
pérer pour lui un accueil bienveillant de la part du public hor- 
ticole < 
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CHAPITRE PREMIER 

Description des 'principales espèces et variétés d'arbres 

et d'arbrisaeaax d'ornement. 

Nous suivrons dans cette étude l*ordre alphabétique des gen- 
res auxquels appartiennent les espèces à décrire. Cet ordre 
nous a paru être le plus commode pour les recherches. 

Nous avons préféré la nomenclature française dans la crainte 
que les noms latins ne fussent pas suffisamment compris par un 
certain nombre de nos lecteurs. Mais nous donnons à la fin de 
ce volume la table alphabétique des genres décrits dans cet ou- 
vrage et auxquels nous avons conservé le nom botanique. 



ÂËÉLlES (Caprifouagëes). 

Arbrisseaux du Mexique et de la Chine* Feuilles opposées; 
tleurs tubuleuses au soamiet de courts rameaux axillaires. 
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Abéll« A fleurs ■ombreuses. — A. FLORIBUNDA. Dne (fig. 1). 

' Originaire des montagnes du Mexique. Arbrisseau de 2 mètres, 
à raineau!C pendants ; Heurs roses pendantes, disposées eu bou- 



quet. Multiplication de bouture, sous veiTe 5 froid, ou de mar- 
cottage; terre légiire, taille en liiver, climat du sud-ouest et du 
midi. 

Abflle nnlOore. — A. CMFLORA. R. Br. 

Originaire de la Chine. Arbrisseau de 2 mètres, touffu, ù 
feuilles d'un beau vert et teiutées de rouge à l'extrémité des 
rame;mx. l'Ieurs réunies au nombre de une à trois à rextréraité 
dos rameaux ; elles sont blanches, lavées de lilus à l'extérieur et 
dans la gorge. C'est la plus belle espèce du genre. Multiplica- 
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tion de bouture ou de marcottage. Terre légère. Taille en hiver. 
S'accommode de tous nos climats. 

Abies. — Voy, Saiin. 

ABUTILON (MALVAcéEs). 

Toutes les espèces de ce genre appartiennent à rAmcrique 
méridionale. Ce sont des arbrisseaux de 2 à 5 mètres de hau- 
teur, à fleurs solitaires .pendantes en forme de cloche. Ces ar- 
brisseaux appartiennent seulement au climat de la Provence ; 
toutefois livrés à la pleine tene en mai, sous le climat de Paris, 
ils y fleurissent d'une manière continue jusqu'aux premiers 
froids de l'automne. Multiplication de bouture sous verre, h 
froid. Terre légère. Arrosements fréquents. Taille au printemps. 
Ijes espèces de ce genre les plus remarquables sont les suivantes : 

iibatlloii •trié. — A. STRIATUM. Hort, 

Feuilles lisses, en cœur à la base, à trois lobes dentés, aigus ; 
fleurs d'un jaune d'or, richement veinées et relevées de nervures 
rameuses de couleur pourpre. 

Abutllon Yeiné. — A. VENOSUM. 

Fleurs plus grandes que celles du précédent, et coloris plus 
foncé. 

Ces deux espèces, croisées entre elles, ont donné lieu à un 
certain nombre de variétés, parmi lesquelles nous citerons sur- 
tout les suivantes : 

Ab. de Porcher. — Flcars d'un rouge oranger, strié de pourpre. 
Ab. de van Houtte. — Fleurs rouge brun, veiné de pourpre foncé. 
Ab. de Malakoff. — Fleurs d'un jaune orangé, veiné et strié de rouge. 

ACACIA (Légumineuses). — MIMOSA, Lin. 

Genre, comprenant un grand nombre d'espèces qu'on a par- 
tagées en deux sections, caractérisées par leurs feuilles qui, 
lorsque les individus sont adultes, sont simples ou composées. 
Cultivés en pleine terre, les acacias, surtout certaines espèces, 
peuvent acquérir de grandes dimensions, 8 à 10 mètres. Toutes 
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cos ospoccs soiii ivniiirqiiabli^s par Iniir fenillnge, leurs Henni 
nboii^les <l'uii beau jniine, blnnchAlrcs au roR^s. Toutes ces 
pspèces apprtienncnf aux parties 1rs plus chaudes de la Pro- 
vence, sauf deux ou trois espèces plus rustiques qui supportent 
les climats du Sud-Ouest et du Sud-Kst, Multiplication de grai- 
ues semées en terrines, sous verre, iV froid; user ces graines 



Fig. î. - Acoci» lilaBc. 

par le frottement H l'une des extrémités pour hâter la germi- 
nation. Repiquer eu pot et mettre ensuite eu pleine terre, à 
exposition r;haude. Culture eu terre de bruyère ou on terre lé- 
gère. Taille après la (leur. Les espèces suivantes mentent sur- 
tout d'être cultivées. 
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1'* section. — Espèces à feuilles composées. 

Los feuilles des espèces appartenant à cette section présentent 
toujours des folioles impaires ; elles se rapprochent le soir et 
s'écartent le matin, comme si la plante se livrait la nuit au 
sommeil et s'éveillait avec le jour. 

Aeaeia de Constaotlnople OU Julibrlsin. — A. JULI- 

BRIZIN. D. C. 

Arbre de 8 à 10 mètres, de la Perse, le seul du geiire qui 
se dépouille de ses feuilles. Il se fait remarquer par l'élégance 
de son feuillage grand et doublement composé, et surtout par 
la teinte rosée de ses fleurs, disposées en capitules paniculés, et 
par les étamines qui forment de longues aigrettes. Il fleurit en 
été. Ce bel arbre est un des plus nistiques du genre. Il appar- 
tient au climat du Sud-Ouest, du Sud-Est et du Midi. 

Acacia Manc. — A. DEALBATA. Link. (fig. 2). 

De la Nouvelle-Hollande ; arbre plus élevé et plus beau que 
,1e précédent, et dont la tige, les rameaux et les feuilles se 
couvrent d'une efflorescence blanche. Ses fleurs, en capitules 
d'un jaune pâle, s'ouvrent au commencement du printemps. 
Moins rustique que le précédent, il s'accommode, toutefois, du 
même climat. Tailler après la fleur. 

Acacia de Farnèsc OU Cassie. — A. FABNESIANA. WilU, 

(fig 5). 

De l'Inde, s'élevant à 5 mèlres environ. Ses rameaux épineux 
se couvrent, vers la fin de Tété, de petites fleurs jaunes, odo- 
rantes, en capitules. Climat de l'oranger. Tailler au printemps. 

Acacia A panaclies. — A. LOPHANTA. Willd. 

De la Nouvelle-Hollande, s' élevant à 3 ou 4 mètres. Feuilles 
bipennées. Fleurs d'un jaime pâle,, disposées en épi, et s'épa- 
nouissant en automne et au printemps. Climat de la Provence. 
Tailler après la floraison du printemps. 



ARBRES ET ARBRISSEAUX D'ORKEHETjT. 



— A. DHBHONDi. Benth. 
Arbrisseau S rameaux pubescents, soyeux. Feuilles ])eun6es, h 
pétioles munis de glandes visqueuses. Fleurs jaunes en épis plus 
longs que les feuilles. Fleurit en été. Climat de la Provence. 
Tailler au printemps. 



Les espèces de ce groupe présenlent, dans leur jeune âge, de 
feuilles composées. Plus tard, les feuilles dcviennenl simples 
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par suite de Télargisseinent du pétiole et de la disparition des 
folioles. Toutes les espèces de ce groupe appartiennent à la Nou- 
velle-Hollande, et ne peuvent vivre que sous le climat de la Pro- 
vence. 

Acaela A fenllles de genévrier. — Â. JUNIPERINA, DC, 

Arbrisseau à rameaux pendants ; feuilles linéaires subulées, 
raides et piquantes, munies de deux stipules cétacés persistan- 
tes. Fleurs petites, jaune pâle, réunies en capitules solitaires. — 
Fleurit au printemps. — Tailler après la fleur. 

Aeaeia A feuilles rondes. — Â. ROTONDIFOLIA. Bot,'Mag. 

• 

Arbrisseau diffus de i™,50 de hauteur. Feuilles arrondies, 
obtuses. Fleurs jaunes d'or disposées en capitules globuleux qu 
masquent entièrement les rameaux. Cette espèce a besoin d'être 
soutenue contre un treillage ou par un tuteur. Tailler après la 
fleur. 

Aeaeia de Sainte-Hélène. — A. VESTITA. Ker, 

Arbrisseau à rameaux soyeux pendants comme ceux du saule 
pleureur. Feuilles courtes, falciformes,mucronées pubescentes; 
en automne, fleurs jaunes, nombreuses, en capitules disposées 
enlongues grappes paniculées. Tailler au printemps. 

Aeaela A feuilles de eélastre. — A. CELASTRIFOLÎA. 

Arbrisseau de 2 mètres. Feuilles glauques. Fleurs d'un jaune 
d'or, très-odorantes, réunies en capitules formant de larges pa- 
nicules terminales. Tailler après la fleur. 

Aeaeia A flenrs nombreuses. — A. FLORIBUIfDA. WilliL 

Bel arbrisseau de 2 mètres de hauteur, ^ rameaux pendants. 
Feuilles nombreuses, linéa-res, longues, pointues. Fleurs jaunes 
soufre, odorantes, en épis. Floraison au printemps. Tailler après 
la fleur. 

Aeaeia A longues feuilles. — A. longifolia. WilL 
Tige de 4 à 5 mètres et plus. Feuilles lancéolées-oblongues, 

1. 
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ohliqnes, glanduleuses au sommet. Fleurs jaunes citron en épis 
longs. Floraison au printemps. Tailler après la fleur. 
» bloBc, — Yoy. BoBiMEK. 



AILANTHE GLANDULEUX. — AILANTHUS GLANDUUOSA. 
De8f. (Xanthoitlées) (Hg. i). 

Du Japon. Arbre dioïque de 19 à 30 mètres, d'un beau port; 
feuilles pennées, à folioles nombreuses, grandes, oblongues, 



Fig. 4. - A 



aiguës, ajant quelques dents à la base. En août, fleurs en pani- 
cules, d'une odeur désagréable. Terre légère. Multiplication de 
graines et par drageons ; s'accommode de tous nos cUmals. 

On a obtenu de cettft espèce une variété h fruits d'un beau 
rouge. 

Alaterw). — ¥oy. NERI■RI1^. 
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ALISIER. — CRAT>EGUS (RosAcéEs). 

Ce genre comprend un grand nombre d'espèces d'arbres et 
surtout d'arbrisseaux indigènes ou de l'Amérique du Nord. Ils 
sont d'une culture facile. Peu exigeants quant à la nature du 
sol, ils s'accommodent do tous nos climats. 

Alisier du Népanl. — C. NEPALENSIS. Hort, 

Arbre de troisième grandeur. Feuilles très-belles , ovales , 
oblongues, dent^es^ longues de O^ïâO, larges de 0"*,10. Face 
supérieure vert foncé, face inférieure d'un blanc pur et coton- 
neux. Fleurs blanches en corymbe. Multiplication au moyen des 
semis et de la greffe sur les autres alisiers. 

Alisier de FoataiaeMeaa. — G. LATIFOLIA. Lam, 

Arbre de 8 mètres; feuilles larges, arrondies, pointues, épais- 
ses, sinuées, dentées, drapées et blanches en dessous; fleurs 
blanches, en corymbe, odorantes ; fruits rouge orange. 

Alisier anbépine. — C. OXYACANTHA. L. (fig. 5). 

Cette espèce est surtout employée pour la confection des haies 
vives ; mais elle a donné de magnifiques variétés pour l'ornement 
des jardins. Nous citons ici les principales : 

Atib. écarlate. — A fleurs simples d'un rouge brillant. 

Aub, à fleurs blanches ^doubles, 

Aub, à fleurs roses simples. 

Aub. à fleurs roses doubles. — Très-bcIIe variété à fleurs très-doubles 
et de longue durée. 

Ces variétés sont reproduites, au moyen de la greffe, en écusson sur 
Taubépine ordinaire. On ne devra les tailler qu'après la fleur. 

Alisier corail. — C. CORALLINA. Uhérit. 

De l'Amérique septentrionale. Fleurs très-ouvertes, assez pe- 
tites ; fruits rouges comme du corail à la fin de Tété ; feuilles 
en cœur ovales ; arbrisseau épineux. Multiplication au moyen 
des graines, ou de la greffe sur aubépine. 

Alisier parasol. — C. LiNEARis. Pers. 
Arbrisseau à branches horizontales, k feuilles linéaires spatu- 
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lées. Greffe en tête sur l'aubépine, il forme im parasol très- 
étiiléd'un aspect singulier. 



, — C. tyhacjinih*. Pers. 



Espèce indigène formant un buisson de 2 mètres; leuilles 
ovales lancéolées, presque persistantes. En mai, lleurs blanches 



teintées de rose. Fruits nombreux, rouge de feu, d'un très-bel 
effet à l'automne. 

Alisier A ffeallIcH ||hibr«s. — C. Glabra. Voy. ProtiNia. 

Allaler tardif. — C. lodata sehotina. Carr. 
Origine douteuse. Arbres d'^ 8 mètres de hauteur. Rameaux 
non épineux; feuilles persistantes, grandes, ovales, parfois lo- 
bées près du sommet, é|iaisscs, luisantes en-dessus. Fruitsgros, 
d'un beau Jaune h la maturité, marqués de point bruns et mî)- 
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rissant vers la lin de l'hiver. Terre Tranche, subslantieHe. Hulli- 
plication de graines et par In ^relfc sur l'aubépine, 
Allnnchicr. — Voy. kl.lsiER. 

AlsopbilK. -Voy. FoUChRES. 

AMANDIER NAIN on AMANDIER DE GÉORGIE — AMVGDALUS 

NANA, L. (RosAcM (fig. C). 

Originaire d'Asie. Bel arbrisseau de 1 tnctre, \ rameaux effilés, 



à feuilles lancéolées. Fleurit en mai. Fleurs d'un boan rose, k- 
térales et nombreuses. Multiplication de noyau , de drageons et 
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de marcotte. Terre légère; exposition chaude. Tous les climats de 
la France. Taille après la fleur. On a obtenu les variétés sui- 
vantes : 

A. nain à fleurs doubles. . 

A- nain à rameaux dressés ; très-ramifiée; feuilles convexes en dessous. 
Fleurs d'un rose vif, très-abondantes. 
Ces deux variétés sont multipliées de drageons et de marcottes. 

AMYGDALOPSIS DE LINDELEY. - AMYGDALOPSIS LINDELEYI, 

Carr. (Rosacées). 

De Chine. Joli arbuste à rameaux dressés, nombrenx, à feuil- 
lage inégalement denté, elliptique, grisâtre et velu inférieure- 
ment. Fleurit en mars. Fleurs larges de mètre 03 d'un beau 
rose carné, demi-pleines, auxquelles succèdent des fruit s agrégés 
assez semblables à de petites amandes. Tous les climats de la 
France. Terre légère. Multiplication de graine et de greffe sur le 
prunier myroboland. Taille après la fleur. 

ANDROMÈDE. — ANDROMEDA (ërigagées). 

Genre composé de jolis arbrisseaux le plus souvent, à feuilles 
persistantes plus ou moins larges et planes. Les fleurs petites, 
largement campanulées ou en grelots, quelquefois urcéolées, en 
grappes ou en fascicules et pandantes, sont généralement blan- 
ches, quelquefois rosées. Toutes ces plantes exigent la terre de 
bruyère, un climat humide et une position un peu abritée contre 
Tardeur du soleil. On les multiplie au moyen du marcottage 
et des semis faits sous verre, à froid. La taille doit être faite 
après la floraison. 

* 

Andromède pnlYérnlente. A. SPECIOSA. Michx. (fig. 7). 

Amérique septentrionale. Buisson de mètre 70 à 1 mètre. 
Feuilles ovales couvertes , surtout en-dessous, d'une poussière 
blanchâtre. Fleurs grandes, fasciculées, en clochette d*unblancde 
lait. Fleurit en juin et juillet. Tous lescHmats. 

Andromède A feuilles de cassiné. — A. CASSlNEFOhlA. Vent. 

Amérique septentrionale. Port et fleurs du précédent. Feuilles 
de même forme mais glabres des deux côt^s. Fleurit en juillet 
et août. Tous les climats. 
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An4roBiMe «n arbre. — A. AnnoURA. LamA. 

Amérique septentrion a te. Açbre de 5 à 4 mètres. Feuilles per- 
sistantes, ovales, souvent tacliëes de rouge. Fleurs petites, 
blanches, en grappes droites, terminales. Fleurit en jain et juil- 
let. Climat du Sud-Ouest, du Sud-Est et du Hidi. 



Fig. 7. — Andromède pulvérolenw. 

AndriHuède de Géorgie. — A. FI.ORIDunda. Don. 
Arbrisseau de I mètre de hauteur; feuilles persistantes, su- 
belliptiques, atténuées aux deux bouts, épaisses, rugueuses, 
coriaces, longue; de 6 â 8 centimètres; fleurs très-nombreuses 
en épis terminaux dresses, d'un blanc pur. Fleurit en mars et 
avril. Tons les climals. 

AndroBiédedD MarjIsBd. — Â. HaBIANA. L. 
Buisson rameui: de 1 mètre. Itameanx pourpres, feuilles 
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ovales, luisantes, ponctuées en-dessous. Grappes, de fleurs blan- 
ches en cloche. Fleurit en juillet. Tous les climats. 

Andromède A feailles de ponliot. — A. POLIIFOLIA. L, 

Arbrisseau indigène de 0™,50 à 0™,30 de hauteur. Feuilles 
linéaires, d'une teinte glauque. Fleurs en grelot, blanches ou 
roses. Fleurit tout Tété. 

Andromède axillaire. — A. AXILLARIS. Lam, 

De la Caroline. Arbrisseau de 1 mètre. Tiges et rameaux d'un 
rouge vif dans leur jeunesse. Feuilles ovales, pointues, à nei^ 
vures rouges. Fleurs blanches en grappes. Fleurit en été. Tous 
les climats.* 

Anone. — Voy. AziNlMER. 

ANTHYLLIDE BARBE DE JUPITER — ANTHYLLIS BARBA 

JOVIS, L. (Papillonacées). 

Du Levant. Arbrisseau de 1™,50 de hauteur; feuilles persistan- 
tes, pennées avec impair, à folioles lancéolées, soyeuses et argen- 
tées en dessous. Fleurs petites, jaunes, en bouquets. Fleurit en 
mai. Multiplication dé marcottes et de graines sous châssis à 
froid. Cliipat du Sud-Ouest et du Midi. Tailler au pnntemps. 

ARALIA. — ARALIA (Araliacées). 

Les espèces qui appartiennent à ce genre sont peu remarqua 
blés par leurs fleurs, mais elles se recommandent par la beauté 
ou la singularité de leur feuillage. Ces plantes sont multipliées 
au moyen des semis sous verre, à froid ou par boutures de ra- 
cine. Les espèces les plus remarquables, propres à nos climats, 
sont les suivantes : 

Aralia de la Caroline^ — A. SPINOSA. L. 

Arbrisseau de 2à 4 mètres de hauteur; tige épineuse; feuilles 
grandes, épineuses, tripennées; fleurs petites, d*un blanc sale, à 
odeur de lilas, s'épanouissant en août et septembre, et disposées 
en immense panicule divisé en petites ombelles. Terre légère et 
fraîche ; s*accommode de tous nos climats. 
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Aralia de la Chine. — ÂTsiNEltSIS. L. 

Même port que le précédent; feuilles plus grandes, pubcs- 
centes épineuses dans les jeunes plantes, inermcs des que les 
plantes arrivent à Tàge de trois ans. Même culture. 

On a obtenu de cette espèce une très-belle variété à feuilles 
entières. 

Aralia de SIebold. — Â. SiEBOLDiI. Hort. 

Du Japon. Très-belle espèce de l'",50 de bauteur. Feuilles 
larges, persistantes, d'un vert lisse, découpées comme celles du 
platane. Climat du midi et du sud-ouest. 

Aralia blane. — A. GANESCENS. 

Du Japon; haut de i'",r)0 à 2 mètres. Feuilles grandes per- 
sistantes, longuement pétiolées, divisées en 5 ou 7 lobes pro- 
fonds, vertes et glabres en dessus, légèrement cotonneuses en 
dessous. Climat du Midi et du Sud-Ouest. 

Aralla de Schceffer. — A. ScHŒFFERl. 

Très-belle espèce, importée récemment de la Nouvelle-Zé- 
lande. Feuilles persistantes. Climat du Midi et du Sud-Ouest, 

ARAUCARIA. — ARAUCARIA (CoNiriBEs). 

Ce genre se compose de très-beaux arbres dioiques d'un 
grande élévation, à branches horizontales réguUcrement vcrti- 
cillées sur une tige unique et parfaitement dressée. Les feuilles, 
courtes, sessiles, serrées, variant, suivant les espèces, depuis la 
forme aciculaire jusqu'à la forme elliptique obtuse. Les cônes, 
généralement très-volumineux, et de forme ovoïde ou sphéri- 
que, présentent cette particularité, que chacune des écailles qui 
les composent, ne présentent qu'une seule graine renversée à 
leur base. Cette graine, très-grosse et comestible, est adhérente 
à récaille qui la recouvre. Les espèces les plus intéressantes de 
ce genre sont les* suivantes : 
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AraaeariM du Chllt. — A. iubricata. Ruts. (lig. 8). 
Bi^l arbre pyrattiida), de 30 mèircs irél6vatioii. Rnmcaiix 

couverts de feuilles solitaires ovales-lancéolées, ('pincuses. au 
Komnifct, longues de 0'",02 à (i"',0'5. Terre légère. Multipliciilion 



au moyen des graines. Il supporte tous nos climats, mais il 
préfôre ceux de l'Ouest et du Sud-Ouest. 

Ar«Mr*rla da Brésil. — A. BAISILIENSIS. Lamb, 

Diftère du précMent par sa lige, qui |)erd sa forme pyrami- 
dale en avançant en ilge, pour prendre celle d'une cine étal*^, 
arrondie. Les brandies sont plus allongées et plus pe-.idanlos. 
Les feuilles, plus étroites et plus longues, pn'senlciit nr.e épine 
terminale moins piignante. Même cultitre. Convient seiJcment 
au climat de l'oranger. 
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Araucaria de Bidwltl . — A . Bl n WILLII . 

Originaire de rAustralic. Très- grand arbre de forme pyrami- 
dale. Feuilles elliptiques, d*un vert foncé très-luisant. Même 
culture que pour les précédents. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Araucaria de Cunning^ham. — A. GcNMNGHAMII. Stend, 

Australie. Arbre élevé, à feuilles étroites, raides, piquantes, 
un peu courbées en faulx, et éparses sur les rameaux. L'épi- 
derme du tronc se détache circulairement, comme celui du bou- 
leau. Même culture que pour les précédents. Climat de l'o- 
ranger. 

Araucaria de IVorfoll<. — A. EXCELSA. Ait. 

Ile de Norfolk. Le plus bel arbre de la famille des conifères. 
11 s'élève dans son pays natal jusqu'à 70 mètres. Tige droite 
parfaitement pyramidale, à branches horizontales, formant une 
série superposée de nappes d*un beau vert. Feuilles petites, 
nombreuses, rapprochées, rudes, piquantes, élargies à la base, 
et courbées en faulx. La multiplication *se fait au moyen des 
graines, qui sont rares, ou en bouturant le rameau terminal, qui 
est bientôt remplacé par de nombreux bourgeons. Climat de 
l'oranger. 

ARBOUSIER. ~ ARBUTUS (ÉRiCACéss). 

Ce genre se compose de plantes ligneuses à feuilles persistan- 
tes, luisantes, entières, à fleurs en grappes terminales, dont les 
corolles en grelot sont blanches ou rosées. Les fruits sont des 
baies quelquefois comestibles. Les espèces les plus ornementales 
sont les suivantes : 

Arbousier commun. — A. UNEDO. L. 

Des Pyrénées. Arbres de 5 mètres de hauteur. Boufgeoris 
d'un beau rouge. Feuilles ovales-oblongues à pétiole rouge. 
Fleurs blanches ou roses, en grappes pendantes, qui s'opanouis- 
sent de septembre en janvier. Les fruits sont des baies sphéri- 
ques, rugueuses, d'un beau rouge, et de la grosseur d'une 
cerise. Ils sont d'un goût fade. Terre légère. Multiplication au 



ÏO ARBRES BT AnBltlSSEAUX D'OnNEUENT. 

moyen des graines ; semis en terre île brujère, sous châssis, à 
froiil. Vnricté à fleurs rouges ou ù (leurs doubles multipliées pnr 
le marcoltage. Clim.its de l'Ouest, du Sud-Ouest, du Sud-Est et 
du Sud. 

Arboasler BHdrnchné. — A. ANDBACHNé. L. (lig. 9). 

Itu Lcvaul . Arbre de mâmc dimension que le procèdent, mnis 
plus remarquable. Écoree lisse, d'un rouge brun, qui se détache 



par larges écailles. Feuilles ovales. Fleurs blanches, en pani- 
eûtes qui s'épanouissent en mars et avril. Fruits rouges iKtn 
rugueux. Marne mode de multiplication et mSme climat. 
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AriMMuler raialB d'omw». — A. UVA DRsl. L. 

Des Alpes. Touffes rampantes; petites feuilles luisantes, d'un 
vert foncé, un peu semblables à celtes du buis. Fleurs blanches, 
s' épanouissant en mai. Fruit petit, d'un beau rouge, eu grappe. 
Terre de bruyère; multiplication de graines et de marcottes. 
Tous les climats. 

Arbra «le JMdée. — Voy. GAiniER. 

AFtGOUSIER. — HIPPOPHf RAMNOIDES (ÉiiAGRËEs) (fig. 10). 

Espèce indigène. Grand arbrisseau de 4 à 5 mètres d'élévation, 
épineux ; feuilles oblongues linéaires, argentées, tachées de rous- 



sàtre; en avril, Heurs peu apparentes; petits fruits de couleur 
orangé ù l'automne. Terre légère. Multiplication de graines, de 
rejetons et de bouture. Il convient aux haïes vives et pour lixcr 
es dmies. 
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ARISTOLOCHE. — ARISTOLOCHIA (AaiSTOLOCUiéBs). 

Ce gciirâ fournit à nos jurdins un certain nombre de plantes 
grinijiantes du |ilu5 bel ettel poin' rornemcnt des tonnelles et des 
treillis. Nous citerons. surtout les suivantes ; 

ArUlsloche Klphon. — k. SIPIIO. L'HiT. (flg. il). 

De l'AmLVique du Nord. Arbrisseau, dont les brandies sar- 

menteuses peuvi^nt aojut'rir une longueur de 8 à 10 mfeti-es; 

feuilles grandes, glabres, lirges, en cueur; fleurs en lornic de 



pipa, lavées de Jaune et de rouge noir, s' épanouissant en mai et 
juin. Tcri'C de eonsistancc moyenne. Multiplication par marcot- 
tage, avec iuàsion sur le Jrais de deux ans. Tous 1*;^ climats. 
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Aristoloche tomentense. — A . TOMEKTOSA. 

De rAmérique du Nord. Feuilles un jjeu > élues. Même cul- 
ture. Mêmes climats. 

Aristoloche d'Australie. — A. PUOEHA. 

Nouvelle-Hollaude. Très-grande et Irès-belle plante à feuilles 
persistantes, cordiformes, d'une belle teinte verte. Même culture 
que lee précédentes. Climat du Midi. 

Aristoloche A tête d'oiseau. — A. GALEATa. 

Du Brésil. Sarments plus grêles que ceux des précédents ; 
feuilles réniformes, glauques et lisses^ Fleurs très-grandes, de 
forme bizarre, réticulées de ligne pourpre noir sur un fond vio- 
lacé pâle ; elles s'épanouissent en août et septembre. Même cul- 
ture et même «limât que la précédente. 

ASIMINIER TRILOBÉ. — ANONA TRILOBA, Dun. (ânonagéës). 

De TÂmérique du Nord. Grand arbrisseau qui s'élève jusqu'à 
4 ou 5 mètres. Feuilles obovales-lancéolées, pointues; fleurs d'un 
pourpre très-brun, qui s'épanouissent en mai ou juin, aux- 
^elles succèdent de 1 à 3 fruits oblongs, divergents, verts, fon- 
^dants, comeslibles, mais un peu fades. Terrai Irès-légère. Multi- 
plication de graine en terre de bruyère et boutures de racine. 
Tous les climats. 

Asimluler * randes fleurs. — A. GRA^DlFLOftA. 

Etats-Unis/du Sud. Fleurs plus grandes que celles de l'espèce 
précédente. Même culture et liiéme climat. 

Atra^éue. — Yo]^. CLÉMATITE. 
Aubépine. — Fot/. Alizier. 

AUCUBA DU JAPON. — AUCUBA JAPONICA. L. (Cornacées). 

.(fig. 12\. 

Arbrisseau dioïque de 1 mètre à 1"*,50 d'élévation, très- 
r^nieux; feuilles persistantes, grandes, ovales, d'un beau vert 
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ItiUaiit, largemeiil déniées. Les fleurs mâles cl les Heurs femelles 
sont petites, de couleur brunes disposées en corjrabe, et s'épa- 
nouissent en avril. Aux fleurs femelles succèdent un corymbe 
de fruits dresses de la grosseur et du la forme d'une olive, d'un 



Fie. lï- — Aucubi du jBfou à Tcurllei panaclices. 

beau rouge vermillon luisant. Ces fruits, se détacliant sur le ma- 
gnifique feuillage de la plante en fout l'un des arlirisseaux à 
feuilles persislautcs les |lus remarquables. Il sera bon de mé- 
langer dans la plantation des individus femelles, quelques indivi- 
dus mâles, aCn de rendi-e possible la fructification. 

Depuis de longues années, nous ne possédions en Europe 
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qu'une variété femelle à feuilles panachées de TAucubadu Japon, 
aussi cette plante n y avait jamais iructifîé. Tout récemment, un 
individu mâle, appartenant au type à feuilles vertes, a été im- 
porté, et c'est depuis cette époque que Ton a pu obtenir des 
graines dont le semis a déjà donné lieu à un certain nombre de 
nouvelles variétés différent entre elles par des panachures plus 
ou moins accentuées ou par la forme ou Tampleur de leurs feuilles. 
L'Aucuba du Jupon est multiplié nu-moyen des graines semées 
eu terre de bruyère, sons châssis à froid. On le multiplie encore 
en divisant les loufibs, oïl par le marcottage avec Tincision en 
lerro de bruyère ou par boutures sous châssis à froid . Les indi- 
vidus adultes sont cultivés dans une terre de consistance 
moyenne; ils redoutent l'ardenr du soleil. Ils s'accommodent de 
tous nos climats. 

AUNE. — ALNUS (Bbtulinées). 

Les espèces de ce genre se distinguent des bouleaux par leurs 
chatons femelles et fructifères qui ressemblent à de petits cônes 
de pins dont les écailles persistent sur l'axe du chaton, tandis 
qu'elles se détachent sur ceux des bouleaux. Les aunes sont des 
arbres qui- appartiennent à l'Europe et à l'Amérique du Nord. Ils 
aiment le bord des eaux et sont surtout multipUés au moyen des 
graines. Les variétés sont reproduites par la greffe sur l'aune- 
commun ou par bouture. 

Anne commnn. — A. GOUHUNis. Dest, 
Espèce forestière dont nous n'avons pas à parler ici. 

A. commun à feuilles laciniées. — Variété d(i précédent, remarquable 
par ses feuilles profondémenl incisées. 

Anne A feuilles en «Mienr. — A. CORDIFOLIA. Ten. 

De l'Italie et de la France méridionale. Feuilles en cœur, 
aiguës au sommet, finement dentées, très-lisses en-dessus. 

On recommande encore pour l'ornement les A. subcordé et de 
YUmorin, remarquables par leur grande vigueur et l'ampleur 
de leur feuillage. 

2 
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AZALÉE. — AZALEA (Ericackes). 

Ces plantes sont des arbrisseaux buissonnants, dont quelques- 
uns peuvent atteindre jusqu'à 4 mètres de hauteur. Ils sont un 
des plus beaux ornements pour les massifs de terre de bruyère. 
Leurs fleurs monopétales, très-nombreuses, sont des plus re- 
marquables, soit par la suavité de leur parfum, soit par l'éclat 
de leur couleur, qui varie du blanc au rouge foncé et au jaune 
en passant par toutes les nuances intermédiaires. La multiplica- 
tion des azalées se fait au moyen des semis, du marcottage et de 
la greffe. Le^semis est pratiqué en avril en terre de bruyère sous 
châssis à froid. Le marcottage se fait sans incision au printemps. 
La gretle en fente simple est appliquée au printemps sur de 
jeunes sujets préalablement mis en pot. Il est utile de réserver 
un tire-sève au sommet du sujet. On choisit comme sujet V azalée 
ponlique pour les espèces ou variétés de la première section et 
l'azalée de Phénicie pour celles de la seconde. Ces greffes sont 
placées sous châssis à froid pendant leur reprise. On peut encore 
multiplier au moyen de drageons enracinés les espèces ou variétés 
de la première section qui n'ont pas élc greffées. 

Les azalées doivent être cultivés en terre de bruyère bien 
égouttécet à l'abri d'un soleil trop ardent. On peut les sou- 
mel.tre à la taille aussitôt après la floraison, mais il sera préfé- 
rable de les maintenir dans les limites convenables, en ayant re- 
cours au pincement pratiqué au moment de leur développement. 

Ce genre est partagé en deux sections caractérisées de la ma- 
nière suivante : 

1^* section. — Feuilles caduques, fleurs à cinq étamines. 

Presque toutes les espèces ou variétés de ce groupe épanouis- 
sent leurs fleurs avant l'apparition de leurs feuilles. Elles sont 
très-rustiques et s'accommodent de tous nos climalSi 

Azalée vlsqnense. — A.VISCOSa. DC» 

Amérique du Nord. Feuilles ovales-oblongues, glabres sur 
leurs deux faces, mais velues sur leurs nervure» et ciliées ; co- 
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rolles blanches ou rouges, couvertes de poils visqueux. Fleurs 
accompagnées de feuilles. 

Azalée flanque. — A. GLAUCA. DC, 

Amérique du Nord. Diffère de la précédente pcir ses feuilles 
glauques en-dessous. Fleurs accompagnées de feuilles. 

Azalée A fleurs nues. — A. NUDIf LORA. Z)C 

Amérique du Nord. Haut de 1 mèlre. Feuilles oblongues, 
aiguës, glabres et ciliées. Fleurs rouges paraissant avant les 
feuilles et nullement visqueuses. 

Azalée eonlenr de soiiel. — A. calendulacea. DC. 

Amérique du Nord, Haut de 1 à2 mètres. Feuilles oblongues 
mucronnées, pubescentes sur leurs deux faces. Fleurs en co- 
rymbes, nues. Corolle hérissée de poils, mais hou visqueuse. 

Azalée pontiqne. — A. P0NT1CA. DC 

Du Caucase. Haut de 1™,50 à 2 mètres. Feuilles ovales lan- 
céolées, ciliées, couvertes de poils épars. Fleurs en corymbes 
non garnies de feuilles, mais garnies de bractées caduques ; 
corolle visqueuse, de couleur jaune ou rouge s'ouvrant en mai 
ou juin. Espèce vénéneuse. 

Azalée de la Chine. — A. SINBNSIS. 

Haut de 1™,50 à 2 mètres. Feuilles elliptiques. Fleurs 
grandes, en corymbe, jaunes ou orangées. 

Azalée arboreseente. -— A. ARBORESCENS. 

Amérique du Nord. Haut de 3 a 4 mètres. Feuilles ovales; 
fleurs grandes de couleur rose. 

Toutes ces espèces ont donné lieu par leur croisement réci 
proqne à un très-grand nombre de variétés toutes plus remar- 
quables les unes que les autres par leur brillant coloris. 
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i* se-ilion. — Feuilles persistantes; fleurs «^ 10 étamines dont plusieurs 

souvent avortés. 

Arbrisseaux touffus. Rameaux, pétioles, calices et nervures des 
feuilles couverts de poils raides , couchés et soyeux. Corolle 
grande, campanulée, à tube court. Les plantes de cette section 
sont moins rustiques que les précédentes ; elles ne se dévelop- 
pent bien que sous les climats de TOuest, du Sud-Ouest et du 
Midi. 

Par suite des croisements qui ont eu lieu entre les diverses 
espèces de cette section dans leur pays natal et dans les régions 
où elles ont d'abord été cultivées, les individus introduits succes- 
sivement en Europe sont considérés par la plupart des botanistes 
comme résultant d'hybridations entre des types qui nous sont 
plus ou moins connus. Nous nous contentons d'indiquer ici les 
espèces suivantes quoiqu'elles soient très-dauteuses comme types 
primitifs. 

Azalée deriade. — A. ODICA. L. 

Feuilles en forme de coin, lancéolées, ciliées, acuminces aux 
deux extrémités. Fleurs naissant au nombre de 1 à 5 au som- 
met des rameaux : couleur rose, rouge, orange cuivré. 

Azalée eoalenr brique. — A. LATERITU. Hort. 

De la Chine. Rameaux dressés; feuilles petites, fasciculées, 
étroites, linéaires spatulées, dures ; fleurs petites. 

Azalée À fllears de lis. — A. LILIIFLORA. Goit, 

Delà Chine. Feuilles elliptiques; fleurs pédiculées, réunies au 
nombre de trois au sommet des rameaux ; calice hérissé de poils 
visqueux. 

Azalée poncean. — A. PUNICEA. Swet. 

De la Chine. Diftere du précédent par les caractères suivants : 
plus vigoureux; feuilles plus grandes, oblongues, vert foncé; 
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calice hérissé de poils non visqneiix, corolle d'un beau violet, à 
irois lobes supérieurs maculés. 

Aaalée mtrié. — A. VITTATA. Jtort. {flg. 13). 

De la Chine. Vigoureux, élaiicé; fleurs très-grandes i fond 
blanc parsemé de bandelettes lilas ou violet fonc^. 



FiR, 13. - iîslie slrif. 

Aniée * Oenr de AnrclHse. — A. HARCISS1FI.0RA. Fort 

De la Chine. Ramcaun drsssés. Feuilles en rosette àVexlrémité 
(les rameaux, lancéolées-aiguës; deux ou trois fleurs pûdicellées 
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terminales, blanches, à corolles emboîtées Tune dans Tautre, 
étamines atrophiées. , 

Ikxtdée agréable. — A. amœna. Lind, 

De la Chine. Arbrisseau de forme arrondie, à feuilles ressem» 
blant à celles du buis ; fleurs petites, à doubles corolles rouge 
vif. Galice très-peu apparent. 

Toutes ces espèces plus ou moins douteuses ont donné lieu par 
rhybridation, comme celles de la première section, à un très- 
grand nombre de variétés aux fleurs éclatantes et nombreuses et 
qui font au printemps le plus bel ornement de nos serres tempé- 
rées et de nos jardins. 

ABédarach. — Voy. Mélia azÉDARACH. 



B 



BACCHARIS DE VIRGINIE. - BACCHARIS HALIMIFOLIA. L. 

(Composées) 

Grand arbrisseau de 2 à 4 mètres de hauteur ; feuilles persis- 
tantes cunéiformes, de couleur grise; fleurs blanchâtres insigni- 
fiantes, en petites capitules dioïques, aux aigrettes soyeuses ; 
fleurit en septembre et octobre. TeiTe légère et sablonneuse. 
Multiplication au moyen du marcottage simple et des boutures. 
Cette plante s'accommode de tous les cHmats. Tailler en hiver. 

BAGNAUDIER ORDINAIRE. — COLUTEA ARBORESOENS, L. 

( Papillon ACÉEs). 

Grand arbrisseau indigène de 5 à 4 mètres de hauteur; feuilles 
pennées avec impair, à folioles ovales, échancrées au sommet, 
glauques en-dessous ; fleurs en grappes, jaunes, à centre mor- 
doré ; fruit vésiculeux verdâtre, crevant avec bruit quand on le 
prcsso vivement. Terre franche, légère; se développe bien dans 
les sols calcaires. Multiplication au moyen des graines. Taille en 
hiver. 
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BAMBOU. ~ BAMBUSA. (Gramikées). 

Ce genre fournit les seules graminées ligneuses qui puissent 
servir à rornement de nos jardins et supporter le froid de nos 
hivers. Ces plantes à feuillage persistant et dont ras[iect rappelle 
la végétation tropicale, nous viennent de la Chine et sont d'une 
introduction assez récente. Leur culture est facile ; il suffira de 
les isoler sur les pelouses de gazon en les plaçant dans un sol 
tourbeux ou très-riche en* humus et maintenu un peu humide. 
La multiplication des bambous exige quelques soins. Pour les es- 
pèces traçantes, on sépare les rejets de leur [pied mère en avril, 
on les place en terre de bruyère dans des vases mis sur couche 
tiède et sous verre. On les y laissent jusqu'à ce qu'ils soient suf- 
fisamment enracinés. Quant aux espèces non traçantes, on cou- 
pera les tiges souterraines par tronçons portant un ou deux yeux, 
puis on les traitera comme nous venons de le dire pour les rejets. 
Les espèces que nous allons indiquer peuvent vivre dans nos di- 
verses régions climatériques ; toutefois, c'est dans rOuest,le Sud- 
Ouest et le Sud que leur végétation sera le plus satisfaisante. 

Bambou vert gl^uiqae. — B. viridi-glaucescens. Carr. 

Tiges distinctes, robustes, vertes ou jaunâtres, hautes 
de 3 à 4 mètres sur un diamètre de 0™,02 à 0",03. Elles sont 
un peu tombantes. Feuilles engainantes, longues de O^jlS 
à 0'",18, larges d'environ 0",02, d'un vert clair, luisantes 
en-dessus, glauques en-dessous. Espèce la plus belle et la plus 
vigoureuse. 

Bambou noir. — B. NI6RA, HP, 

Tiges d'environ A mètres de hauteur, d'un noir luisant. Feuil- 
les engainantes, d'un vert assez foncé. Moins rustique que le 
précédent sous le chmat de Paris. 

Bambou doré. -— B. AUREA. Hort» (fig. 14). 

Espèce buissonnante ; tiges s'élevant à une hauteur d'environ 
4 mètres, vertes ou jaunâtres, nœuds renflés, marqués en-des- 
sous d'un anneau gLiucescent. Feuilles engainantes, un peu 
roulées. 
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Bambou lllétake. — B. MÉTAKE. Hort. (fig.l5). 

Tiges vigoureuses, très-ramifiées, touffues, hautes de 3 à 4 
mètres. Feuilles larges, raides , coriaces , senîîiblernent sillon- 
nées. 

BANKSIA. — BANKSIA'(Protfacées). 

es plantes de ce genre sont originaires de la Nouvelle-Hol- 
lande. Ce sont des arbrisseaux de 2 à 4 mètres de hauteur, à 
feuillage persistant, coriace, denté ou découpé en lobes comme 
celui" de quelques espèces de fougères. Les fleurs se composent 
de gros chatons cylindriques terminaux, dont les bractées sont 
courtes et jcoriaces, de couleur jaune ou orangé. Les fleurs font 
«aillieau delà des bractées. Les Banksia ne peuvent être multi- 
pliés qu'au moyen des graines semées en terre de bruyère, sous 
verre. 11 leur faut un sol siliceux. Ces plantes ne peuvent être 
cultivés en plein air que sous le climat méditerranéen. Nous ci- 
terons les espèces suivantes comme les plus ornementales. 

Baoksia des rivag^es. — ]}. LITTORALIS. 

Feuilles petites, linéaires, fortement dentées ; chaton floral 
d'environ 0'",10 de longueur sur 0",09 de diamètre; fleurs 
jaune orangé. 

Banksia ondulé. — B. onddlata. 

Chaton floral plus grand que celui du précédent ; fleurs jaune 
pâle. 

Banksia A feuilles de chêne. — B. QUERCIFOLU. 

Feuillage luisant et ferme; chatons floraux allongés et d'une 
teinte fauve. 

Banksia A fleurs eapUées. — B. SPECIOSA. 

Feuilles longues, largement dentées; chaton floral court, 
presque sphérique ; fleurs jaunes.. 

Barbe de Jupiter. — Voy. Anthyllide. 



BÊJARIE. — BEJAniA (ËoiCACÉKi). 
Ces arbrisseaux à feuilles persistantes appartieuncut aux mott- 
tagues du Pérou, à la Nouvelle-Grenade et au Mexique. Ils exi- 
gent une terre légère, redoutiiut l'ardeur du soleil et ne peuvent 
vivre que sous le cliiuat méditerranéen. Hultiplicalioii en terre 
de bruyère au moyeu des graines et du marcottage simple. 



Fis.l 



Béiarle pannIcnMe. — It. bxcehosa. Mick. (lig- 16). 
Tige d'environ l^.SO de bauteur; feuilles ovales, pointues 
à bords rougeilres ; fleurs moyennes, rose pourpré. 

■<|«rle * reaUI«M de Lédaa. — B. LEDJFOUA. HP. 

Tige toulVue, d'cjiviron 1 mètre de liauleur ; rameaux grêles 
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hérissés de poils rougeàtres ; leui Iles nombreuses, oblongues, 
lancéolées, aiguës, lisses, abords roulés en-dessous ; fleurs gran- 
des, d'un beau rouge, en corymbe au sommet des rameaux. 

lM|arle trieolor. — 6. TRicoLOR. Linden, 

Arbrisseaux à tiges ferrugineuses, à feuilles lisses : fleurs 
blanches et roses, marquées de jaune à la base des pétales. 

' BENTHAMIE PORTE-FRAISE. — BENTHAMIA FRAGIFERA 

(CORNÂCÉES). 

Du Népaul. Arbrisseau à tige droite, deo à 4mètres de hau- 
teur ; feuilles ovales, oblongues, blanchâtres en dessous, ressem- 
blant à celles du cornouiller mâle ; fleurs jaunâtres, entourées 
de grandes bractées d'un blanc soufré passant au violet en vieil- 
lissant. Fruit semblable à une fraise. Multiplication au moyen 
des cçraines, du marcottage et des boutures. Climat de l'Ouest et 
du Sud-Ouest. 

Berberls. — Voy, ÉPIKE-VINETTE. 
BIbacler. — Voy, NÉFLIER DU JapOiN. 

BIGNONE. — BIGNONIA (Bigno.niacées). 

Toutes les plantes de ce genre ont les feuilles opposées, le 
plus souvent découpées en folioles digitées ou pennées. Dans 
quelques espèces la foliole terminale se change en vrille ou en 
crochets. Aussi presque toutes ces plantes sont grimpantes. Les 
fleurs sont tubuleuses, réunies en grappe ou en pannicule à l'ex- 
trémité des rameaux. Toutes les bignones aiment les expositions 
chaudes, un sol léger et bien égoutté. On les multiplie au 
moyen du marcottage simple , pour les espèces non grim- 
pantes, et du marcottage en serpenteau pour les espèces sarnien- 
teuscs. On peut aussi les multiplier par boutures faites sous 
veiTC à froid. La taille est faite en hiver. Nous indiquons les es- 
pèces suivantes comme les plus remarquables. 

Blgiione blancbe. — B. Garolin^e. Lindl. 
Amérique du Sud. Grimpante, à fouilles bipennées, pétiole 
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termiai: en vrille. Fleurs en longues grappes termiuales, blan- 
ches, lavées de jaunedans la gorge et de pourpre violacé à Texte* 
rieur du tube. Climat du Sud-Oui'st et du Hidi. 

BigB«ae de Llmdlej. — R. LtNDLEYl {fig. 17). 

De Bueiios-Ayres. Tiges grêles, à feuille? tantôt simples, tan- 
tôt bifoliées, pétiole se terminant en vrille. Fleurs eu bouquets 



Fig. il. — Bignooe d« Lindlej. 

a\illaires, grandes, largement ouvertes, rose lilàs ou violacé, 
avec réliculations pourpres noir sur le limbe, et lavées de jaune 
dans la gorge. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. 
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Bli^none capréolée. — B. CàprEOLàtà. L. 

États-Unis. Feuilles bifoliées, avec mie vrille intermédiaire. 
Fleurs arquées, d'un rouge marxon. Climat de l'Ouest, du Sud- 
Ouest et du Midi. 

Bignoiie de Virginie. — B. RADICANS. L. 

États-Unis. Feuilles pennées avec impair. Fleurs en grappe, 
longuement tubuleuse, d'un rouge écarlale vif. S'épanouit à 
l'automne. Tous les climats. 

Blgnoue de la Chine. — B. Grandiflora. Thumb. 

Asie orientale. Feuilles pennées ; en août fleurs rouges, tube 
de la corolle plus court et limbe plus largeihent ouvert que dans 
l'espèce précédente. Tous les climats. 

Bignone h feuilles de Jasmin. — B. JASMINOÏDES. Ctinn. 

Nouvelle-Hollande. Feuilles pennées avec impair ; en été, fleurs 
roses clair, presque campanuliformes. Climat méditerranéen. 

* Blg^none da Cap. — B. CAPENSIS. Thumb. 

Arbrisseau droit, liant de 1 mètre à i mètre 50. Feuilles pen- 
nées à 5 ou 9 folioles ovales, arrondies, dentelées en scie. Fleurs 
rouges cocciné, en bouquets serrés terminaux ; s'épanouit à Tau- 
tomne. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Blgnone do Chili. — B. FULVA. 

Arbrisseau dressé, à rameaux lisses, pourpres. Feuilles de 5 à 6 
folioles pennées ; fleur d'un jaune brillant ombré de cramoisi. 
Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

BIOTA. — BIOTA (Conifères). 

Genfe très-voisin des thuias et qui se compose jusqu'à présent 
des deux espèces suivantes, multipliées au moyen des semis 
abrités contre le soleil. Culture en terre légère. 

Biota pyramidal. — B. PYRAMiDALis. Carr. {ûgi i8). 

De la Cbinè . Arbre pyramidal y fascicule de 6 mètres de bauteut , 
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rameaux dresses ; feuilles vert foncé, Irès-courtes ; fruit oval, 
arrondi, muni de pointes; graiues ovoïdes dépourvues d'ailes. 
Tous les climals. 



Fig. 19. — Biola d'Oricul. 



■Iota «'Orient. — B. OfllENTALis. Endl. (flg. 19). 
De la Tartarie. Rameaux plus étalés et plus grêles que ceux du 
précédent; leuilles moins denses. Fruit muni de longues pointes 
recourbées. 

~Ti|^ rililbrme, grêk, rameuse, 
lenui pendant a, 

BONDUC. - GYMNOCLADUS CANADENSIS, Uh 

(Cesalpihiéeg). 

Amérique du Nord. Arbre de 8 à 10 mètresde hauteur, feuilles 
longues et larges O^.fiO à O^.SO, biponnOes, à folioles ovales ; 
en juin. Heurs dioïques, tubulées et blanches, disposées en 
grappes. Terre de consistance moyenne. Multiplicalion par 
SBrais abrites conli-e la gelée la première minée, ou par rejetons. 
Tous les climats. 
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BOULEAU. - BETULA (Bétulihées). 

Ce genre ne comprend presque que des espèces foreslières, qui 
toutes cependant olfrent de l'intérêt pour l'ornement des |)arcs. 
Nous citerons spécialement pour cette destination les deux es- 
pèces siiiviirites : 

BouleMi commun. — B. alba. L. ' 

Arbre indigène de 15 â -16 mètres de hauteur. Ëcorced'uii 
beau blanc; feuilles deltoïdes, pointues, deulécs; fleurs en clia- 
tons. Multiplication de graines. Terrains les plus arides et les 
plus fertiles. Tous les climats sauf celui du Midi. 

Vjriéiés. ~ b. à feuitles laciiiiéet et B. plcui-eur. — Ces ïafiÉlés sôut 
muilipliéct au moyen de la greffi;. 



Fig. ! 



canut. — B. PAPïRiFEAA. Mick. (Gg. 20). 

Arbre du Canada atteignant une hauteur de 20 mètres. Bran- 
dies déliées et lleitibles ; feuilles gi'andes, cordiformes, velues 
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en dessous, assez profondément dentées. Sol fertile ; même cli- 
mat que pour respèce précédente. 

Boule de neige. — Voy. ViORNE. 

BOUVARDIE. — BOUVARDIA (Rudiacées). 

Les diverses espèces de ce genre se composent d'arbrisseaux 
de I à 2 mètres de liauieur, appartenant aux montagnes du 
Mexique et de TAmérique centrale. lieurs fleurs nombreuses et 
éclatantes, disposées en panicules au sommet des rameaux, sont 
du plus bel effet pour Tornement. Malheureusement les espèces 
les plus rustiques appartiennent seulement à la région du Midi. 
Leur culture a la plus grande. analogie avec celle des Fuchsias. 11 
leur faut une terre de consistance moyenne bien fumée. On les 
multiplie par boutsres au moyen de bourgeons à moitié aoûtés 
et placés sous châssis à froid. On les taille sévèrement au [tIu- 
temps au moment de leur entrée en végétation. Nous indiquons 
ici les espèces les plus rustiques. 

Bonvardie de Van floatte. — B. HOUITEàMà. Schlec. 

Haut de 1 mètre, à feuilles opftosées, ovales, lancéolées ; corolle 
longuement tubuleuse, rouge écarlate orangé. 

Bonvardie de eavanilles. — 6. CAVANILI.ESIl. 

Buissonnant; feuilles opposées, ovales-aiguës; fleurs écar- 
lates. 

Bonvardie A feuilles étroites. — B. ANGUSTIFOLU. H, B. 

Feuilles opposées ou lernées, étroites, aiguës ; fleurs écar- 
lates. 

BooTardle de Benibam. — B. leiantha. Bill, 
Feuilles opposées, à corolle rouge orangé. 

Bonvardle splendlde. — B. SPLENDEKs! Hort. 
Fleurs rouges vermillon. Une des plus belles du genre. 
Bragmnntla. — Voy» Dâtura. 



42 ARBRES ET ARBRISSEAUX D'ORNEMENT 



BRUYÈRE. --- ERICA (Éricacées). 

Genre composé d*un Irès-grandiiombre d'espèces (plus de 200) 
presque toutes ornementales et originaires les unes de TEurope, 
les autres du Cap. Les bruyères sont des arbrisseaux à rameaux 
nombreux, ténus, très-divisés. Les feuilles très-petites, sont per- 
sistantes, nombreuses, serrées, aciculaires, coriaces. Les fleurs 
des espèces d'Europe , réunies en grappes serrées aux extrémités 
des rameaux, sont petites, en grelots, et leur coloration varie du 
pourpre au blanc suivant les espèces ou variétés. Les espèces du 
Cap se distinguent par des corolles beaucoup plus grandes, tan- 
tôt renflées en grelots, tantôt tubuleuses, dont les teintes pas- 
sent par toutes les nuances du blanc, du rouge , du violet et 
même du jaune et du jaune verdàtre. 

lies bruyères doivent être cultivées en teire de bruyère sili- 
ceuse, à l'abri d'un soleil ardent, et soumises à de fréquents 
bassinages pendant les chaleurs de l'été. Ces plantes sont multi- 
pliées au moyen des semis, des boutures et du marcottage. Les 
semis sont faits en terrines bien drainées, sous châssis et à froid,, 
avec tous les soins que réclament ce mode de semis. Le boutu- 
rage est le procédé le plus habituellement employé. Ces boutures, 
faites au printemps, se composent de jeunes rameaux longs de 
O'^jOi à O'^jOô, privés de feuilles à la base et placés sous 
châssis et à froid. 

Le marcottage, peu usité, est fait au printemps, au moyen de 
pieds mères plantés très-obhquement et dont les jeunes rameaux 
sont enterrés de façon à ne laisser sortir du sol que leur extré- 
mité. Les bruyères peuvent être partagées en deux séries, quant 
à leur mode de culture : les bruyères indigènes qui peuvent vivre 
en plein air sous tous les climats de la France ; puis les espèces 
du Cap qui exigent le climat méditerranéen. 

Les espèces indigènes les plus intéressantes sont les sui- 
vantes : 

Bruyère cendrée. — ^^E. CINEREA. L. 

Plante de 0™,25 à 0",30 de hauteur, un peu velue, fleurs 
purpurines. Il en existe une variété à fleurs blanches. Fleurit 
en été. 
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Bruyère elllée. — E. CILIATA. L. 

Fleurs purpurines ou blanches, urcéolées, en grappes unila- 
térales ; feuilles ciliées. Terrain toarbeux, humide. Fleurit en au- 
tomme. 

llriijére h quatre rangs. — E. TETRALIX. L. 

Feuilles verticillées par quatre, im peu velues ; corolles gro- 
buleuses blanches ou rosées placées à Textrémité des rameaux. 
Fleurit en été. 

Bruyère de Portugal. — E. POLYTRIGHIFOLTA. Salisb, 

Rameaux tomenteux ; fleurs blanches ou rouge vif. Fleurit en 
été et en automne. 

Bruyère méditerranéenne. -^ E. MEDTTERRANEA. L. 

Tige dressée, rameaux fastigiés ; fleurs petites, grappes laté- 
rales, corolle rosée élargie au sommet; fleurit en février et mars. 
Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Bruyère arborescente. — E. ARDOREA. L. 

Arbre de4 à 6 mètres; rameaux tomenteux, feuilles pubes- 
centes; fleurs nombreuses, en pannicules, odorantes^ petites, d'un 
blanc rosé. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Brnyère herbacée. — E. HERBACEA. L. 

Buisson étalé, haut de 0'",10; feuilles quateniées, glabres; 
fleurs rosées, en grappes latérales. Il en existe deux variétés, 
lune à fleurs d'un rouge vif, l'autre à fleurs blanches. 

Bruyère multlllôre. — E. MULTIFLORA. L, 

Arbrisseau rameux, dressé ; feuilles glabres ; fleurs petites, 
rosées, en grappes serrées. Fleurit en été et en automne. 11 y en 
a une belle variété à fleur rouge. 

Les espèces du Cap propres au climat méditerranéen sont 
extrêmement nombreuses. Nous citons seulement les suivantes 
parmi les plus belles et les plus faciles à cultiver. 
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Bruyère cylindrique. — E. CTIJNDRICA. 

Arbrisseau dressé, pyramidal ; feuilles verticiilées par quatre, 
linéaires et ciliées; fleurs longuement tubuleuses, rouge vif, 
rapprochées par groupes de trois ou quatre le long des rameaux ; 
fleurit en avril et mai. 

Bruyère de IWIlmore. — E. WILMOREXNA. 

Pyramidale, touflue, un peu laineuse; feuilles longues, dres- 
sées, verticiilées par quatre ; fleurs axillaires ou gros épis ; corolle 
tubuleuse rose ou blanche ; fleurit lin de Thiver. 

Bruyère d'hiver. — E. HIEMALIS. 

Forme pyramidale ; feuilles linéaires, roides, sillonnées, verti- 
ciilées par quatre ; fleurs en gros épis coniques ; corolle tubuleuse, 
rose à la base, blanche au sommel. Fleurit en hiver. 

Bruyère monadelphe. — E. MONADKLPIIa. 

Dressée, glabre, à feuilles ternées, dressées et triangulaires. 
Fleurs en épis terminaux ; corolle tubuleuse, conique, d'un 
rouge vif. Fleurit en août et septembre. 

Bruyère de Bowle. — E. BOWIENA (fig. 21). 

Feuilles étalées, roides, linéaires, glauques et glabres. Fleurs 
en épis; corolle tubuleuse, pendante, un peu ventrue, d'un blanc 
mat. Fleurit en été. 

Bruyère de LInnè. — E. LINNiEANA. 

Feuilles verticiilées par quatre, serrées, Unéaires, dressées et 
ciliées. Fleurs en épi, tubuleuses, coniques, blanches ou rosées, 
puis passant au rouge vif. Fleurit en hiver. Variété E. Linnœana 
superba, plus belle que le type. 

Bruyère pyramidale. — E. PTRAMIDALIS. 

Dressée, pyramidale. Feuilles écartées, étalées, triangulaires et 
linéaires. Fleurs en panicules peu serrés, en cloche, blanches ou 
rose pâle. Fleurit au commencement de l'hiver. 
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Brayére vcatnie. — E. vgktmcosa. 

Forme en buisson touffu. Feuilles verticillées pai* (|uatre, ni 

iées et pubescenles. Fleurs réunies par groupes tenniiiaux; co- 



tif. a. — Dinjère d« Botvie. 

miles urcéolées, oblongues, blanches et luisantes, roses sur le 
limbe. Fleurit en mai et juin. Varii^tés diflérentos pnr le colo- 
ris. La plus reniarquable est la bruyère porcelaine dont les fleurs 
sont blanc rosé à l'extérieur, pourpres en dedans. 
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Bruyère A fleurs de eampannles. — E. PERSOLATA. 

Forme de buisson touffu. Feuilles très-petites. Fleurs très- 
petites aussi, nombreuses ; corolles en grelot, blanches ou roses. 
Fleurit à la fin de Thiver. 

Brayère grêle. — E. GRAGILIS. 

Forme buissonnante ; rameaux grêles. Feuilles verticillées par 
quatre, triangulaires. Fleurs en pannicules, petites, très-nom- 
breuses, en forme de grelot, rose vif ou carminé. Fleurit en au- 
tomne et en hiver. 

Bruyère cubique. — E. GUOICA. 

Forme touffue. Feuilles très-petites, glabres, luisantes, verti- 
cillées par quatre, triangulaires. Fleurs réunies au sommet des 
rameaux ; corolle en grelot court et très-ouvert, d'un violet foncé. 
Fleurit à l'automne. 

Bruyère A fleurs pendantes. — E. PROPENDENS. 

Corolle campanulée, assez grande, rose lilacé, en épi. Fleurit 
en mai. 

BUDDELEIA GLOBULEUX. - BUDDLEIA GLOBOSA, Lan. 

(Sgrophdlarinëes). 

Arbrisseau du Pérou, haut de 2 mètres 50 à 3 mètres. Feuilles 
persistantes, grandes, ovales-aiguës, blanches en dessous. Fleurs 
odorantes, très-petites, réunies en boules d'un jaune doré. Fleu- 
rit en été. Terre légère. Multiplication de semis et de marcottes. 
Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. Taille au printemps. 

Buddeleia de Madagrascar. — B. MADAGASGARIENSIS. Lam. 

Arbrisseau haut de 3 à 4 mètres. Feuilles ovales-lancéolées, 
rugueuses, couvertes d'un duvet cotonneux blanchâtre. Fleurs 
en thyrse allongé, d'abord d'un jaune clair, puis ensuite d'un 
jaune foncé ; odeur agréable. Fleurit tout l'été. Terre substan- 
tielle. MultlpUcation de semis et de marcottes. Climat du Midi. 
Taille au printemps. 
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Baddelela de lAmdîej. . — B. LINDLEYANA. Bdi. Reg. 

De la Chine. Arbrisseau haut de 2 mèlres. Aameaux anguleux. 
Feuilles ovales-acuminées. Fleurs en épis simples ou fameux, 
d'un pourpre violacé. Terre légère. Multiplication de boutures 
en plein air. Tous les climats. Taille au printemps. 

BUIS COMMUN.'— BUXUS SEMPERVIRENS, L. 

(EuraoRBiACÉEs). 

Arbrisseau indigène de 4 à 5 mètres de hauteur. Feuilles pe- 
tites, persistantes. Fleurs insignifiantes. Multiplication de semis. 
Abrité du soleil Tous les terrains et tous les climats. 

Yabiétés. — B. à feuilles panachées ; B, à feuilles étroites; B. natn, 
— Ces diverses variétés sonl multipliées au moyen de boutures faites à 
l'ombre. 

Bols de IHahon. — B. BALEARICA. Lam, 

Arbrisseau de 5 mètres de hauteur. Feuilles persistantes, 
plus grandes que celles du précédent. En mai, petites fleurs 
jaunes en paquets,, à odeur agréable. Terre de consistance 
moyenne. Multiplication par semis et par marcottage. Gèle par- 
fois sous le climat de Paris. 

Balss^jn ardent. -:- Yoy. Alisirr. 



CALLICARPE D'AMÉRIQUE. — CALLICARPA AMERICANA, L. 

(Yerbénacées) (Og. 22). 

De la Caroline. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur ; rameaux 
cotonneux; feuilles ovales-aiguës. En automne, petites fleurs 
rougeâtres, en corymbes axillaires ; fruit d'un beau rouge. Terre 
légère. Multiplication par semis en terre de bruyère sous châssis 
à froid. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. Craint l'ar- 
deur du soleil. 
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Bruyère h fleurs de eampannles. — E. PGRSOLATA. 

Forme de buisson touffu. Feuilles très-petites. Fleurs très- 
petites aussi, nombreuses ; corolles en grelot, blanches ou roses. 
Fleurit à la fin de Thiver. 

Brayère grêle. — E. GRAGILIS. 

Forme buissonnante ; rameaux grêles. Feuilles verticillées par 
quatre, triangulaires. Fleurs en pannicuies, petites, très-nom- 
breuses, en forme de grelot, rose vif ou carminé. Fleurit en au- 
tomne et en hiver. 

Bruyère eubiqne. — E. GUOIGA. 

Forme touffue. Feuilles très-petites, glabres, luisantes, verti- 
cillées par quatre, triangulaires. Fleurs réunies au sommet des 
rameaux ; corolle en grelot court et très-ouvert, d'un violet foncé. 
Fleurit à l'automiie. 

Bruyère A fleurs pendantes. — E. PROPENDENS. 

Corolle campanulée, assez grande, rose lilacé, en épi. Fleurit 
en mai. 

BUDDELEIA GLOBULEUX. — BUDDLEIA GLOBOSA, Lam. 

(Sgrophdlarinëes). 

Arbrisseau du Pérou, haut de 2 mètres 50 à 3 mètres. Feuilles 
persistantes, grandes, ovales-aiguës, blanches en dessous. Fleurs 
odorantes, très-petites, réunies en boules d*un jaune doré. Fleu- 
rit en été. Terre légère. Multiplication de semis et de marcottes. 
Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. Taille au printemps, 

Bnddeleia de Madagrascar. — B. MADâGASGARIENSIS. Lam. 

Arbrisseau haut de 3 à 4 mètres. Feuilles ovales-lancéolées, 
rugueuses, couvertes d'un duvet cotonneux blanchâtre. Fleurs 
en thyrse allongé, d*abord d'un jaune clair, puis ensuite d'un 
jaune foncé ; odeur agréable. Fleurit tout Tété. Terre substan- 
tielle. Multiplication de semis et de marcottes. Climat du Midi. 
Taille au printemps. 
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Baddeleta de Lindlej. . — B. LINDLEYANA. Bot. Reg. 

De la Chine. Arbrisseau haut de 2 mètres, itameaux anguleux. 
Feuilles ovales-acuminées. Fleurs en épis simples ou rameiix, 
d'un pourpre violacé. Terre légère. Multiplication de boutures 
en plein air. Tous les climats. Taille au printemps. 

BUIS COMMUN;— BUXUS SEMPERVIRENS, L. 

(EUPHORBIAGÉES). 

Arbrisseau indigène de 4 à 5 mètres de hauteur. Feuilles pe- 
tites, persistantes. Fleurs insignifiantes. Multiplication de semis. 
Abrité du soleil Tous les terrains et tous les climats. 

YAniéTÉB. — B. à feuilles panachées ; B. à feuilles étroites; B. natn. 
— Ces diverses variétés sont multipliées au moyen de boutures faites à 
rombre. 

Bols de llahon. — B. BALEARIGA. Lam. 

Arbrisseau de 5 mètres de hauteur. Feuilles persistantes, 
plus grandes que celles du précédent. En mai, petites fleurs 
jaunes en paquets,, à odeur agréable. Terre de consistance 
moyenne. Multiplication par semis et par marcottage. Gèle par- 
fois sous le cHmat de Paris. 

Balsso'n ardent, -r- Voy. Alisier. 



CALLICARPE D'AMÉRIQUE. — CALLICARPA AMERICANA, L. 

(Yerbénacées) (fig. 22). 

De la Caroline. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur ; rameaux 
cotonneux ; feuilles ovales-aiguës. En automne, petites fleurs 
rougeâtres, en corymbes axillaires ; fruit d*un beau rouge. Terre 
légère. Multiplication par semis en terre de bruyère sous châssis 
à froid. Climat de TOuest, du Sud-Guest et du Sud. Craint Tar- 
deur du soleil. 
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* 

Bruyère A fleurs de campaiiiiles* — E. PERSOLATA. 

Forme de buisson touffu. Feuilles très-petites. Fleurs très- 
petites aussi, nombreuses ; corolles en j'relot, blanches ou roses. 
Fleurit à la fin de Thiver. 

Brayère grêle. — E. GR AGI LIS. 

Forme buissonnante ; rameaux grêles. Feuilles verticillées par 
quatre, triangulaires. Fleurs en pannicules, petites, très-nom- 
breuses, en forme de grelot, rose vif ou carminé. Fleurit en au- 
tomne et en hiver. 

Bruyère enblqne. — E. CDDIGA. 

Forme touffue. Feuilles très-petites, glabres, luisantes, verti- 
cillées par quatre, triangulaires. Fleurs réunies au sommet des 
rameaux ; corolle en grelot court et très-ouvert, d'un violet foncé. 
Fleurit à Tautomne. 

Bruyère A fleurs pendantes. — E. PROPENDENS. 

* 

Corolle canipanulée, assez grande, rose lilacé, en épi. Fleurit 
en mai. 

BUDDELEIA GLOBULEUX. - BUDDLEIA GLOBOSA, Lan. 

(SCROPHULARINÉES). 

Arbrisseau du Pérou, haut de 2 mètres 50 à 3 mètres. Feuilles 
persistantes, grandes, ovales-aiguës, blanches en dessous. Fleurs 
odorantes, très-petites, réunies en boules d'un jaune doré. Fleu- 
rit en été. Terre légère. Multiplication de semis et de marcottes. 
Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. Taille au printemps, 

Buddelela de Madai^ascar. — B. HADAGASGARIEr^SIS. Lam. 

Arbrisseau haut de 5 à 4 mètres. Feuilles ovales-lancéolées, 
rugueuses, couvertes d'un duvet cotonneux blanchâtre. Fleurs 
en thyrse allongé, d'abord d'un jaune clair, puis ensuite d'un 
jaune foncé ; odeur agréable. Fleurit tout l'été. Terre substan- 
tielle. Multiplication de semis et de marcottes. Climat du Midi. 
Taille au printemps. 
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Baddeleta de Lindlej. . — B. LINDLEYANA. Bot. Reg. 

De la Chine. Arbrisseau haut de 2 mètres, itameaux anguleux. 
Feuilles ovales-acuminées. Fleurs en épis simples ou rametix, 
d'un pourpre violacé. Terre légère. Multiplication de boutures 
en plein air. Tous les climats. Taille au printemps. 

BUIS COMMUN.' — BUXUS SEMPERVIRENS, L. 

(Eu PHORBI âgées). 

Arbrisseau indigène de 4 à 5 mètres de hauteur. Feuilles pe- 
tites, persistantes. Fleurs insignifiantes. Multiplication de semis. 
Abrité du soleil Tous les terrains et tous les climats. 

YABiéTés. — B. à feuilles panachées ; B» à feuillet étroites; B. nam. 
— Ces diverses variétés sont multipliées au moyen de boutures faites à 
l'ombre. 

Balade llahoii. — B. BALEARICA. Lam. 

Arbrisseau de 5 mètres de hauteur. Feuilles persistantes, 
plus grandes que celles du précédent. En mai, petites fleurs 
jaunes en paquets, à odeur agréable. Terre de consistance 
moyenne. Multiplication par semis et par marcottage. Gèle par- 
fois sous le climat de Paris. 

Balss^jii ardent, -r- Voy. Alisier. 



CALLICARPE D'AMÉRIQUE. — CALLICARPA AMERICANA, L. 

(YERBéNACEES) (flg. 22). 

De la Caroline. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur ; rameaux 
cotonneux ; feuilles ovales-aiguës. En automne, petites Heurs 
rougeâtres, en corymbes axillaires ; fruit d*un beau rouge. Terre 
légère. Multiplication par semis en terre de bruyère sous châssis 
à froid. Climat de TOuest, du Sud-Ouest et du Sud. Craint Tar- 
deur du soleil. 
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€aBtn« * revIIlM de bnla. — C. BDMPOLIA, Lmk. (Hg. ^6). 
La plus jolie esjiÈce <Iu geiiro. Feuilles de deux formes, les 
unes niticres, les autres lobées ut pri'sr|uc incisées ; fleurs gran- - 
des disposées en bouquets lùclies à l'aisselle des feuilles supé- 
rieures. Corolle formée d'uu long tube jaune, orangé, terminé 
par nu limbe d'un rouge cranipjsi. 



Fig. se, - Caiiiua à ffaiUa de buis. 

CaDtaa bicolore. — C. ltIC0I:OR. 
Fleura analogues à celles du précédent, mais plus petites et 
solitaires. 

Canlua * coryiubMi. — C. PïBifolia. 
Fleurs dressées, rapprochées en large corymbe. Tulw de la co- 
nillejaune, limbe blanc. 



DESCHIPTIOW BE8 ESPACES, 



Caroubier. — Ytyy. Les Ahbhes prihtises dans le prcmirr 
volume lie cet ouvrage. 

CASSE OU MABYLANO. — CASSIA MARYLANDtCA, L 

Bel arbrisseau toiilTii,hautde 1 mètre à 1°*, 50; feuilles pen- 
nées a 16 folioles ovales-oUongues , fleurs nombreuses, jaune 



Fig. îl. - CasBc éMganlB. 

éclatant, en grappes. Fleurit en été el en automne. Terre légère, 
riche eu humus. MuUiplicalion de semis et par éclats enracinés 
de la souche. Tous les climats. 
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CaM« «lAgante. — C- FLORIUCND*. Cav. (flg. 37). 

Originaire de la Nouvelle-Espagne. Arbrisseau il q i'",30de 
liaiileur, à rameaux allongés et glabres; feuilles à 5 ou 5 pai- 
res de folioles oblong lies- elliptique s, aiguës, d'un vert foncé lui- 
sant. En août et en octobre, fleurs grandes, nombreuses, d'un 
jaune vif, en grappes panniculées. Même mode de culture et de 
multiplication. (Ùimat du Htdi. 

CASUAR1NE A FEUILLES DE PRÊLE. — CASUARINA 
' EQUISETiFOLift, I,. F. (CAmniNÉEs) (fis- 28)., 
Archipel de la Sonde- Arbre de moyenne grandeur, à cime 



Fig. 18. — Casuarine i feuilles de prrile. 
élargie, h rameaux grêles et pendants, dépourvus de fi^uilles 
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d'uDË teinte grise et articuli^ comme la tige des prèles. Fleurs 
nioDoîques, les m^^lus sont des chaloiis grêles et pendants, les 
feniclles donnent lieu à des sortes de cônes. HultiplJcalion au 
moyen des graines. Climat du Midi. 

CATALPA COMMUN. — CATALPA B1 G NON 101 DES . DC. 

(BiMa-iucÉes) (6g. 39). 

De la Caroline. 'Del arbie de 8 à 10 mètres de JJauteur, à tête 

arrondie; feuilles grandes, pubescentes, en cœur; en juillet et 



août, fleuis eu larges giiandoles, blancttc^, laclices de pouipre 
et de jaune. Terre franche, légère. Multiplication par les semis. 
Tous les climats. 
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Catalpa de Bani^e. — C. bungeana. C. A. Meyer. 

De la Chine. Arbre un peu moins élevé que le précédent. 
Feuilles glabres, cordiformes, acuminées, entières, ou siuuées, 
répandant une odeur vireuse lorsqu'on les froisse ; fleurs en pan* 
nicules; corolles semblables à celles de l'espèce précédente. 
Même culture, même mode de mulliplication. 

4 

CÉANOTHE. — CEANOTHUS (Rhamnées). 

Arbrisseaux buissonneux de l'Amérique du Nord et du 
Mexique; feuilles demi -persistantes, trinervées; fleurs petites, 
rapprochées au sommet des rameaux en thyrses ou en pannicules 
ombelliformes et de couleur bleue azurée ou blanchâtre. Terre 
légère. Multiplication au moyen des semis, des boutures et du 
marcottage. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. Taille à 
la fin de l'hiver. 

Céanothe azuré. — C. AZUREUS. Desf. 

\ Du Mexique. Arbrisseau de 1 à 4 mètres de hauteur, droite ra- 
Weux ; feuilles oblongues, obtuses, dentées, blanches et drapées 
en dessous. En juillet, fleurs azurées, disposées en grappes. 

Céanothe à flears en thyrse. — C. THYRSIFLORUS. Hook. 

Californie. Fleurs bleues en été, disposées en thyrse au som- 
met des rameaux. 

Céanothe A feuilles papilleuses. — C. PAPILLOSUS. Torr. 

(%. 30). 

Californie. Arbrisseau à rameaux verts tachés de brun, grêles, 
horizontaux ou retombants ; feuilles oblongues, dentées, glan- 
duleuses, luisantes en dessus, velues en dessous ; fleurs d'un 
beau bleu, en épis lâches* 

Céanothe à feuilles deiitées. — C. DENTÀTOS. Tort* 

Californie. Bui.^son à rameaux dressés, teintés de rouge brun • 
fleurs bleues, en épis arrondis oblongs. * 



DESGHIPTION DES BSPËCBS. 



Cénnotbe A renlUe* roI4«a. — C. R 



Calirornic. Feuilles opposées, raldes, gloLrcs, lisses, luisaiilos, 
d'un vei't foncé en di^ssus, blandies en dessous; fleurs d'un' 
beau pourpre violacé, eu pelits bouijuels onibetlirornics. 



Fig. 50. — «anolhe i te 



€^noUi« d'AnériqaC. — G. AHtn[CANUS. L. 

Feuilles ovales, aiguës, dentées ; eu juillet et octobre, fleurs 

blauehes, petites, eu grappe légère- 
Ces diverses espèces ont doiuié lieu à un assez grand tiombic 

de variétés. 
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CÈDRE DU LIBAN. — CEDRUS LIBANI, Barr. (Conifères). 

Arbre majestueux originaire de la Syrie. Remarquable par la 
grosseur de son tronc, la largeur et la hauteur de sa cime. Feuilles 
linéaires, subulées, un peu piquantes, d*un vert noir, éparses et 
solitaires sur les jeunes r.uneaux, disposées en rosette autour 
des boutons. Cônes gros, ovoïdes, déprimés, à écailles appliquées 
et connivenles. Ses branches, d'abord redressées, s'étendent lio- 
rizontalement dès que cesse son accroissement en hauteur. Terre 
de consistance moyenne, substantielle et profonde. Multiplication 
par semis en terre de bruyère abritée du soleil. Tous les 
climats. 

Cèdre de l'Atlas — G. ATLANTICA. Manett, 

Grand arbre pyramidal, à rameaux étalés ; feuilles glauques ;- 
cônes plus petits que dans l'espèce précédente. Espèce douteuse 
qui pourrait bien n'être qu'une variété du Cèdre du Liban. 
Même mode de multiplication et même climat que pour l'espèce 
précédente. 

Ces deux espèces ont donné par les semis un certain nombre 
de variétés qui se distinguent par leur port ou la couleur de leur 
feuillage glauque -ou vert. 

Cèdre Déodar. — G. DEODORA. Roxb. 

De l'Himalaya. Très-grand arbre de forme pyramidale, à ra- 
meaux ilcxibles et inclinés ; feuillage glauque et blanchâtre. Multi- 
plication au moyen des graines. Souffre des hivers rigoureux 
sous le climat de Paris. 

Ce cèdre a également produit quelques variétés, les unes à 
feuilles plus longues et plus épaisses, les autres à feuilles 
vertes. 

CÉPHALOTAXE. — CEPHALOTAXUS (Conifères). 

Genre très-voisin des Ifs dont il ne diffère que par les fleurs 
femelles et les fruits drupacés qui sont réunis en capitules ordi- 
nairement peu fournis. Les espèces de ce genre sont dioïques ; 
elles sont originaires de la Chine et du Japon. Elles s'accom- 
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modent de tous nos climats. On les multiplie de semis et par 
boutures sous châssis à froid. 

Céphalotaxe drapaeé. — G. DRUPACEA. 

Arbre de 8 à iO mètres de hauteur; feuilles vertes et bril- 
lantes au milieu et sur les bords, glauques et blanchâtres sur 
les bandes intermédiaires. Fruit en forme de drupe recouvert 
d'une épiderme d'un rouge vermeil. 

Céphalotaxe pédonealé. — C. PEDONCULATA. 

Petit arbre de 6 à 8 mètres de hauteur. Feuilles plus grandes 
que celles de l'espèce précédente. 

Céphalotaxe de Fortune. — C. FORT UN El. 

Arbre d'environ 20 mètres de liauteur ; branches grêles et 
pendantes; feuilles atteignant jusqu'à 10 centimètres de lon- 
gueur. Fruits terminés par une petite pointe. 

CERISIER. ^ CERASUS (Rosacées). 

Nous nous sommes longuement étendus sur la culture des 
cerisiers dans le premier volume de cet ouvrage consacré aux 
arbres fruitiers. Nous n'avons à examiner ici que les espèces ou 
variétés qui servent à l'ornement. 

Cerisier caltliré à fiears doubles. — C. HORTEMSIS. Per. 

FLORE SLEMO. 

Arbre de troisième grandeur, donnant en avril de gi'andes 
fleurs, très-doubles, d'un blanc pur. Terre légère ; greffé sur le 
Merisier des bois ou sur le Cerisier mahaleb. Tous les climats. 

Cerisier merisier A flears doubles. — €. AVIUM. L. (fîg. 51). 

FLORE PLENO. 

Bel arbre de 15 mètres de hauteur; magnifiques bouquets de 
fleurs d'un blanc pur s'épanouissant en avril. Même culture que 
le précédent. 
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Cerlalcr de SIeboIdt. — C. SiEBOLDTll. Carr. 

Du Japon. Arbrisseau buJssontiant très-rameux ; feuilles ovales 
auuminées ; Heurs demi- pleines, rose carné tendre. Tous les 



climats ; multiplication de boutures au moyeu de bourgeons 
aoûlés, sous châssis à froid. - 

Cerisier merlaler * graippcs. — G. PADUS. DC, 

Arbre indigène de troisième graudcur. Kn mai, fleurs blan- 
ches, en grappes pcudautes ; fruits rouges ou noii's en grappes. 
Mulliplicatiou par semis et par drageons. Taille après la Heur. 
Tous les terrains ; tous les climats. 
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CeriBicr Mabnieb. — C. Mkhmeh .' Mill. (lîg. 33). 

Arbre de troisième grantieur. Feuilles ovales, arroiiilics, un 

peu pointues, dentées ; en mal et juin, Heurs blanches odorantes, ' 



en corymbes ; fruits noirs ou rouges. Hultiplicalion par semis. 
Terrains légers ; réussit dans les calcaires ; tous les climats. 

Cerisier * rcnllles •)« p«eber. — C. PEU SIC £ foi, lA. lûisel. 

De l'Amiïrique du Nord. Arbrisseau de 2 mètres de liauleur; 
feuilles caduques, lancéolées, acuminées, luisantes, d'un vert 
clair. En avril, fleurs blanches, très-nombreuses, longuement 
pétiolées, formant une série d'ombelles latérales. Mulliplication 
par la greffe en éciisson sur le Curisier mahaleb. Tous les ler- 
rains, tous les climats. 
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CESTRUM ORANGÉE — CESTRUM ABANTIACUM (Soubées). 
(fig. 53J. 
De Guatemala. Arbrisseau glabre, de 2 mètres de hauteur; 
llcurs nombreuses en paiinicules terminales, jaune orangé ; baips 
pyriformes, d'un blanc de neige. Tt^rre lûgëre. Multiplication de 
itoutures et par semis. Climat du Midi. 



Fig, 53. — Ceslrmn or>ng(. 
CHALEF ARGENTÉ.— ELjEAGNUS ANGUSTIFOLIA , L. 

De l'Europe centrale. Arbre do troisième grandeur, dioïque; 
feuilles lancéolées argentées. En juin, Heurs nombreuses, pe- 
tites, jaunâtres, axillaires, h odeur pénétrante ; fruits en fornio 
d'olive. Terrain léger. Multiplication de graine.^ et de boutures. 
Tous les climats. Tailler en hiver. Ou eu a obtenu des variétés h. 
feuilles plus larges. 
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CkMleT * raMHWBx wéBét^im. — E. RKfi-Ei A. Dite et Morr. 
Du Japon. Arbrisseau diffus de 3 mètres de hauteur, à ra- 
meaux flexibles etréflécbis. Feuilles persistantes, d'apparence 
métallique en dessous. En octobre, petites fleurs blanches, axil* 
laires, très-odorantes. Terre légère. Multiplication par le marcot- 
tage. Tous les climats. Tailler en hiver. 

CHAM>tCYPARIS OBTUS. — CHAMtCYPARIS OBTUSA 

(Conifères) (fîg. 54). 
Du Japon. Grand arbre de 20 mètres de hauteur. Branches éta- 
lées enévenlail; feuillage d'un vert clair luisaut. Terre légère; 



multiplication de graii'ies semées en terre de bruyère. Tous les 
climats. 
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Chamcecyparia de Notka. — C. NDTKAENSIS. 

De r Amérique du Nord. Grand arbre de 20 mètres de hauteur. 
Tige droite ; écorce lisse, de couleur foncée ; branches étalées ; 
rameaux flexibles, inclinés; feuillage analogue h celui du Cyprès 
fûMaj-^M^a. Cônes solitaires, recouverts d'un duvet glauque, de 
la grosseur d*un gros pois. Terre légère, fraîche. Multiplication 
de semis en terre de bruyère. Tous les climats. 

ChamœcTparifli de Boursier. — C. BoURSIERI. 

De la Cahfornie. Bel arbre de 25 mètres de hauteur. Branches 
étalées, pendantes aux extrémités. Cônes couvertes d'un duvet 
verdâtre dans leur jeune âge, de la grosseur d'un gros pois-. 
Terre substantielle, humide; même culture que les précédents. 

Chamœropti. — Voy, Palmiers. 

CHAMERISIER. - CHAM>ECERASUS (Câprifoliâcébs). 

Groupe d'arbrisseaux qui ne diffèrent de ceux du genre chè- 
vrefeuille que par leur tige non volubile et qui se soutient sans 
appui. Ces arbrisseaux s'accommodent de tous nos climats. On 
les multiplie au moyen des graines, des boutures et des drageons. 

Chanierifliier de Tartarle. — C. TATARICA. L. (fig. 35). 

Arbrisseau de 3 mètres. Feuilles presque en cœur, glauques ; 
en mars et avril, fleurs petiles, roses en dehors, blanches en de- 
dans; baies rouges. Variétés à fleurs blanches, à fleurs toutes 
rouges 

Chamertster * courts pédoneale«< T~(<- brachypoda. DC. 

Du Japon. Tige droite, pourpre, pubescente; feuilles ovales, 
ciliées sur les bords, quelquefois incisées; fleurs géminées, 
presque sessiles, lavées de pourpre en dehors, blanc jaune en 
dedans ; odeur agréable. 

Chamerialer de l'Altaï. — C. Ledebodrii. F. 

Arbrisseau de l'",30 à 2 mètres de hauteur; rameaux 
divergents ; feuilles ovales, oblongues, entières, luisantes des 
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ieux côtés, réticulées en dessous ; tout l'été pèloncules aiil- 
laires longs, terminés |iar un intïilucre rouge de deux bractées, 
contenant deux à quiitre fleurs jaune roiigeStre; baies noires. 



Charme. — Carfimus. 
■ Arbres forestiers peu importants au point de vue de l'orne- 
ment. 

C^hAlalgnler. — Castanea. 
Voy. les ARBRES FRUITIERS il.ins le premier volume de cet ou' 
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vrage. Le magnifique feuillage de ce grand aibre le fait aussi 
rechercher poHr romement des parcs, et les qualités tic son hois 
en font un arbre non moins utile pour nos forêts. 

CHÊNE. — QUERCUS (Querginées). 

Les principales espèces de chênes, soit indigènes, soit exoti- 
ques, sont surtout cultivées au point de vue forestier ; mais 
presque tous ces arbres peuvent également servir à l'ornement 
des grands parcs. Nous citerons toutefois les espèces suivantes' 
qui sont seulement ornementales, et qui, faute de graines, sont 
greifées sur le chêne commun. Terre argilo-siliceuse. 

i 

Chêne & toalllefli de laurier. — Q. GLABRA. Thumb. 

Du Japon. Arbrisseau de 5 mètres de hauteur. Feuilles per- 
sistantes, lancéolées, coriaces, entières, d*un beau vert. Tous 
les climats. 

Chêne aenminé. — Q. ACUMINATA. 

Du Népaul, Grand arbre à feuilles très-larges, profondément 
incisées. G est un des plus beaux chênes. GUmat du Sud-Ouest et 
du Sud. 

Les Chênes du Népaul (Q. Nepalensis), Chênes à feuilles 
rugueuses (Q. rugosa) sont aussi des espèces ornementales, 
mais il leur faut le climat du Sud-Ouest ou du Sud. 

CHÈVREFEUILLE. — LONICERA (Capbifoliackes). 

Arbrisseaux à tiges grêles, grimpantes ou volubiles. Feuilles op- 
posées, entières et ordinairement sessiles et embrassantes. Fleurs 
tubuleuses, irrégulières, réunies en bouquet terminaux ou axil- 
laires, souvent odorantes. Terre légère et fraîche. Multiplication 
par marcottage et drageons enracinés. Tous les climats. 

Chêirrefenllle commun. — L. CAPRIPOLIOIT. I. (fig. 36). 

Indigène. Feuilles supérieures embrassantes, les autres libres, 
ovales, oblongues, glabres, caduques. En mai et juin, fleurs bi- 
labiées, rouges en dehors, à odeur suave. Variété à feuilles de 
chêne. 
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''^'*«sç"'*''«- Diffère du précédent par ses feuilles plus obtuses, 
"tes, I) fleurit depuis le mois Je juin jiisqu'^ l'automne. 



''S'- U. — Ch^mrsaille commun. 

j^- . " ■«■••JoarB Terl. — L. SEHPERVIRR^S, L. 

''^origoes Jh'' ' *^'*'"'H^* supérieures embrassantes, les bu- 



i^^oques ou hlâ ^f^^-" l"'sa»les en dessus, toutes persistantes, 
^^■eases, roué"^ X^^^ *" dessous. Fleurs verticillées, longues, 
"^'première î^ """^ife" dehors, jaunes en dedans, ii limbe 

^"•^lU^ -*^_^ , or , 

Vx ^^^a» la Chine. — I>. CHiNEKsis. Wati. 

^"^^*Si voliibiles, TÎolels, pnbescents. Feuille 
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ovales, cordiformes, petiolées, souvent violâtres en dessous, ci- 
liées, presque persistantes. Fleurs nombreuses, d*abord blanches, 
puis rosées et carminées, très-odorantes. Variété du Japon, K 
feuilles réticulées de jaune sur fond vert. 

ChèYrefeallle & fleors Jaunes. — L. FLAVA. Sims, 

Amérique du Nord. Feuilles supérieures soudées par leur base, 
les autres libres, ovales, toutes glauques en dessous. Fleurs odo- 
rantes, d un jaune très-éclatant, nombreuses, pubescentes à la 
base. 

ChèYrefeaille de Brown. — L. BrowmI. HorL 

Amérique du Nord. Large feuillage et vastes corymbes de 
Heurs jaune cocciné ou rouge de sang qui terminent les ra- 
meaux. 

Chieot du Canada. GYMNOCLACUS. — Voy. BoNDUC, 

CHIONANTHE DE VIRGINIE. - CHIONANTHUS VIRGINICA, L. 

(Oléinées). 

Arbrisseau de 2 à 4 mètres, à rameaux opposés. Feuilles 
grandes, oblongues-aiguës. En juin, fleurs très-nombreuses, 
d'un beau blanc, attachées sur quatre lanières longues et li- 
néaires, disposées en grandes grappes. Terre franche substan- 
tielle un peu Jiumide. Multiplication de graines en terre de 
bruyère sous châssis à froid ; et aussi par la greffe sur le frêne. 
Tous les climats. 

CHOROZÈME. — CHOROZEMA ( Papillon Acé es). 

Arbrisseaux d'Australie à rameaux grêles. Feuilles simples per- 
sistantes, inermes ou épineuses, plus ou moins coriaces. Fleurs 
nombreuses, jaunes et pourpres. Terre de bruyère. Multiplication 
par semis. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Chorozème A feuilles de honx. — C. ÏLICIFOLIA. Lab. 

Arbrisseau de 0-,35 à 0-,70 de hauteur. Feuilles ovales, 
ÏZr' ^r"^^.^^»« du houx. De mai en août, fleurs en 
grappes petites, a étendard jaune, lavé et fouetté de rouge vif. 
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Clioroséine A fevllles fn coear. — C. CORDATA. Lindl. 

Très-belle espèce. Étendard jaune orange, ailes et carène 
pourpre. 

Choroséipie -variée. — C. VARIA. Benth, 

Petit arbrisseau rameux à feuilles presque sessiles, ondulées, 
pubescenles, munies de dents épineuses. En mai et juin, fleurs 
en grappes dressées, à étendard orangé, aile et carène pourpre. 

Chorozéme naine. — G. NAMA. Sims, 

Petit arbrisseau haut de O'^'jSO à 0*^,40, à feuilles sinuées, 
dentées, épineuses, très-fermes. En avril et mai, fleurs jaune 
foncé, teintées de rouge. 

CHRYSANTHÈME FRUTESCENT. - CHRYSANTHEMUM 
FRUTESCENS, L. (Comfosées). 

Arbrisseau des Canaries à tiges très-rameuses, glabre, de 
0™,70 à 4 mètre d'élévation. Feuilles charnues, pennées. 
Tout l'été, fleurs blanches nombreuses dont les capitules présen- 
tent un disque jaune et des rayons blancs. Terre franche, légère. 
Multiplication de boutures en olein air. Taille au printemps. 
Climat du Midi. 

Chrysanthème * grandes fleurs. — G. GRANDIFLORUir. W, 

Arbrisseau haut de 0"*,70 à 1 mètre. Feuilles oblongues 
pinnatifides. Fleurs analogues 5 celle de l'espèce précédente* 
Même mode de culture. 

Les chrysanthèmes à feuilles pinnatifides, de Broussonety à 
feuilles de fenouil, à feuilles de tanésie sont également orne* 
mentales et sont soumis au même mode de culture* 

ctssns. — Yoy. Vigne vierge. 

CISTES. — CISTUS (CisiiNÉEs). 

Arbrisseaux de l'Europe à feuilles persistantes; Ils appartieil 
nent à la région du Sud-Ouest et surtout du Sud; 11 leur faut un 
terrain léger, bien cgoutté, particulièrement les sols calcaires et 
une cxpositidil en plein soleil. Ils fleurissent pendant tout l'été ; 
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0» les multiplie de graine, en terre de bnijère et de boiiUire 
sous veire, à froid. 

CIhU d« Pon*cal. — C, ALGAnsiENsis. Sims. 
Arbrisseau de 0",70àl"',50, rameux. Feuilles ovales lancéo- 
lées, blanchâtres. Fleurs nombreuses, jaunes, à onglet pourpre- 
brun. 

Clxo * feNllI«B de Isarier. — C. LXuniFOLius. L. 
Tigedel^.SO de hauteur. Feuilles ovales lancéolées, glabres 
eu dessus, soyeuses en dessous. Fleurs blanches tachées de jaune 
sur l'onglet. 



Ciste ladaidrérc. — C. l,ADAKiF£Rns. I. (flg. 57). 
Tige de l^.SO. Feuilles lancéolées, d'un vert foncé, gluti- 
neiiscs, ainsi que les Jeunes l'anieaux. Fleurs très-granileS; 
blanches, oQraut une tache pourpre sur l'onglet. 
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Cisto ponrpt^. — G. PURPUREUS* LaïUé 

Tige de 1 mètre de hauteur. Rameaux rougeâtres. Flcui's 
très-graudes d'un beau violet rouge, tacliées de pourpre bruM a 
la base. 

CITRONNIER. — CITRUÔ (Aurahtiacées). 

Nous avons traité des citronniers et des orangers comme ar- 
bres fruitiers dans le premier volume de cet ouvrage. Mais la 
plupart de ces espèces peuvent aussi être cultivées comme arbres 
d'ornement sous le climat méditerranéen. Toutefois nous citerons 
ici Tespèce suivante qui n'est qu ornementale. 

Citronnier A trois ailes. — G. TRlPtfiRÀ. Desf» 

De la Chine. Arbrisseau buissonneux, haut de 3 à 3 mètres, à 
rameaux robustes, plus ou moins déprimés et anguleux, munis 
d*épines grosses, raides, parfois très^-longues. Feuilles presque 
persistantes, trifoliées, à pétiole largement ailé. Multiplication de 
bouture et par marcottes incisées. Terre franche, substailtiellei 
Tous les climats, mais surtout celui du Sud-Ouest» 

CYTISE. — CYTISUS (PapiUonacées). 

Arbrisseaux de l'Europe à feuilles trifoliées, à fleurs eu grappes 
ou groupées à l'aisselle des feuilles. Tous les terrains secs, même 
les sols calcaires conviennent aux cytises. On multiplie les espèces 
au moyen des semis. Les variétés sont greffées sur le cytise faux 
ébénier. Le plus grand nombre des espèces s'accommode de tou 
nos climats. Tailler après la fleur. 

Cjtise fanx éliénler. — G. LABURNUM. L. (fig. 38) i 

Grand arbrisseau de 3 mètres de hauteur. Folioles oblongues» 
En mai, 'fleurs jaunes en grappes pendantes. Yariété à feuilles 
de chêne. 

Cotise d'Adam. — G. Adami. Hort. 

Hybride obtenu par le croisement du cytise faux ébénier avec 
le cytise pourpré. Fleurs roses chamois. Le même individn 

5 



74 ARBRES BT ARBHISSBAUX D'Ofl!<BHBNT. 

donne parfois des rameaux appartenant soit au cgtûe pourpré, 
soit au c^tùe/atu; e'^ier. Cette espèce liybride est stérile; ou la 
niulliplie par la greffe. ' 



Fig. 38. — CjUie fiui ébénier. 

Cjtbe des Alp«B. — C. alpinus. Mill. 
De même dimension qne le précédcnl. Feuilles luisantes, plus 
larges que celles du cytise faux ébênier. Fleurs odorantes s'épa- 
no 11 is^ ut quinze jours plus tard que celles du pn'cédent. 

Gfiist) ponrpi^. — C. l'UfiPuiiEus. Jacq. 
Arbrisseau de 1 mètre de bailleur, àramciiuxeoucbûs. Kolioles 
peliles et lancéolées. Fleurs lilas ou pourpru, réuuies it Faisselle 
des feuilles. 
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Cytise noirâtre. — C. KIGRICANS. L. 

Arbrisseau de 1 mèlre de hauteur. Folioles oblongnes. Juiu et 
juillet, longues grappes de Heurs jaunes, odorantes. 

Cytise à feuilles sesslles. — G. SESSll IFOLIUS. L. 

Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Folioles obovales. En juin, 
fleurs jaunes en épis. 

Cytise Êk fleurs en tète. — C CAPITAIUS. Jacq, 

Arbrisseau de 0'",70 de hauteur, en toulTe. Feuilles per- 
sistantes. Folioles oblongues. En juin et juillet, fleurs grandes, 
jaunes, à calice ventru. 

• Cytise A fleUrs blanches. — C. ALBUS. LM» 

Arbrisseau de 2 mètres de hauteur à rameaux effilés. Feuilles 
très-petites, soyeuses. En mai, fleurs nombreuses, blanches, la- 
térales. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. 

CLÉMATITE. — CLEMATIS (Renohculacées). 

Presque toutes les espèces de ce genre sont ligneuses, à tiges 
grimpantes mais non volubiles, à feuilles opposées, très-souvent 
divisées en lobes ou en folioles. Leurs fleurs en corymbe ou en 
pannicules, rareipent solitaires, se composent d'un calice de quatre 
à huit pièces colorées qui tiennent lieu de la corolle. Les cléma- 
tites s'accommodent de tous les terrains exempts d'humidité sur- 
abondante. Ou les multiplie au moyen du marcottage et de la 
greffe sur la clématite commune. 

Clématite de la Caroline, — C. ViORNA. L. 

Fleurs solitaires un peu grandes, campanuliformes, épaisses^ 
d'un blanc jaunâtre, lavées de pourpre claire à l'extérieur, s'épa- 
nouissant de juin en septembre. Feuilles de neuf à douze fo- 
lioles. 

Clématite vltleelle. — C. VlTICElLA. L. 

D*Espagne« Fleurs bleues, pourpres, roses ou réticulées, sui^ 



70 ARBRES ET ARBRISStÂUX D'0RNENEN1\ 

vant les variétés, s'épanouissant de juin en septembre. Feuilles à 
neuf folioles ovales, souvent lobées. 

Clématlle odorante. ~ C* FLAMMULA. L. 
Indigène. Fleurs petites blanches, légèrement odorantes. 

Clématite des Baléares. — G. BALEARICA. Lam, 

D'Espagne. Feuilles très-ténues, triternées, à folioles incisées. 
De novembre en avril, fleurs l^anchcs solitaires, pendantes. Cli- 
mat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. 

Clématite des montagnes. — C. MONTANA (fig. 59). 

De l'Himalaya. Fleurs blanches solilaires, assez grandes, odo- 
rantes. 

Clématite de Henderson. — C. IIENDERSONI. Hort. 

Feuilles bipennées, à Iblioles trilobées, celles du sommet sim- 
ples. Fleurs réunies par trois, en bouquets axillaires ou temi- 
njux, pendantes, campanulées, d'un beau bleu violet. Fleurit 
en été. 

Clématite de Mongolie. — C. gravlolens. Lindl. 

Tartarie chinoise. Feuilles pennées, folioles ternées, à lobes 
incisés; fleurs terminales solitaires, d'un jaune tendre, d'une 
odeur désagréable. 

Clématite de Forster. — G. IJN DIVISA. FarsL 

Nouvelle-Zélande. Feuilles triternées, à folioles entières ou lo- 
bées, luisantes, épaisses, coriaces ; fleurs dioïques, inodores, 
blanches, disposées en grandes panicules, élamines à anthères 
rose violacé. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Clématite & grandes fleurs. — C. FLORIDA. 

Du Japon. Feuilles découpées en trois ou neuf folioles ovales, 
à pétioles volubiles. Fleurs très-grandes, solitaires, étalées, d'un 
blanc pur. GUmat du Midi. 
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CléB«tlte «Barée. — C. FATSns. Dm. 

Du Jajwn. Feuilles te mées et triternées; en mai et juin, fleurs 

très-belles et très-gran<les, terminales, solitaires, étalées, d'un 

beau bleu. Climat du Sud-Ouest et du Sud. Plusieurs variétés à 

(leurs pleines ou de couleur violacée. 



CléuMiilte iBlBeaBe. — C. landcinosa. Lindl. 
De la Chine, Feuilles simples ou ternées, folioles coriaces, cor- 
dées, acuminées, velues en dessous, ainsi que les pétioles ; bou- 
tons velus ; fleurs bleues, très-grandes, étalées. Variété de cou- 
leur plus pâle et à fleurs encore plus larges (©"".Sfi). Même cli- 
mat que la précédente. 



ARBRES BT ARBRISSEAUX D■OI^^EllIENT- 



CI«MIMN« de Fortane. — C. FORTCHEI. 

Du Japon. Fleurs aussi grandes que «Iles de la précédente, 
ayant la forme d'une coupe évasée, d'un blanc teinté de lilas. 
Elles se composent de pétales imbriqués, au uombre de plus de 
cent. Elles répandent une odeur qui rappelle celle des fleurs do 
l'orauger, Même climat que l'espèce précédente. 



Fig. 40, — CUrodendron de Dunge. 

CLÉRODENDRON DU JAPON. — CLERODENDRON FRAGRANS, 
Wjlld. (Verséhacées). 
*rbrisscau de 1 mètre dé hauteur ; feuilles persistantes, cor- 
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diformes, laissant aux doigts une odeur désagréable ; de mai en 
septembre, fleurs nombreuses, en corymbe, blanches ou purpu- 
rines, odorantes, doubles dans quelques variétés. Terre franche, 
substantielle ; multiplication par drageons, par racines, par mar- 
cottes. Climat du Sud-Ouest et du Midi. Taille après Tliiver. 

Clérodendron de BaB|f«. — C. BUNGEI. St. (fig. 40). 

Delà Chine. Arbrisseau à feuilles larges, cordiformes, acumi- 
nées, sinuées, dentées, munies en dessous de petites glandes à 
Taisselle des nervures; corymbe de fleurs large, hémisphérique, 
fleurs roses ou pourpres. Même culture que le précédent. Tous 
les climats. 

CLÉTHRA A FEUILLES D'AUNE. — CLETHRA ALNIFOLIA, L. 

(Ëricâgées). 

Amérique du Nord. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur; 
feuilles ovales; en août, fleurs blanches, petites, odorantes, en 
épis. Terre de bruyère fraîche, à l'ombre. Multiplication de 
graines, sous verre, à froid ; marcottage et rejetons. Tous les 
climats. 

Cléthra tomenteax. — C. TOMENTOSA. Lamk, (flg. 41). 

Arbrisseau de 4"*, 50 de hauteur ; rameaux pubescents ; feuilles 
cunéiformes, couvertes de duvet en dessous. En été, fleurs blan- 
ches en épis tomenteux. Même culture; 

Cléthra * feolUes de ehéne. — C. QUERCIFOLIA. LindL 

Du Mexique: grand arbre pyramidal; feuilles grandes, obo- 
vales, ondulées ou dentées, d*un vert f >ncéen dessus, roussâtre 
en dessous ; fleurs blanches en longs jpis. Terre légère. Multi- 
plié comme les précédents. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Ciéthra de Madère. — C. ARBOREA. GK. 

Grand arbrisseau de 5 mètres de hauteur, à tige et rameaux 
dressés; feuilles persistantes, oblongues, lancéolées; en sep- 
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tembre, fleurs d'un blanc rose, pelites, en épi, odeur snave. 
Terre' léfjère. Même cuHure et même climat que le précédent. 



Fig. 41. — ClÉihr» Wmenleui. 

CLIANTHE A FLEURS P.">UBPRES. — CLIANTHUS PUNICEUS. 

SoLANr. { Pan LION aoéeb). 

fiomeîie-Zéhnde. Arbrisseau de 1»,50 de liauteur; feuilles 
pennées, a douze paires de folioles alternes; en mai et juin, 
eurs en grappes nxillaires, pendantes, d'un pourpre brillant; 
'oiigues de 0"',os. Terre franche, subsUnlielle. Multiplicaliûu 
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de marcottes. Climat du Sud-Ouest et du Sud. Taille au prin- 
temps. ^ • 

VARiéTés. — C. magnifique, à rameaux plus courts, moins d^ombanls, 
feuilles d'un vert sombre , fleurs ponceau. 

C. de Dampier, — Diffère du type par une macule violacée ù la base 
de l'étendard. 

Cocotier. — Voy. Palmiër. 

COGNASSIER. — CYDONIA (Rosacées). 

Nous nous sommes déjà occupe des cognassiers dans le volume 
de cet ouvrage consacré aux arbres à fruits de table. Nous 
n'avons à parler ici que de l'espèce suivante, qui est seulement 
ornementale. . 

Cognassier de la Chine. *— C. siNENSis. Thotiin. 

Arbre de moyenne grandeur, droit ; feuilles cordiformes, gla- 
bres; en mai, fleurs roses grandes, à odeur de violette ; fruit en 
forme de tonneau. Multiplication de graines et au moyen de la 
greffe snr le cognassier de Portugal, TaMe en hiver. Tous les 
climats. 

Cosnassler da Japon. — Voy. PoiRiER. 

CORNOUILLER FLEURI. — CORNUS FLORIDA, L. (Gornacées). 

Des États-Unis du Sud. Arbre de 5 à 6 mètres de hauteur, 
feuilles très-larges ; en mai, fleurs jaunes, très-petites, entourées 
d'un involucre blanc ou rosé, imitant une grande corolle. Terre 
de bruyère humide, à l'abri du soleil ; multiplication de mar- 
cottes et de graines. Climat de l'Ouest et du Sud-Ouest. 

Cornouiller de Sibérie. — G. SIBEniCA. //. P. 

• 

Espèce remarquable par la couleur rouge cramoisi de l'épi- 
derme de ses rameaux. Multiplication par la greffe en écusson, 
fin d'août, sur le cornouiller blanc. Tous les climats ; terre lé- 
gère. 

Cornouiller de Théllean. — G. iheijcama. Reg. 
Du Japon. Branches opposées, très-ramifiées ; feuilles subeliip- 



5. 
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tiques, ondulées, très-longiiemen'. acuminées, vert foncé en des- 
sus, glauques en dessous, atteignant 0'",i5 à 0",i8 de longueur 
sur 0~,07 de largeur ; fleurs nombreuses, blanc jaunâtre, dispo- 
sées en corymbe. Même culture et même climat que l'espèce 
précédente. 

CORONILLE GLAUQUE. — CORONiLLA GLAUCA (pAPiuONAcéEs). 

Indigène. Tige de 2 mètres de hauteur ; feuilles à sept ou onze 
folioles obovales, glauques, petites; dix à douze fleurs réunies 
en couronne, d'un beau jaune, odorantes ; s*épanouissant de 
mai en juillet. Terre franche, substantielle. Multiplication de 
graines, marcottes et boutures. Taille au printQjmps. Climat de 
rOuest, du Sud-Ouest et du Sud. 

COTONÉASTER A PETITES FEUILLES. — COTONEASTER 
MICROPHYLLUS, Bot. Reg. (Rosacées). 

Du Népaul. Arbrisseau touffu, à rameaux courbés horizonta- 
lement sur le sol ; feuilles persistantes, obovales, petites, d'un 
véï*t luisant. Au printemps, fleurs blanches odorantes; à Tau- 
tomne, nombreux fruits rouge corail. Terre légère. Multiplication 
de semis. Tous les climats. 

Cotonéaster * ffeollles de bals. — G. BUXIFOLIUS. BoL Reg. 

Du Népaul. Diffère du précédent par ses feuilles plus grandes. 
Même culture et même climat. 

Cratœgas. — Voy. ALISIER. 
CraUegas glabra. — Voy, Photinia. 

CROTALAIRE EN ARBRE. — CROTALARIA ARBORESCENS^ Lam. 

(Papilionagées) (%. 42). 

De l'île Bourbon. Tige de 2 mètres de hauteur ; feuilles à 5 
folioles ovales ; de juillet en octobre, fleurs grandes, en grappes, 
^ne éclatant, étendard taché de pourpre et strié. Terre 
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frandie, siibstaotielle. Multiplication par semis. Climat du Midi. 
Taille au printemps. 



Fig. 43. — CroUluire en arbre. 

CBYPTOMÉRIE DU JAPON. — CRYPTOMERIA JAPONICA, Dm, 

(CONIFÈIIBS). 

Arbre de 25 à 30 mètres ; feuilles linéaires aiguës, élargies et 
décunenles à la hase ;bianclies incliniîes vers la terre ; cônes pe- 
lits, sphéri<]ues, divisés à leur sommet en denticiilations linéaires, 
aiguës et divergentes. Sols humides; multiplication de semis. 
Climat de l'Ouest, du Sud-Oue«t et du Sud, 
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CUNONrE DU CAP. — CUNONIA CAPENSIS, L. (CimainiciES). 

(fig. «). 

Grand arbrisseau de l'Afrique auslrale, à feuilles pennées, a 

5 ou 7 folioles lancéolées, dentées, luisantes, stipules larges, 

aplaties, enveloppant les jeunes bourgeons; en octobre et no- 



nbreuses, disposées en longs 
icatioii de marcotte et de graî- 
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CYPRÈS PYRAMIDAL. — CUPRESSUS SEUPERVIRENS, L. 

(Gohipëoeb) (lig. 4i). 

De Crète. Atbre de 15 à 20 mètres de hauteur en pyramide 

très-élvoite ; feiiilles petites, imbriquées, verticillées par 3 ; au 

' printemps, fleurs mâles nombreuses, lerminales ; cônes arrondis, 



H 



Fig- U. — Cyprès pframidiU 

mûrissaut en hiver. Terre légère et graveleuse. Mnlliplication de 
graines en terre de bruyère à l'ombre. Variétés, l'une à tige 
plus pyramidale que le type, l'autre à branches borizonlales. 
Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. 

Cjpréa iMix ThN^a. — C. ThDTOÏDES. L. 

Du Canada. Arbre de 25 mètres de hauteur; feuilles plates ; 
cônes globulaires, souvent en grappes, de la grosseur d'un gros 
pois. Sols humides. Même culture que le précédent. Tous les cli- 
mats. 
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Cjfrém deP«na|;«l. 



_c. i,.s,«Mc.. waid. 



j>en..de. GramIarbrUseaa de 5 mètres 'i<;„';^''aaW«« ' 
„es et rameaux pendants , feui es P^^Ues 3^»«e - ^^,^ j^,^„^ 
iibriquées; en février, Heurs mrdes trb- nombreuses 
oux. Même culture et même climat que les précédents. 

C^ré, 4- «ép.al. ^ C. Nepale«sis. ^^ ^^^^^^_ 

Arbre pyramidal de 15 mètres de hauteur, a bran J| ^^^^^^^ 
euillage vert glauque ; cônes globuleux, à ècaii.-; 
wmbées. Màme culture que les précédents- 



Fig. IS. — Cjprt» chauve da la Louisiane. 

Cn>r«" pleureur. C. FoNEBRI'?. 

Dû la Chine. Arbre à fige droite, haute de i 8 mètres, â 1;^ 
lies pendantes â leur extrémité ; feuillage squamiforme e^_ ^^ 
riqné. Même culture que les précédents. Climattlu Sud-Oii^ <A 

Il Sud, ^ ^ ^VV 

«'yprésde Lambert. — C. LaMBERTIAKA. ^^ 

r>e la Californie. Aibre de 20 mètres de hauteur ; ramea^ 
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H^ îJ^^Wnésur le côté; feuillage squamiforme, imbriqué, d un 
^** » cônes en bouquets de 5 ou 4, oblongs et d une lon- 
gueur de 0»»,03. Terrain léger. Tous les climats. 

^ ««bauve de lal^oalslane. — Taxodium DISTICHUM. Rich, 

^ ^® de 35 mètres de hauteur ; feuilles caduques, linéaires, 

pom ues molles ; racines produisant des exostoses coniques, 

^^\*'^!^'^^"^ jusqu'à 1«>,50 de hauteur. Terrains humides 

au Dord^ des» eaux. Multiplication de graines semées en terre de 

bruyère a Vombre. Tous les.climats.Yariété à rameaux pendants. 



D 

ÙACff' ^' ^^ ^AUX-CYPRÈS. - DACRYDIUM CUPRESSINUM, 

SoLAND. (Conifères). 

NnnvA//^~p^^^"^^- ^^^^^ ^^ ^^ mètres. Rameaux pendants, 

couvrt ri ^ ''^^ linéaires et piquantes, longues de 0'»,006, 

d ^ \ htnne. le fruit est un petit drupe ovale, dressé, ter- 

S ir^ol^'^^ir^ ' la pulpe qui. recouvre la graine est comes- 

libJe. Climat méditerranéen, 

Dacry^^*""* ae Francklin. — D. FRANCKLINII. 
De la Tasmair^ie- Arbre de 30 mètres de hauteur. Branches éta- 
lées, rameaux Rendants; feuilles squameuses d'un beau vert. 
Climat méditerranéen. 

DAMMARA AUSTRAL. — DAMMARA AUSTRALIS, Lamb. 

(Conifères). 

Grand arbre dioïc^ue de la Nouvelle-Zélande, pouvant s'élever 
jusqu'à 40 mètres, i^^euilles lancéolées, élargies, charnues, vei- 
nées par des vaisseau:^ parallèles, d'un brun verdàtre. Cônesdrcs- 
sés, solitaires, sphériqfaes, de 0'",07 de diamètre, portés par la 
partie supérieure des branches. Climat méditerranéen. 
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DAPHNÉ. — DAPHNE (Thymélées). 

Arbrisseaux dressés ; fleurs petites agglomérées aux aisselles 
des feuilles ou à Textrémité des rameaux ; très-odorantes; fruits 
en baies diversement colorés. Multiplication au moyen des graines, 
semis aussitôt leur maturité en terre de bruyère a l'ombre ; 
marcottage en terre de bruyère et greffe sur le daphné laureole. 
Position ombragée. 

Daphné méaéréon. — D. MEZEREDM. L. 

Indigène. Del mètre de hauteur; feuilles lancéolées, cadu- 
ques ; en décembre et jusqu'en février, fleurs sessiles, latérales, 
petites, violettes oublanches. Tous les climats. Terre sificeo-ar- 
gileuse, riche en humus. 

Daphné des Alpes D. ALPINA. L. 

' Indigène ; 0™,30 de hauteur ; feuilles caduque^, lancéolées , ve- 

lues en dessous; en mai et juin, fleurs agrégées, blanches ou 

' roses. Terre silicéo-argileuse, riche en humus ; tous les climats. 

Daphné des eolllnes. — D. COLLINA. Sm. 

Italie. De 1 mètre de hauteur ; rameaux rougeâtres ; feuilles 
persistantes, en jpatules, lancéolées, vert sombre en dessus, ve- 
lues en dessous ; du mois d'avril au mois de juin, fleurs grou- 
pées, axillaires et terminales, velues en dehors, rose tendre en 
dedans. Terre de bruyère. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Daphné gnidion. — D. GNIDIDII. L. 

Du midi de la France. De 1 mètre de hauteur ; feuilles li- 
néaires, mucronées, persistantes; en juin et juillet, fleurs en 
panicule, rougeâtres en dedans, blanches en dehors, petites. 
Terre de bruyère. Climat du Midi. 

Daphné dauphin. — D. DELPHIKI. Hort, 

Variété hybride du daphné des collines et du daphné des Indes . 
Fleurs et lëuilles plus développées que celles du daphné des ool- 
nnes ; fleurs plus colorées et s'épanouissant du mois de novembre 
au mois d'avril. Même sol et même climat. 
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■MphMé «h j Bi ë l<c dea Alpe*. — D. CSKonliii. L. 

Petit buisson rampant ; feuilles petites, linéaires, en spatules, 

mucronées ; en avril el mal, fleurs agrégées, petites, nombreuses, 

rose foncé. Terre de bruyère fraîche. Variété & (leurs blanches. 

Tous les climats. 



Fig. 46. — Daphné àtt Indes. 

Daphvé l*iirë«Ie. — D. lauheola. L. 
Indigène. De 1 métré de bauteur ; feuilles persistantes, obo- 
vales-lancÉolées, glabres. De janvier en mars, fleurs vert pâle en 
groupes axillaires. Terre silicéo-argileuse fraîche. Tous les cli- 
mats. C'est l'espèce la plus convenable pour recevoir la grcife des 
autres espèces et variétés. 

Baphné dea Indes. — D. tNDICA. L. (Hg. 4fi). 
De 2 mètres de hauteur; feuilles persistantes, oblongues, gla- 
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bres ; en février et mars, lleurs nombreuses, groupées au sommet 
des rameaii](, rouges ou blanches. Terre de bi'ujère; climat 
du Midi. 
■Miler. — Voy. Palmier. 

DATURA EN ARBRE. — DATURA ARBOREA, L. (Solifiées). 
(iig. 47). 

Du Pi^rou. Tige S bois mou de 2»',50 de hauteur; feuilles 



Fi(;. iT. — Dalnra en ailire. 

grandes, ovales-lancéolées ; en nillet et octobre, fleure Je 0",30 
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de long, en entonnoir plissé et à cinq nngles, pendantes, Mb- 
odorantes, d'un beau blanc. Terre franclie, riche en liumiis. 
Hultiplication de bouture sous verre. Climut méditerranéen. 

OENTELAIRE OU CAP. — PLUMBAGO CAPENSPS, TnuN. 
(Plohbagikées) . 

Arbrisseau presque sarmenteux, haut de 1 à 5 mètres ; feuilles 
rapprochées en rosette, oblongues, spatulées, ponctuées de blanc 
en dessous; stipules rénifornies, auriculées; fleurs grandes, en 
épi court d'un bleu tendre et frais, de juillet eu novembre. Ten-c 
franche. Multiplication 4e marcottes, de racines et de drageons. 
Climat du Suil-Ouest et duSud. 



DEUTZIA œÉNELÉ. — DEUTZrA CRENATA, Sieb. 
(Philadelphées) (fig, 48). 

Arbrisseau de la Chine, de 2 mètres de hauteur, en touffe; 
feuilles opposées, ovales, lancéolées, couvertes de poil court et 
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rudes. En mai et juin, fleurs blanches en grappes j«"^"jf^^^ 
Variété à fleurs doubles teintées de rose. Terre légère, muii p 
cation de boutures. Tous les climats. 

Deutsia A feolllc» rode». — D. SCABRA. L. 
FeuiJles ovales, acuminées, dentées, assez rudes ; fleurs 
clies en grappes. Même culture que le précédent. 

DeatBia en eorymbe». — D. CORYMBOSA. R. Br. 

Feuilles ovales, mucronées, dentées, glabres; fleurs blancies, 
en corymbe ouen pannicules. 

Deajtzla i^r^le. — D. GRACILIS. ZUCC, 

Du Japon. Beaucoup moins élevé que les précédents ; A®^*^ ?JJ 
grappes axillaires pendantes, d un blanc de neige. Fleunt en 
et juin. Même culture que les précédents. 

• OIcksonia. — Voy, FouGÈRES. 
Oiervllla. — Voy. Weigelia. 

DIGITALE DES CANARIES. — ISOPLEXIS CANARIENSIS, Lwdl. 

(SCROFULARINÉES) . 

Arbrisseau de 1 mètre de Hauteur; feuilles lancéolées, dentées 
en scie ; épi terminal de grandes fleurs jaune safrané, vertes in- 
térieurement. Terre légère. Multiplication de semis en teiTe de 
bruyère, sous verre, à froid. Climat du Midi. 

Diiritale de madère. — D. SCEPTRUM. LindL 
Arbrisseau de i mètre de hauteur, à tige droite rameuse ; 
feuilles oblongues, spatulées, aiguës, dentées en scie, velues en 
dessous, rapprochées en larges rosettes au sommet des branches ; 
en juin et juillet, fleurs en épi, pendantes, rouges et jaunes. 
Même culture. 

DRYANDRA SPECIOSA , R. Br. (PROTÉACèEs). 

De la Nouvelle-Hollande. Arbrisseau buissonnant à feuilles 
assez Jarges, divisées ; fleurs réunies en capitule au sommet des 
rameaux. Môme culture et même climat que les banksias. 
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■ECHITES Pa 

ARFuMÉ. — ECHfTES SUAVEOLENS, K. (Amctuéh). 
Du Chili il, • \ : 

ovales ac , '•"^eau volubile; fcuilUs opposées, pétiolées, 
'i^'. grapDe'""'^^' ^''^"•^'^^ '^" «^u'" ^ '" ^^ > c" J"'" ^^ J"''" 
oiorantes ^ "^'''^'''es et terminales de gi..iides fleurs blatiehes, 
ile"raiiip' rî '"'"'^ d'entonnoir. Uiiltipticatioii de marcottes et 
" ■ ^"nat del'Oucst, du Sud-Ouest et du Sud. 



Fj|. 49. — tcritoùtarpt du Cbili. 

ÉCRÈMOCARPE DLi CHILI. — ECREMOCARPUS SCABER, fi.eil'. 

(Bk-ionucéEs) (fig. 4'J). 

Ûu Qiili. Tgeg^i^iimparites ; feuilles iieunées, à folioles iuci- 
éa-, sa-Y^fiX el acWt, Beiirs cocoinées, tubuleuses, cii grappes 
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laUrales; tei^re légère. Hulliplicatiou de giaïues. Climat du Sud- 
Ouest et SuO. 

EDWARDSIA A GRANDES FLEURS. —, EDWARDSIA 

GRANDIFLORA, Sol. (Pipilionxcées) (fig. 50). 

Nouvelle-Zélande. ÂiiirisseQU de 3 n 4 mètres Je hauteur; 
feuilles pennées a\ec impair, de 10 à 12 paires de folioles ovales, 



Fig. SO.— Edisardiiu il eruniles fleuri, 

oblou^ucs; en avril et mai, fleui's d'uu beau jaune, grandes, 
disjKiséeE eu grappes un peu pendantes. Tcri'e légère. Multipli- 
cation degraines. Climat du Sud-Ouest et du Snd. 
i. — Voy, Cmalei'. 
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EMBOTHRIUM DU CHtLI. — EMBOTHRIUM COCCINATUM, 
lIoRT. (Pkoiéâcéis} ((ig. 31). 

Arbrisseau à feiiilks persistantes ; Dcur^ nombreuses, eu grap- 
pes d'un beau rouge. Terre légère, riche en humus. Multiplica- 
tion de graines. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 



ÉPACRrOES. — EPACBIS (Épacb idées). 
Arbrisseaux de l'Australie, haut de 1 à 2 mètres, dressés, peu 
l'amiliés ; leuilles sessiles, petites, imbriquées, raides, persistan- 
tes, pointes aiguâ,piquautcs. Fkurs tubuleuses, solitaires à l'ais- 
selle des feuilles, rapprochées eu épi surmonté par le proloii- 
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genient du rameau. Terre de bruyère un peu ombrÉe. Multipli- 
cation de graines, par marcottes, et aussi dt; boutures l'aitesavec 
l'extrémité des rameaux ; les placer sous cloches, ù froid. Climat 
du Midi. Les tailler après la fleur. 



Fig, 5Î. - Épociides à IoiibUm Deiirs. 
Épacrlde * longaca fleurs. — E. LONGIFLOSA. Cav. (fig, 52). 

rcuiiles Oïales, mucronnées ; en mars et avril. Heurs presque 
unilatérales, pendantes d'un beau rouge cramoisi, à divisions 
blanches. 

ViRiÉ-És. —E. à fleurs de jacinthe, E. à grandes fleurit, E. trit- 
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Épacride parpnreseente. — E. PUNGENS. 5. 

Tige très-courte ; feuilles en forme de capuchon, mucronnëcs ; 
fleurs unilatérales, en entonnoir, d'un pourpre pâle et devenant 
blanches. 

Épaoride élégante. — £. PULCHELLA. Cav. 

De l'**,50 de hauteur; rameaux effilés, divergents, feuilles 
en cœur, très-aiguës, imbriquées, à moitié renversées ; (leurs 
unilatérales, blanches, courtes, très-nombreuses. 

Épacride de Copeland. — E. CoPELANDI. 

Fleurs d'un rouge pourpre; variété, E. de Vilmorin d'un rose 
\tàïe, 

lËpleéa. — Voy, Sapik. 

ÉPINE-VINETTE A FEUILLES RONDES. — BERBERIS 
ROTUNDIFOLIA, Pœpp. (Bbrberidées). 

Du Chih. Aibrisseau rampant, armé de fortes épines. Feuilles 
entières, glauques en-dessous ; fleurs en corymbe,. d'un beau 
jaune brillaut. Terre légère. Multiplication de graines en terre 
de bruyère, de marcottes et de drageons. Taille après l'iiivcr, 
Tous les climats. 

Éplûe-irinette A feuilles de houx. — B. ILICIFOLIA. DC. 

De la Terre-de-Feu. Petit buisson armé d'épines trifurquées ; 
feuilles ovale^î, persistantes, bordées de dents épineuses ; pé- 
doncules à 4 fleurs jaunes. Même culture. CHmat du Sud-Ouest et 
du Sud. 

Éplne-vtnette h feuilles de buis. — B. BUXIFOLIA. DC 

De la Terre-de-Feu. Épines trifurquées ; feuilles persistantes, 
ovales, lisses, très-entières; fleurs solitaires, jaunes; fruits 
ovoïdes. Même culture et même climat que pour l'espèce précé- 
dente. 

c 
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(AcéniifÉEs). 

ablcs sont surtout cultivées 
>iis ici qu'à appeler Tatteu- 
.>nt seulement ornementales. 
!)stantie]s un peu frais. Les 
do graines. Les variétés sont 
m* l'érable sycomore, ou sur 

uiUes paiMiehéea. 

■ibrées de pourpre, d'incarnat 
• hauteur; tous les climats. 

illes moUilides. 

li visées. Arbres de mêmes di- 

. l'ENSYLVANICUM. L. 

à écorce jaspée de blanc; jeunes 

s, cordiformcs, à trois lobes 

|tlirodites, verdAtres en longues 

iats. 

— A. MACROPHYLLUM. Puvsh. 

[ 5 mètres de hauteur, à écorce 
I lobées; en mai, fleurs jaune», 

à feuilles panachées. 

marbrées de blanc rosé, de blanc 
1 mètres de hauteur. Tous les cli- 



. — A. POLYMORPHUM PALMATUM 

r.ijM (fig. 54, n<»l). 

T) mètres de hauteur à feuilles pal- 
de rOuest et du Sud-Ouest. 
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feraUc Tenicolor. — A. POiïHonpHav septeuloruu 

VKHsicoT.OB (fig. 54, 11" 2). 
Ha Japon. Arbrisseau de mêmes dimensions que le prccâtent, 
h fcuilieg panachées de ronge clair, de rose sur fond pourpre 
noiv. Climat de l'Ouest et du Sud-Ouest. 



Kig.o*. — 1. Éialilupourprenojr. — S, Éi-ableverbicolor. 

ÉRYTHRINE CRÈTE DE COQ. — ERYTHRINA CRISTA GALLI, 

Lin. (I'aplliomacêes] (fig. Ei5). 

Amérique du Sud. Tige de % mètres deliauteur; rameaux ai- 
guillonnés ainsi que le )iétiole des feuilles ; feuilles à trois folioles 
ovules, lancéolées, acuminées, glanduleuses à leur insertion ; en 
juillet et août, belles grappes terminales de grandes fleurs 



TESCRIPTIOB PES ESPÈCES. 



ronges. Terre légère, fraîclie, riche en humus. Multiplication de 
graine et de boutures sous verre. Climat du Midi. 



Fig. 55. — Ërjtbrine créle de «M[. 

ËrjlhriHe * renllleade lAarlcr. — E. LADBIFOI.u.J. 

Amérique du Sud. Dîflere de l'espèce précédente par ses 
folioles ovales-obi on gués, obtuses; eu août, fleurs aussi belles, 
mais :\ ailes plus courtes ({ue le calice. Même culture et iiiêmc 
climat. 

ViRiËiis plus belles que le tjpe. — E. ruberrima, E. fioribunila, B. 
madame Bellanger, E. Marie Bellangef, E. omata. 
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Ër7(hp|n« corail. — E. c OH alloue kdroh. D. 
Ri^s Antilles. Arbre do 8 à 10 mètres de hauteur; l'euilIcE et 
fleurs analogues aux précédentes. Même culture. Climat de 
l'oranger. 

ESCALONIE A FLEURS BLANCHES. — ESCALONIA 

FLORIBUNOA, Uuhb. (Esuloniêbs)- 

De la Nouvelle-Grenade. Arbrisseau touffu, de l'",50 de 



bauteur; feuilles persistantes, oblongues, obtuses, glabres, den- 
ticulées, glanduleuses, visqueuses ; en août et septembre, fleurs 
nombreuses, blanches, en pannicule compacte, droite et ternii- 
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nalâ. Terre légères. Hu|ti|>lioaiioii.<]e bouture eous veri-c, et de 
marcolte avec incision. Climal de l'Ouest , duSud-Onciil et <lu Sud. 

BM*laale * CMUidea fleura. — V.. HACRantha. H- et AmoU. 

(%. 56). 

De l'ile de Chiioé. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur, en 

buisson loufru, à feuilles fermes, persistantes, luisantes, ovales, 

denticulées. Fleurs roses carmin, en ombelle au sommet des 

rameaux. Même culture et même climat. 



Fjg, Ei7. ^ Eucalyplo gciEiunjflr bleu. 

Eacalonle * flears ronges. — F., nufin*. Pers. 
Du Pérou. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur, peu touffu, à 
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écorce rougeatre, glanduleuse ; feuilles obovalcs, dentées luisan- 
tes en dessus, pâles et glanduleuses en dessous ; en été et en au- 
tomne, fleurs en grappes feutlléè^, pendantes, rouges en dehors, 
rose pâle en dedans. Même culture et même climat. 

EUCALYPTE GOMMIER BLEU. — EUCALYPTUS GLOBULUS. 

Labill. (Myrtacées) (fig. 57). ^ 

Australie. Très-grand arbre. Feuilles glauques, cordiformes 
et opposées dans la jeunesse, alternes et ialciformes dans l'âge 
adulte ; fleurs axillaires, blanches, un peu grandes, operculées 
avant leur épanouissement. Terre légère. Multiplication de se- 
mis en terre de bruyère sous verre à froid. Climat du Midi. 



FABIANA IMBRIQUÉ. — FABIANA IMBRICATA, R. ET P. 

(SOLANËBS), 

Du Chili. Arbrisseau élégant, droit, fastigié, de 1"*,50 à 
2 mètres de hauteur. Feuilles très-courtes, charnues, imbri- 
quées, couvrant entièrement les jeunes rameaux. Au prin- 
temps fleurs nombreuses, tubuleuses, blanches, axillaires et 
terminales. Terre légère. Multiplication de bouture en terre de 
bruyère, sous verre à froid. Climat de TOuest, du Sud-Ouest et 
du Sud. Taille après la fleur. 

FÉVIER. — GLEDITSCHIA (Gésalpiniees). 

Plusieurs espèces de ce genre appartiennent surtout à la cul- 
ture forestière. Citons seulement ici quelques variétés ornemen- 
tales, multipliées au moyen de la greffe sur le févier (VAmé- ' 
rique. 

Févter d'Amérique de Bofot. 

Rameaux pleureurs. Feuilles étroites, linéaires, presque ré- 
duites aux nervures. 
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Féirler de la Chine. 

Sans épine, à rameaux pendants. 

FILARIA A LARGES FEUILLES. — PHILLYREA LATIFOLIA. L. 

(Oléinbes). 

Indigène ainsi que les suivants. Arbrisseau de 4 mètres de 
hauteur. Rameaux l'astigiés. Feuilles persistantes ovales-aiguës, 
dentées. En mars, fleurs blanc verdâtre, latérales, nombreuses, 
baies noires. Terre légère sèche. Multiplication par semis, sous 
verre à froid. Tous les climats. 

FUarla À ffenllles moyeime. -^> P. MEDIA. L. 

Plus élevé que le précédent. Feuilles persistantes, oblongues, 
lancéolées, presque entières. Même culture et même climat. 

Fllarla A ffenllles étroites. — P. ANGUSTIFOLIA. L. 

De 2 mètres de hauteur. Feuilles persistantes, Unéaires, lan- 
cé<fléps, entières. Même culture et même climat que pour les 
précédents. 

FORSYTHIE VERTE. — FORSYTHIA VIRIDISSIMA, I,indl. 

(Oléinbes) (fig. 58). 

Arbrisseau de la Chine, haut de 3 mètres, formant buisson. 
Feuilles d*un vert noir, odorantes, quand on les froisse. Au pre- 
mier printemps et avant le développement des feuilles, fleurs 
campanulées, très-nombreuses, assez grandes, d un jaune bril- 
lant. Terre franche substantielle. Multiplication de boutures. 
Taille après la fleur. Tous les climats. 

Forsythle A fleurs pendantes. — F. DEPENDENS. 

Du Japon. Arbrisseau plus vigoureux que le précédent, à ra- 
meaux un peu grêles et pendants. Feuilles opposées, glabres. 
En mars et avril, fleurs campanulées, solitaires, d*un jaujie vif, 
marquées à Tintérieur de bandelettes jaune orange. Même cul- 
ture et même climat que pour Tespèce précédente. 
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FOUGERES ARBORESCENTES. 

Quelques foug&res arborescentes de ia région australe peuvent 

supporter les liiverS| de notre climat en choisissant les localités 

les plus douces et aussi celles dont l'atmosphère est li:ibitiielle' 



Fig. 58. — PoKjthk verle. 

ment chargée d'humidité. Le voisinage de la mer, sous le climat 
du Sud-Ouest et du Sud devra être préféré. Ces plantes devront 
être placées sur un point abrité du soleil et des venis par un ri- 
deau circulaire de grands arbres à feuilles persistantes, et l'on 
devra établir sur ce point une pièce d'eau destinée à entretenir 
l'humidité atmosphérique. Le sol doit être léger, très-riche en 
humus végétal et entretenu frais. Les espèces les plus rustiques 
sont surtout les suivantes : 
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Dicksonie hérissée. — DICKSONIA SQUARROSA. 

De la Nouvelle-Zélande. Stipe d'environ 4 mètres de liauleur, 
hérissé par la base persistante des anciens pétioles. Tête très- 
ample. Feuilles deux ou trois fois divisées, roides, coriaces, at- 
teignant jusqu'à 5 mètres de longueur. 

Dicksonie antarctique. — D. A^'TARTICA. 

De la Nouvelle-Zélande. Stipe s'élevant jusqu'à 12 mètres, 
enveloppé d'une épaisse couche de racines adventives entrela- 
cées. Feuilles lancéolées et bipennées, atteignant jusqu'à 4 mè- 
tres de longueur. 

Cyathée blanche. — CYATHEA DEALBATA. 

De la Nouvelle-Zélande. Stipe atteignant 12 mètres de hauleur. 
Feuilles larges, bipennées^ glauques ou blanchâtres en dessous. 

Alsophlle gflancescente. — alsophILA PRUINA* 
Du Chili. Stipe de 4 à 5 mètres d'élévation. 

FRAGON piquant. — RUSCUS ACULEATUS, L. (âsparagées) 

(flg. 59). 

Arbrisseau indigène dioïque, de 0'",60 de hauteur. Ra- 
meaux foliacés ovales, pointus, piquants. En juin, petites fleurs 
naissant à la surface de ces rameaux foliacés (n<^ i). En automne 
et en hiver, fruits de la grosseur d'une petite cerise d'un beau 
rouge corail (n** 2). Terre franche ombragée. Mukiplication par 
éclats de la souche. Tous les climats. 

Fragon laurier alexandrin. — H* RACIMOSUR. L. 

D'Italie. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur. Rameaux foliacés 
d'un beau vert luisant. Fleurs et fruits semblables à ceux du 
du précédent. Même culture. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et 
du Midi. 

Fragon androgfyne. — R. androgynus. L. 

De Madère. Tiges sarmenteuses de 2 mètres de longueur. Ra- 
meaux foliacés ovales, crénelés, larges à leur base, d'un beau 
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vert luisant. En été, fleur d'u" blanc soufré attachées sur les 
bords des ranieaus foliacés. Même culture que les précédents. 
Climat du Midi. 



('ig.&9. — Fiagou jiiquaDl, 
1. Haie en Heiirs. 
3. FemcUecDlruil. 

FBÉNE. — FRAXINUS (Ol.Él.\ÉEs). 
Les |iriuci|)ales espèces de ce genre appartiennent à la culture 
forestière. Nous ne parlons ici <iue des vanélés ou espèces 
cultivées seulement comme arbres d'ornemeut. Les variétés sont 
mulliplii-es au moyen de la greffe sur le frêne commun. Ou em- 
ploie aussi cette opération pour la reproduction des espèces, mais 
plus souvent les graines. Tous les climats. Terre argile calcaire. 
Frêne commiiu crcpa. 
Feuilles d'un vert noii', ondulées, crépues. 



DESCRIl'TION DES ESPÈGEb. 109 



Frêne cunumm doré. 

Jeunes rameaux à écorce jaune. Il y a une sous-varioté ù ra- 
meaux peu Junt s. 

Frêne commun mouopltylle. 

Feuilles simples, ovales, dentées. 

Frêne commun pleureur. 

Rameaux fortement inclinés vers le sol. 

Frêne A feuilles île noyer. — F. JUGLANDIPOLIA. Lam. 

De l'Amérique du Nord. Haut de 12 mètres. Feuilles très- 
grandes, composées de quatre paires de folioles avec impaire. 
Folioles petiolées, dentées, glabres, pubescentes sur les nervures, 
un peu glauques. 

Frêne A larges ffruKs. — F. PLATICARPA. Mich. 

• 

De TAmérique du Nord. De 10 mètres de hauteur. Folioles 
presque sessiles, ovales-elliptiques, dentées en scie, devenant 
pourpres en automme. 

Frêne A feuilles de lentisque. — F. lentiscifolia. Desf. 

De la Syrie. Arbre de 12 mètres de hauteur. Feuilles de neuf à 
Ireize folioles, très-petites, pétiolées, lancéolées, oblongues, à 
dentelures aiguës et mucronées. 

Frêne A fleurs. — OMPS EUROP^EA. Pers» 

Midi de TEurope. Arbre de 8 mètres de hauteur. Feuilles com- 
posées dcr sept à neuf folioles, lancéolées, déniées au sommet, 
nervures du dessous velues. Fleurs blanches en pannicules bien 
fournies. 

FUCHSIA. — FUCHSIA (Œnoi iiékées) . 

Arbrisseaux presque tous originaires du Mexique et du Chili; 
feuilles simples, opposées ou verticillécs par Irois ou par quatre. 
Fleurs régulières, presque toujours pendantes. Calice coloré el 
plus ou moins tubuleux, divisé en quatre lobes. Corolle de qualrc 
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pétales. Fruit en baie, en forme d'olive, contenant des graines 
tines et nombreuses. Terre légère, riclie en humus, un peu 
fraîche. Multiplication par boutures sous verre et à froid. Climat 
(lu Midi. Taille au printemps au début de la végétation. 

Les fuchsias les plus cultivés apparlienuent aux deui groupes 
auxquels on a donné les noms de brévi/lores et de longi/lores. 
Nous citons seulement les deux espèces suivantes comme exem- 
ple de l'un et l'autre groupe : 



Fu«hal« globuleux. — F. GLOBOSa. I). €. (lig. (Jtt). 
Du Chili. Partie tubuleuse du eu lice moins longue ou à peu 
près de même longueur que ses lobes. 

[ iiL-hsItt <«arl«le. — F. KULGtNS. b, C. 

Mexique. Riviiies tnhéreusirs. Feuilles grandes, cordilornies. 
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d*ua vert jaunâtre, ovales, acuminées, glabres. Fleurs en grappes 
pendantes, à tubes longs de 0'",05, d*un rouge vermillon clair. 
Corolle vermillon foncé. 

Le nombre des variétés appartenant aux espèces de cos deux 
groupes est considérable; elles se distinguent surtout par le 
degré d*ampleur de leur feuillage, [tar les dimensions de leurs 
fleurs qui sont simples ou doubles, enfin par la couleur de leur 
calice et de leur corolle qui sont tantôt rose, rouge, blanc ou 
pourpre violet. 

Fastet. — Voy. S IMAC. 
FUSAIN DU JAPON. — EVONYMUS JAPONICUS. TuuHO. 

(CÉLASTRINÉES). 

Arbrisseau touffu de 5 mètres de hauteur. Feuilles elliptitjues 
aiTondiesau sommet, planes, persistantes, d'un vert sombre. Terre 
franche substantielle. Multiplication de gr«iines et de boutuix;s 
sous verre à froid. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. 

Variétés à feuilles plus étroites. 
Variétés à feuilles panachées de blanc. 



G 



GAINIER COMMUN. — CERCIS SILIQUASTRUM. L 

(Gésalumëes) (tig. 61). 

De FEurope australe. Arbre de troisième grandeur, tortueux ; 
feuilles grandes, en cœur arrondi, ou réniforme ; en avril ou 
mai, avant les feuilles, Heurs en petits bouquets sur le vieux 
bois et même sur le tronc, très-nombreuses, d'un beau rose. 
Terre légère; multiplication de semis. Variété à fleurs blanches* 
Tous les climats. 

Cvainier du Canada. — C* GANADENSIS. L. 

Arbre moins élevé que le précédent; fleurs plus petites; 
feuilles cordiformes, mucronces* Mcme culture; même climat. 
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(iMlBlcrdo Japon. — C. JAI>ONICA. Stebold. 
énie port que \eGainier commun; feuilles coriaces, uciiiiii' 
ées ; onglet des [jctiilus plus long que le calice ; même cul- 
1, iiiêuie c'imal. 



tîATTILlER COMMUN. — VITEX AGNUS CASTUS, !.. 

Du midi de la Franco. Arbrisseau de 5 mètres de liiiuteur; 
feuilles aronmtiques, digitée.^ à 5 ou 7 folioles laiicéoli^cs eU' 
tiëres, inégales, blancliStres en dessous. Eu été, fleurs en épis, 
petites, violettes, gris deliuou blanches. Variété àlargesfeudics, 
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Aeursplus grandes et plus colorées. Terre franche : multiplica- 
tion de semis. Tous les climats. Taille après Tliiver. 

iiattilier en arbre. — V. ARBOREA Fiscfl, 

De la Chine. Arbre de 8 à 10 mètres de hauteur; rameaux 
roux, pubescenls; feuilles à 5 folioles oblongues dentées en scie, 
acuminées ; glauques et veloutées en dessous ; en septembre, 
fleurs petites, d*un blanc bleuâtre, en panicules terminales ; 
terre légère ; multiplication de semis : climat du Sud-Ouest et du 
Sud. Taille après l'hiver. 

GfiUilier Ineisé. -^ Y. INCISA. Lam. 

. De la Chine. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur; en juin, 
fleurs en épis, petites, d'un bleu pâle ; ieuilles digitées, à folioles 
incisées. Terre légère ; multiplication de semis. Tous les climats. 
Taille après l'hiver. 

GARRYA ELLIPTIQUE. — GARRYA ELLIPTICA, DoDG. 

(Garrtacëes). 

De la Californie. Arbrisseau dioïque ; haut de 3 mètres. Feuilles 
persistantes, opposées, ovales elliptiques, coriaces, ondulées sur 
les bords. De septembre en avril, fleurs mâles en chatons nom- 
breux pendants du sommet des rameaux. Terre fraîche, à l'abri 
du soleil; multiplication de marcottes et de boutures en terre 
de bruyère, sous verre. à froid. Tous les climats. 

GAULTHÉRIE DU CANADA. — GAULTHERIA PROCUMBENS, l. 

(Kr.iCACÉEs). 

Petit arbrisseau de 20 centimètres de hauteur ; feuilles per- 
sistantes ovales, luisantes, pourpres en dessous ; fleurs en gre- 
lot, purpurines; baies d'un beau rouge. Terre de bruyère, à 
l'ombre; multiplication de drageons. Tous les climats. 

Ganlthérie eoecinée. — 6. COGCINEA (fig. 62). 

Des montagnes de Caracas. Arbrisseau haut de 30 centimè- 
tres, touffu; feuilles persistantes, alternes, cordiformes, coriaces, 
ciliées et terminées par une petite glande rougeâtre ; en janvier 
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et (ëvrier, fleurs roses ea grelots, disposées en grappes a):illaires 
pétulantes et accompagnées de bractées d'nn rose viJ. Terre dp 
bruyère: multiplication de semis Pt d<> marcottage. Climat do 
l'Ouesi, du Sud-Ouest et dii Sud. 



GENÊT A FLEURS BLANCHES. — GENISTA MONOSPERMA, 

L)U. (pAPII.inNACÉES). 

D'Espagne. Arbrisseau liaut de 2 mètres ; rameaux ellilës dé- 
pourvus de feuilles; en avril et mai, Heurs blanches en peUts 
épis latéraux; calice rouge; terre légère; multiplication de 
semis élevés en pots. Climat du Sud-Ouest et du Sud. Tailler 
après la fleur. 

«enét de 8lb«ri«. — G. SlBtHIGA. L. 

Arbrisseau S rameaux dressfs, striés; feuilles linénires, lan- 
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céolées, glabres ; fleurs jaunes en grappes rapprochées en pani- 
cale-terminale; multiplication de graines. Terre lëgère. Tous les 
climats. 

Genêt A fmU rond. — ^,G. SPHJ^ROCARPA. 

Arbrisseau très-ramifîé de 2 mètres de hauteur; rameaux jou- 
ciformes ; fleurs très-nombreuses, petites, jaunes, disposées en 
épis, très-odorantes; terrain léger; multiplication par semis éle- 
vés en pot et par la greffe sur le cytise faux-éhénier . Tous les 
climats. 

CSenét d*E«pagne. — G. JDNCEA. Scop, 

Arbrisseau indigène de 2"*, 50 de hauteur; rameaux joncifor- 
mes; feuilles simples, lancéolées, rares. En juin et juillet, fleurs 
grandes, en épis, d'un beau jaune, à odeur suave. Terrain lé- 
ger. Multiplication de graines. Taille après Thiver. Climat de 
rOuest, du Sud-Ouest et du Midi. 

GENETYLLIS TULIPIER. — GENETYLLIS TULIPIFERA, HoOK. 

(Myrtacées) . 

De r Australie. Petit arbrisseau de \ mètre de hauteur, très- 
ramifié ; feuilles opposées, persistantes, elliptiques, d'un vert 
foncé ; fleurs réunies en capitules terminaux et entourées par un 
involucre de bractées larges, blanches à taches d'un pourpre 
vif. Terre de bruyère ; multiplication de semis, de marcotte, de 
bouture, le tout sous verre et à froid. Climat du Midi. 

Genetyllis faux-fuchsia. — G. UACROSTEGIA. Ture;san (fig. 65). 

De l'Australie. Arbrisseau de 40 centimètres de hauteur, ra- 
meux ; feuilles petites, persistantes, aromatiques, fleurs petites, 
réunies au sommet des rameaux et entourées de grandes brac- 
tées rouge carmin qui simulent une corolle campanulée pen- 
dante. Même culture et même climat. 

GENEVRIER. — JUNIPERUS (CoNipfeREs). 

Arbres et arbrisseaux dioïques, résineux, aromatiques, à 
feuilles persistantes, aciculaires ou squamiformes ; fruits bac- 
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ciiormes, de diverses couleurs à la maturitù. Terre légfei 
muUiplicatioii au moyea des graines semées aussitôt leur n 
liirité en terre de brujère sableuse, ombragi^. 



Kig.6î.-- CBMlyllit fau^-fuclisia, 

««ncvrler eonuniin. — .1, COXUUMS. t. 
Indigène. Arbrisseau de 5 mètres de liaiiteur, de forme pyra- 
midale; feuilles linéaires, piquantes, d'iui vert glauque; baies 
[lisiformes, d'un noir violacé. Tous les climats. 

ï.niÉTÉ?. — G. dressé, G. de Suède. 

Genévrier OXjcAdre. — J. OXTCEDnUS. L. 

France méridionale. Mêmes dimensions que le précédent ; 
bsdes rougeâtres, grosses. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 
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Arbrisseau de l^jSO de hauteur ; étalé ; feuilles vertes, aci- 
culaires ou squamiformes ; baies glauques. Tous les climats, 

««■evHer atnpmv*. i. dbupacba. (lig. 64) . 
De l'Asie Mineure. Arbre de forme pyramidale, haut <1>? 10 iiu'^ 



1res, remarquable par ses fruits dru pacés, de la giTisseiir d'une 
noix et de couleur glauque. Tous les climats. 

dcnevrier de Virginie. — J. vinGiNiANA. L. 

Arbre de 14 mètres de hauteur; feuilles teruées, petites, 
ovales, imbriquées et serrées, quelques-unes plus longues, ni- 
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guës et ouvertes; baies petites, bleuâires. Tous les climats. 
Variété à rameaux pendants. 

Genévrier des Bermades. — J. BERMVDIANA. Hort, 

Arbre de 10 mètres de hauteur, de forme pyramidale; feuilles 
ternées, très-rapprochées, linéaires, aiguës ; Heurs rouge pour- 
pre. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Genévrier d'Orlent. -^ J. EXCELSA. Willd. 

De l'Himalaya. Arbre de 20 mètres de hauteur, pyramidal ; 
Il rameaux étalés horizontalement ; feuilles glauques petites, ap- 
pliquées sur les rameaux, marquées d'une ligne saillanle sur le 
dos, imbriquées sur quatre rangs. Tous les climats. 

GiNKO BILOBÉ. — GINKO BILOBA. L. (Conifères). 

De la Chine. Grand arbre dioïque, à tige droite et élancée ; 
feuilles caduques, composées d'un limbe pétiole, s'élargissant de 
la base au sommet comme nu éventail ; ce limbe est plus ou 
moins profondément divisé en deux ou quatre lobes crénelés sur 
leur contour ; fleurs femelles solitaires ou géminées au sommet 
de pédoncules qm naissent à l'aisselle des feuilles; fruits en forme 
de drupes ovoïdes, de la grosseur d'une petite prune, jaunâtres 
en mûrissant. Terre substantielle; multiplication par semis 
faits en terre de bruyère, à l'ombre. Tous les climats. 

GLYCINE DE LA CHINE. — GLYCINE SINENSIS, DC. 

(Papilionacées) {fig. 65). 

9 

Tige ligneuse, sarmenteuse; feuilles pennées; en avril, fleurs 
grandes, bleu pâle, à odeur suave, en longues grappes pendantes. 
Terre argilo-siliceuse, bien fumée; multiplication de marcottes 
et de boutures. Tous les climats. Variétés à fleurs plus foncées et 
à fleurs blanches. 

Glycine frutescente. — G. FHUTESCENS. N. 
De la Caroline. Tiges volubiles ; feuilles pennées à folioles 
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ovales; eu automne, Heurs violettes en épis pendants. Même nul- 
Lure que la précédente. V^iriété, glycine magnifique; plus flori- 
fÈre, épis en partie redressés, (lenrs préseritimt une macule jaune 
ïers le centre. 



GRENADIER, — PUNICA (Gran ) (fi„ 6f) 

Le grenadier commun (p. granatum) dont o ons jiarlé 
comme arbre fruitier dans le premier v lume d cet ouvrage, a 
donné pour l'ornement de tri's-beHes v été parm le quelles 
nous citerons les suivantes : 

G. à fleuri double!. 
G. jaune à fleuré doubles. 

G. de !,egrelle». — Feuilles panactiécs ; fleurs rouges doubles, it pétales 
morginées de blanc. 

Toutes les variétés du grenadier sont mullipliées au moyen de 
la grefl'e sur le grenadier commun, et aussi par le marcottage et 
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les boutures. Teire-légÈre ; climat de l'Ouest, du Sud^iiest et du 
Sud. Tailles après l'hiver. 

GreBAdlIlc. — Yoy.- PASSlFLOnF. 



GBÉVILLÉE ROBUSTE. — GBEVILLEA ROBUSTA, Cum». 
(ProtéaciSes} (lîg. 67). 

Delà Nouvelle-Hollande. ArbredeSOmètresdehauleur; feuilles 
pennatiûdes; fleurs grêles, mélangées de jaune orange et de 
vert. Terre légère humide. MuUi|)licatiou de semis en terre de 
bruyère, sous verre, â l'ombre. Climat de l'olivier. 
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CréTlllé« éUgmntf. — C. RLRf:.\NS. Hort. ■ 

S la même région. Arbrisseau de l"',50 de hauteur, dressé ; 
: flexibles, velus;. feuilles pubesceiites, pelites, ellipti- 
ques, obtuses ; petits rameaux terminés par six ou huit fleurs 
roiigt's et jaunes. Même culture, même climat. 



GréTlIlée A fealIleH de romarin. — G. noSKARlHlFOLlA. 
Cunn. 

De la même région. Arbrisseau de l'",50 de tiauteur ; feuilles 
eprses, oblongues-linéaires, mucronées, couvertes en dessous 
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de poils couchés, blanchâtres; fleurs roses en petits bouquets. 
Même culture, même climat. 

GREWIER D'OCCIDENT. — GREWIA OCCipENTALIS, L. 

(TiLIACÉES). 

Du Cap. Arbrisseau à feuilles ovales, crénelées; tout l'été, 
fleurs nombreuses, latérales, étoilées/d'un rose clair. Terre 
franche, légère. Multiplication de semis en terre de bruyère, sous 
verre et à froid. Taille aprè^ Thiver. Climat du Sud-Ouest et 
du Sud. 

GROSEILLIER DORÉ. - - RIBES AUREUM, Pursh. (Grossulariées). 

De la Californie. Arbrisseau de 1™,50 de hauteur; rameaux 
effilés dressés ; feuilles trilobées; en avril, grappes courtes incli- 
nées ; pédoncules glabres; calice tubuleux jaune ; pétales passant 
du vert au rouge ; petit fruit noir globuleux. Terre légère. Mul-' 
tiplication de boutures et de marcottes. Tous les climats. Tailler 
après la fleur. 

Groseillier palmé. — R. PALMATUM. D. 

De l'Amérique du Nord. Se distingue du précédent par des 
fleurs plus longues. Même culture. 

Groseillier de Gordon. — R. GORDOJSIANUM. Hort, 

Fleurs de couleur nankin. Espèce considérée comme un hy- 
bride du groseillier palmé et du groseillier sanguin. Fleurs sté- 
riles. Même culture. 

Groseillier sang^ain. — R. SANGUINEUM. Pursh, (flg. 68). 

De la Californie. Arbrisseau de 1™,60 de hauteur; feuilles cor- 
diformes, crénelées; en avril, fleurs rose vif en grappes pen- 
dantes ; fruits noirs couverts d*une efflorescence blanche. Même 
culture. Variétés à fleurs d*un rouge plus foncé ou à fleurs 
doubles. 
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Sro«ellller A fleurs de Fachvla. — R. fdchsioÏDRS. Hort. 

De la Californie. Arbrisseau louITu, épineux ; feuilles glabres, 

lobées, dentées; pédoncules axillaires, biflores ou IriDores; en 



avril et mai, fieurs rouges, pendantes; élamines longues fit sail- 
lantes. Même culture, Climat de l'Ouest, du Snd-Ouest et duSnr). 
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HABROTHAMNE ÉLÉGANT. — HABROTHAMNUS ELEGANS, 

Brogt. (Solamées). 

Du Mexique. Arbrisseau à rameaux flexibles, inclinés ;• feuilles 
oblongues-lancéolées, entières, hispides inférieurement ; en au- 
torane, fleurs pourpres, tubuleuses, réunies en corymbe panni- 
culé et pendant du sommet des rameaux, Terre légère, bien fu- 
mée ; multiplication de boutures, sous verre, à froid. Climat du 
Midi. Taille après l'iiiver. 

Habrothanme en corymbe. — H. GORYMBOSCS. Endl, 

Du Mexique. Arbrisseau de o mètres de hauteur ; tige droite ; 
feuilles acuminées, entières ; rameaux terminés par un corymbe 
de fleurs rose foncé. Même culture et même climat que le pré* 
cèdent. 

Habrothamne à flears bleaes. — H. CYANEUS. Lindl, 

De la Nouvelle-Grenade. Arbrisseau de 2™, 50 de hauteur ; 
feuilles ovales, vert clair, pubescentes en dessous ; fleurs nom- 
breuses, en grappes terminales, d*un beau bleu violet. Même 
culture que les précédentes. 

HALÉSIE A QUATRE AILES. — .HALESIA TETRAPTERA, L. 

(Stïracées). 

De la Caroline. Arbrisseau de 4 mètres de hauteur ; feuilles 
longues, aiguës ; en mai, petites fleurs pendantes, d*un blanc 
pur, campanulées; fruit à quatre ailes. Terre légère. Multiplica- 
tion de graines, semées en terre de bruyère, à Tombre. Variété à 
fleurs roses. Tous les climats. 

Halésle A deax atles. — H. DIPTERA. L. 

De la Pensylvanie. Arbrisseau plus grand, plus étalé que le 
précédent ; rameaux pubescents ; en mai et juin, fleurs nom- 
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breuses, blanches, pendantes, plus grandes que les précddenles, 
disposées en grappes Ikhes; fruit à deux ailes, plus gros qne le 
(irécédent. Même culture cl mêmeclimal. 

HÉLIOTROPE DU PÉROU. — HELIOTROPIUM PERUVIANUM, 
Arbrisseau de fl"',8fl de bailleur. Feuilles prrsislanlcs laticôo- 



Fig,69.- HéliDlrape du l'Érou, vaiip(.i ,1g Vollairo. 

Ifcs, OTales: du mois de juin au mois de novembre, (leurs pe- 
lites, bleuâtres, à odeur de vanille, disposées en corymbe. Terre 
silicéo-arijileusc, bien fumée; exposition chaude. Multiplication 
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(le boutures, soiis verre, à froid. Climat du Midi. Taille après 
riiiver. 

Variétés. — If. de Volterre. — Feuilles d'un vert noir; corymbes de 
fleurs plus développés, d'un bleu foncé. 
H. triomphe de Liège. — Tiges plus hautes ; fleurs plus grande!». 

Héliotrope * grandes fleurs. — H. GRANDIFLORUM. Desf, 

Du Pérou. Tiges et rameaux s'élevant à i™,30; fleurs plus 
grandes disposées en épis. Variété à fleurs violettes. Même cul- 
ture et même climat. 

Hemlock-spmce. — Vôy. Sapins. 

'hêtre commun. — FAGUS SYLVATICA, L. (Quercinées) . 

Le hêtre commun est, avant tout, un arbre forestier. Aussi, 
n'avons-nous à examiner ici que les variétés suivantes qu'il a 
produites et qui sont seulement ornementales ; elles redoutent 
le climat du Midi. Terre argilo-siliceuse. 

n. à feuilles de fougères. — Feuilles tantôt linéaires entières, tantôt 
profondément incisées en lanières ctroitci!. 

H. à feuilles en crHe. — Feuilles irrégulièrement chiffonnées en forme 
de crête. 

//. pleureur. — Branches pendant vers le sol. " 

//. pourpre. — Feuilles d'un rouge vif, passant ensuite au rouge noi- 
râtre. A 

//. cuivré, — Feuilles d'un vert rougeâlre. 

Toutes ces variétés sont multipliées au moyen de la greffe par approche 
sur le hêtre commun. 

Hêtre de Cnnnlngham. — F CUNM.\r.AMn. 

De l'Australie. Arbre de 30 mètres de hauteur ; feuilles per- 
sistantes. Multiplication de graines et par la greffe par approche 
sur le hêtre commun . Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

HlblAçuii. — Voy Ketmie. 

HORTENSIA COMMUN. — HYDRANGEA HORTENSIA-, DC. 

(Saxifbagées) (fig. 70). 

Du Japon. Arbrisseau de 1 à 2 mètres de hauteur; feuilles 
grandes, ovales ; de juin en novembre, flem^s rose purpurin, par- 
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fois d'un bleu pur ou violacé. Celte dernière coloration est attri- 
buée à h présence de matières ferrugineuses dans le sol. Terre 



légère fraîche ; exposition h mi-soleil. Multiplication de boutures 
en terre de bruyère, sous verre, à froid, ou de rejetons enracinés 
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et de marcottes. Climat de l'Ouest et du Sud-Ouest. Taille après 
rtiiver. Plusieurs variétés japonaises ont été introduites depuis 
quelques années. Telles sont les hortensia Otaksa, hortensia pan- 
nicule\ hortensia impératrice Eugénie ^ hortensia du Japon. 

Hortensia * Involacre. — H. INVOLUCRATA. Sieb, 

Du Japon. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur; feuilles ovales, 
aiguës. Cymes florales entourées d'un involucre avant leur épa- 
nouissement. On cultive surtout la variété double. La couleur 
des fleurs varie du lilas au rose et au jaune pale. Même culturo 
el même climat. 

Horieasla h feallles de chêne. H. QDERGIFOLIA. H. K, 

De la Floride. Arbrisseau de l'^jSO de hauteur; feuilles très- 
grandes, lobées et anguleuses ; en été^ fleurs en pannicules, blan- 
ches. Même culture. 

Hortensia de Vlrn^lnle. — H. ARBORESGENS. L. 

Arbrisseau de 1 mèlre de hauteur ; feuilles grandes, en coeur, 
vertes des deux côtés; en juillet, fleurs terminales, disposées en 
large cyme plane, blanche. Même culture. 

HOUX COMMUN. —ILEX AQUIFOLIUM, L. (Ilicinées) (fig. 71). 

Indigène. Arbre touffu, de 8 à 10 mètres de hauteur ; feuilles 
persistantes, vert lisse et brillant, ovales, ondulées, à lobes ai- 
guës, épineux ; en mai et juin, petites fleurs blanchâtres, peu 
apparentes; pendant tout l'hiver, baies globuleuses d'un beau 
rouge. Terre légère fraîche. Multiplication par semis faits en 
terre de bruyère, à Tombre, après avoir stratifié les graines. 
Tous les climats. Le houx commun a donné lieu à un très-grand 
nombre de variétés caractérisées de la manière suivante : 

//. à feuilles de formes variables, 
H. à feuilles entières ou presque planes. 
H. à feuilles panachées de couleur variable. 
H, à fruits de couleur variable. 

Ces nombreuses variétés sont multipliées, soit par le marcottage en terre 
de bruyère, soit par la greffe sur le H. commun. 
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i«. — I. opAC*. Midi. 



De l'Ainénque du Nord. Arbrisseau de 5 mètres de liauleur, ù 
rameaux étalés ; feuilles persistantes, opaques, ovales, uu peu 
lounii entées, roides, à dents épineuses ; fleurs petites, blanclies ; 
multiplication par la greffe sur le houx commun. Même culture 
que le précédent. 



fig. 11. — Houico 



■om A reaillea 4e Iroéne. — 1. DAOUN. Mich. 
De l'Amérique du Nord. Arbrisseau liaut del^.SO, frès-ra- 
nieux ; feuilles persistantes, lancéolées, petites, roides. Même 
. culture. 

■ouK de Hndére. — I. PEIiADÔ. AU. 

Arbrisscauà(euilles grandes pereistaiiles, épaisses, ovales, ar- 
rondies, bordées de petites dents épineuses; en mai, fleui's assez 
glandes ; baies d'un beau rouge. Hulliplication de semis et de 
greffe sur le houx commun. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 
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n»MX A larges feuilles. — I. LATIFOLIA. Thunb. 

bu Japon. Ârbi'e à feuilles persistantes d'un vert foncé, co- 
riaces, longues, dentées en scie, à dentelures rndes et distatilci. 
Multiplication par la greffe sur ieftour commun. Tous les climats. 



IF COMMUN. — TAXUS BACCATA (GoNiFÈHia) (fig. 72). 

Arbrt! de 10 mèli'es de hauteur, très-rameux ; feuilles persis- 
tantes, distiques, linéaires, planes, lancéolées ; graines entourées 



à la base d'une cupule charnue, rouge, mucilagineuse. Tous les 
teri'ains. Multiplication de graines, de marcottes et de bouture. 
' VauiÉT^a. — J. de Douiailoii, l'eniarquoble par ses rameaux pencUnls. 

/. Faatigié. — Il présente la forme d'une colonne ; ses feulllee sont Êpu- 
les ou pir Louiiuela, plus krges, obi uses au sommet. 

/. à rameaux pTcsaés. — Arbrisseau buisEomieui très-dense; feuilles plus 
courtes, plus larges, plus arrondies. 

INDIGOTIER DOSUA. — INDIGOFERA DOSUA, Hon. 
(Papiuduacëe»). 

Du Népaul. Arbrisseau de 1"',50 de bautetir; feuilles |iin' 
tiées de 8 à iâ paires de folioles ovales; petites, échancrces 



DESCRIPTION DES ESl'ÈOES. 131 



au sommet ; en mai, ûeurs d*un rose pourpre, disposées eu grap- 
pes droites et grêles à laisselle des feuilles supérieures ; terre 
franche, bien fumée; multiplication d'éclats enracinés et de 
graine. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. 

ladigotier élégant. — I. DECORA. LindL 

De la Chine. Arbrisseau touffu, à feuilles pennées, composées 
de 5 à 8 paires de folioles pubescentes. En été, Heurs nombreuses 
en longues grappes, d'un rose tendre taché de pourpre. Même 
culture et même climat. 

Indigotier * fleurs Itlanches. — ' 1. A LU A. Luidl. 

De la Chine, Tige rameuse, glabre ; feuilles pennées, à folioles 
ovales, stipules linéaires, lancéolées ; en septembre, fleurs en 
grappes axillaires d'un blanc de neige. Même culture. 

Indigotier ausiral. — I. AUSTRALIS. W. 

De l'Australie. Arbrisseau de 0'",40 de hauteur ; feuilles 
peiniées, à folioles impaires, aiguës; en juiu, grappes de fleurs 
roses. Même culture. Climat du Midi. 

On peut ajouter pour le même climat les espèces suivantes : 
Indigotier pourpre noir y Indigotier jonciforme. Indigotier à 
longs épis. 

lOCROME A FLEURS TUBULEUSES. — lOCROMA TUBULOSUM, 

LlNDL. (SOLANÉES). 

De la Nouvelle-Grenade. Arbrisseau de 2^,50 de hauteur; 
feuilles ovales, vert clair, pubescentes en-dessous; fleurs en 
grappes terminales, d'un beau bleu violet. Terre h'gère bien 
fumée. Multiplication de bouture* Climat du Midi. 

loerome de Warscewiez. —^ J. Warsceawiczii. Regl. 

Du Pérou* Arbrisseau à rameaux pubescents ; feuilles larges 
pubescentes, acuminées, d'un vert geai ; fleurs tombantes, tu- 
buleuses, d'un bleu clair. Même culture et même climat. 
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ITÉA DE VIRGINIE. — ITEA VIRGINICA, L. (Saxifragées) . 

Arbrisseau de 1 mette de hauteur ; feuilles ovales, aiguës, en 
juin, fleurs blanches en grappes. Terre de bruyère, ombragée. 
Multiplication de rejetons et de boutures de racines. Tous le? 
climats. 



J 



JACARANDE A fEUILLES DE MIMOSA. — JACARANDA 
MIMOS>EFOLIA, Don. (Bignoniacées). 

Du Brésil. Arbre de moyenne grandeur, à cime touffue et ar- 
rondie; feuilles bipennées; fleurs en pannicules, d'un bleu 
nuancé de violet. Terre franche, bien fumée. Multiplication de 
boutures. Climat de l'oranger. 

JASMIN OFFICINAL. — JASMINUM OFFICINALE, L. (Jasminées) 

De TAsie. Tiges sarmenteuses ; feuilles opposées à 7 folioles 
ovales, acuminées. De juillet en octobre, fleurs en pannicules peu 
fournies, d'un blanc pur et d'une odeur délicieuse. Terre fran- 
che. Multiplication de marcottes et de boutures. Taille après 
l'hiver. Tous les climats. 

Jasmin d'Arabie. — J. SaHBAC. Ait 

Arbrisseau de l'Inde ; feuilles en cœur, persistantes ; tout Této, 
fleurs nombreuses à limbe divisé en 8 lobes ouverts, blanc pur, 
très-odorantes. Terre franche, bien fumée. Multiplication de grefic 
sur le jasHHu officinal. Climat de l'oranger. Taille après l'hiver. 
Variétés à fleurs doubles. 

Jasmin multiflore. — J. MULTIFLORUtf. L. 

De la Chine. Arbrisseau à tiges un peu grimpantes ; jeunes 
pousses pubescenles ; feuilles opposées simples, velues en au- 
tomne, fleurs agglomérées, axillaires et terminales, blanches, 
odorantes. Même culture. Climat du Midi. 
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Jasmin d'Espagne. — J. GHandiflordit. L. (flg. 75). 
bu Halabar. liges dressées ; rameaux diffus ; feuilles persis- 
Uiiites à 7 folioles, oblongues, obtuses ; eu juillet jufliju'àl'bi ver, 
'llcui's grandes, lavées de rouge eu debors, blaiiclies eu dedans, 
très'odoraules. Même culture et même climat. 






Jasmin Janqulllc. — J. ODOimissiHUU . L. 
Arbrisseau de l'IuJe. l'euil'es jiei'sistantes, simples, teriiées 
et pemiées, à folioles oblongues, obtuses ; presque loule l'aiiiiée, 
llcurs jaunes à odeur de jonqu<t1e. Miiltiplicitioii de graines, de 
rejetons tt de marcottes. Climat du Siid-IJuesl et du Midi. Taille 
Bprès l'biver. 
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JasaUn (rloiapliMit. — J. ItEVOLUTUM. SiliS. 

Ue l'Inde. Arbrisseau sarmeiileux; l'euitles pennées avec im- 
pair, O à7 foliotes ovales ;neiirsjaune$trës-oilot'atittis. Multipli- 
cation de greffe sur le Jasmin officinat. Climat du Sud-Ouest et ■ 
du Sud. 



JasiulB de» AçorcH. — J. AZOHICUIl. L. 
Arbrisseau à feuilles persistantes, à 5 folioles en cœur aigu, 
glabres. En août, fleurs blanches odorantes. Nèine culture qu'j 
le Jasmin d'Espagne. 

JaanilD * Oeara ooch. — J. NUDIFLORUU. L. (fig. 74). 
De la Cliiiie. flameaux anguleux, li-aJiiaiits sur le sol ; feuilles 
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teiTiées à folioles ovales ; fleurs jaunes, inodores, s*épanouissanl 
à la fin de l'hiver avant Tapparition des feuilles. Multiplication 
de boutures et de marcottes. Tous les climats. Tailler après la 
floraison. 



K 



KALMIA A LARGES FEUILLES. — KALMIA LATIFOLIA, L. 

(EllICACÉES) 

De l'Amérique du Nord. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur ; 
feuilles persistantes obloiij^ues, aiguës ; en juin; fleurs roses ou 
ramées, disposées en oorynibes. Terre de bruyère, à Tombro. 
Multiplication de semis, sous verre, à froid. Tous les climats. 

Kalmia h feailles étroites. — K. angustifoma. L. 

De TAmcrique du Nord. Arbrisseau de 0'",50 de hauteur ; 
feuilles petites lancéolées, blanchâtres en-dessous ; en juin et 
juillet, fleurs petites, rouge vif. Même culture. 

Kalmia glauque. — K. GLAUCA. Ait. 

De rAmérique du Nord. Buisson de 0™,50 de hauteur; 
feuilles Hnéaires, lancéolées, glauques; en mai, fleurs roses; 
même culture. 

KENNEDIE A GRANDES FLEURS. — KENNEDIA. RUBICUNDA, 

Vent. (Papilionacées). 

Do l'Australie ainsi que la suivante. Arbrisseau à tiges grim- 
pantes ; feuilles à 5 folioles, oblongues, obtuses, soyeuses en 
dessous; en mai, fleurs grosses et longues, pourpre foncé, en 
grappes axiliaires ; gousse soyeuse. Terre légère. Multiplication 
de graines. GHmat du Midi, ainsi que la suivante : 

Kennedie h grandes feuillets — K. MACROPHILLA. Lindl. 
Arbrisseau h tige grimpante ; feuilles en cœur oblong ; dtî 
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mars en mai, fleurs disposées on grappes, graiides, d'un bleu 
vif. Même culture. 

KERRIA DU JAPON. — KERRIA JAPONICA, DC. (ROMcéES). 
Arbrisseau à tiges vertes, llexibles, dilluses, de {",50 do 
hauteur ; feuilles ovales, aigul's, crcnel'es ; au printemps et en 
l'îté, fleurs nombreases, jaunes. Terre légèie, h l'ombre. Mul- 
tiplication de boutui-es et de drageons. Tous les climats. Taille 
au printemps. 
, Vabiétés. — K. du Japon à fleuri pleines, — C'csl lu plds cultivée. 
K. du Snfon A granilen fifiiT», 



KETMIE DE SYRIE. — HIBISCUS SYRIACUS, L. {M«iïacèks 

(fig. 75). 
Arbrisseciu de 2 mitres de hauteur ; feuilles ovales, h trois lo 
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bes; en août et septembre, fleurs assez grandes, blanches, ta- 
chées de brun à la base de la corolle. Terre franche, légère. Mul- 
tiplication de graines sous verre à froid. Tous les climats. Taille 
après rhiver. 

Variétés. — A fleurs sitnjiles rouge ^ pourpre violet, nankin, blanc 
pnr, à fleurs doubles nankin, doubles violet. -^ Ces variétés sont greflées 
sur le lypc. 

Vçtmie rose de la Chloe. — H. RoSA SINEMSIS. L. 

Arbrisseau de 1 mètre de hauteur ; feuilles ovales, acuminées, 
glabres, entières à la base, grossièrement dentées au sommet. 
Fleurit tout Tété. Multiplication de boutures. Terre légère. Cli- 
mat du Midi. 

Variétés. — A grandes fleurs rouges, blanches, à fleur» rouge» dou' 
blés, aurore double, jaunes doubles. 

Ketmle de Caméron. — H. Cameroni. KnowL 

De Madagascar. Tige dressée de 0'",60 de hauteur; feuilles 
lobées comme celles de la vigne ; en été, fleurs axillaires, soli- 
taires, grandes, jaune cuivré, maculées de rouge sanguin à la 
base. Terre légère. Multiplication de semis. Climat du Midi. 

KŒLREUTERA PANNICULÉ. — KŒLREUTERA PANNICULATA, 

Lam. (Sapindagées) . 

De la Chine. Arbre de 4 mètres ue hauteur, feuilles pennées, 
à folioles impaires ; en juin, fleurs en pannicules, jaunes. Terre 
légère. Multiplication de semis. Tous les climats. 



L 



LAGERSTRŒMIE DES INDES. — LAGERSTRŒMIA INDICA, L. 

(Lythrariées). 

De la Chine. Arbrisseau de 6 mètres de hauteur, se dépouillant 
de sa vieille écorce ; rameaux rougeâtres ; feuilles ovales, ob- 
tuses, sessiles; en août, fleurs panniculées, à 8 ou 10 péta 'es 

8. 
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pourpres, frisés; terre franche, bien fiimEe. Hultipliratioii de 
boutures, sous verre, à froid. Climat du Sud-Ouest et du Sud ; 
taille après rtiiver. 

VimËTfi. — /,, de ta rtine. — Fleun plus ^ndes,' 

£, élégant. — Fleurs plus petites el plus roncées en couleur. 

LAPAGERIE A FLEURS ROSES. — LAPAGERIA ROSEA, R.etG. 

(Shil*cées). 
Du Cliili. Tiges longues et volubiles ; feuilles coriaces, ovales. 



acuminées ; fleurs solitaires et pendantes â l'aîsselle des feuilles, 
presque de la grandeur d'un lis blanc, d'un rouge carmin, bleu 
indigo à la base, parsemée à l'intérieur de taelies blanches. Terre 
franche, bien fumée ; multiplication par éclats de la souche. Cli- 
mat du Sud-Ouest et du Sud. 
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JLapan^erle * fleurs blanches. — L. ALBA (Qg. 76). 

Cette espèce, du même pays que la précédente, paraît n*en 
différer que par la couleur de ses fleurs. Même culture et même 
climat. 

LAURIER D'APOLLON. — LAURUS NOBILIS, L. (Laurinées). 

Du Levant. Arbre de 6 à 8 mètres de hauteur ; feuilles persis- 
tantes, ovales-lancéolées, légèrement ondulées, d'un vert foncé, 
lisses; en mai, fleurs dioïques, jaunâtres, nombreuses ; baies 
noirâtres; terre légère. Multiplication de graines en terre de 
bruyère, sous verre à froid. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

I.anrier de Cafesby. — L. CATESBYANA. Mlch. 

De la Caroline. Arbrisseau de 4 mètres de hauteur; feuilles 
persistantes, ovales, allongées, épaisses ; en juin, fleurs blanches 
en pannicules terminales ; baies ovales, noirâtres, à cupule rouge. 
Même culture que le précédent. 

Ijaurler de Madère. — L, MADERIENSIS. L. 

Bel arbre de 8 à 10 mètres de hauteur, à rameaux anguleux; 
feuilles elliptiques, coriaces, d'un vert pà'e. Même culture que 
les précédents. Climat de Foranger. 

Lanrier camphrier. — L. GAMPHORA. L. 

Du Japon. Arbre de 8 à iO mètres; feuilles persistantes, 
ovales, pointues; en été, fleurs blanches, à divisions ovales et 
profondes ; fruit pourpre foncé. Toutes les parties exhalent To- 
deur du camphre. Terre légère ; multiplication par marcottes et 
semis en terre de bruyère. CUmat de l'oranger. 

Ijaiirier sassafras. — L. SASSAFRAS. L. 

De la Caroline. Arbre de 8 à 10 mètres de hauteur; feuilles 
ovales, entières ou incisées en deux ou trois lobes ; en mai et 
juin, fleurs petites, jaunes, en grappes ; baies bleues, à cupule et 
pcdicelles rouges ; terre de-bruyère; multiplication de rejetons 
et par boutons de racines. Tous les climats. 
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Lavrier-<?erlse. — Voy, Prdmer. 
Laurier d« Portugal.. — Voy, Phumer. 
E.aurier-tln. — Voy. Viorne, 

LAURIER-ROSE. — NERIUM OLEANDER, L. (Apocvnres). 

Du midi de l'Europe et de l'Inde. Arbrisseau de 5 à 6 mètres 
de hauteur, à bois flexible ; feuilles opposées ou verticillées par 
trois, lancéolées, coriaces; pendant l'été et Tautonme, fleurs 
groupées à l'extrémité des rameaux ; elles sont roses, blanches 
ou jaunes, simples ou doubles, suivant les variétés. Terre 
franche, bien fumée et fraîche ; multiplication de graines, de 
marcottes et de boutures; climat du Midi; taille après Thiver. 

LÉDON A LARGES FEUILLES. — LEDUM LATIFOLIUM, Lam. 

(EUCACÉES). 

Du Labrador. Arbrisseau de 0'",60 de hauteur; feuilles 
persistantes, roulées sur les bords ; en avril et mai, fleurs 
blanches, petites, en corymbe ; terre de bruyère fraîche et om- 
bragée ; multiplication de rejetons et de marcottes. Tous les 
climats. 

Lédon des marais. — L. PALUSTRE. L, 

Dés Alpes. Arbrisseau de 0"\60 de hauteur ; feuilles persis- 
tantes, plus étroites que celles de la précédente, chargées d'un 
duvet cotonneux roussâtre ; en avril et mai, fleurs petites, blau 
ches, en ombelles sessiles. Même culture que la précédente, 

Lentlsqne. — Voy. PiSTAGUIER. 
Léonure. — Voy. Phlomts. 

LIBOCÈDRE DE LA NOUVELLE-ZÉLANDE. — LieOCEDRUS 

DONIANA (Conifères). 

Arbre de 20 mètres de hauteur, feuilles imbriquées sur quatre 
rangs. Cônes solitaires, dressés à l'extrémité de rameaux très- 
courts. Multiplication de semis en terre de bruyère, sous verre, à 
froid. Chitiat du Midi. 
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lilbocédre téfpai^one. -^ L* TETRAGONA. 

Pu Chili. Arbre de 25 mètres de hauteur, à tige droite; feuilles 
d'un vert sombre, ovales, serrées sur quatre rangs. Écorce fila- 
menteuse analogue à de Tétoupe. Même culture que le précé- 
dent. 

LIbocédre du Chili. — L. GHILENSIsi. 

Mêmes dimensions que le précédent ; feuilles d'im vert tendre, 
embrassant les rameaux fous forme de croissant. Même culture 
que les précédents. Climats de l'Ouest, du Sud Ouest et du 
Sud. 

LIERRE COMMUN. — HEDERA HELIX, L. (Âralucées). 

Indigène. Arbrisseau grimpant à feuilles persistantes, plus ou 
moins lobées ; en septembre et octobre, fleurs petites, verdâtres ; 
baies noires. Terre légère, fraîche, à Tombre; multiplication de 
boutures et de marcottes. Tous les climats. 

Variétés. — L, d'Irlande, — Feuilles grandes; végétation vigoureuse. 

L. du Caucase. — Feuilles plus grandes, plus épaisses et plus fermes, 
cordiformes. 

L. des Canaries. — Feuilles cordiformes. 

/.. en arbre. — Tige non grimpante; obtenu en bouturant ou en gref- 
fant les rameaux florifères du L, commun. 

L, à feuilles panachées. ■ — Panacbures diverses. 

LILAS COMMUN. — SYRINGA VULGARIS, L. (OiiiNÉEs). 

neTAsie. Arbrisseau de3 à 4 mètres de hauteur; feuilles 
ovales, en cœur, entières et glabres ; en mai, fleurs en thyrse 
d un rose violacé, très-odorantes. Terre légère ; multiplication de 
semis, de boutures ou de marcottes. Les variétés sont multi- 
pliées par boutures, marcottes ou greffe sur le Lilas commun, 
Tous^ les climats. Taille après la fleur. 

Variétés. -^ L, commun à fleurs blanches. 

L. commun rouge de Trianon. — Thyrses volumineux, dressés, d'abord 
de couleur pourpre intense, passant ensuite au violet vif. 

L. commun de Marlij. —Th^Tses très-épais; fleurs grandes d'un violet 
pourpre. 

/.. commun Charles X. — Thyrses nombreux, très-colorés. 
. L. commun de TAbert, — Thyrses très-réguliers, d'un bleu ardoisé. 
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lillas ¥arln. — S. DUBIA. Pers, 

Espèce hybride obtenue du croisement du Lilas commun 
et du Lilas de Perse, par M. Varin, jardinier en chef du jardin 
des plantes de Rouen. Arbrisseau de 2 à 5 mètres de hauteur ; 
feuilles plus étroites et plus petites que celles du précédent ; 
thyrses allongés, bien fournis ;. fleurs violacées, lobes de la co- 
rolle plus étroits. Même culture que le précédent. 

Variétés. — L. Var. Sauge. — Fleurs plus colorées. 

lillas de Perse. — S. PER^^ICA. L. 

Arbrisseau buissonneux de 2 mètres de hauteur ; feuilles 
l'elites, pointues ; à la fin de mai, fleurs petites, d'un violet 
[)âle^ en thyrse grêle, très-allongé. Même culture. 

VARiÉTé. — L. de Perse, à feuilles laciniées. 

IJlas de Josika. — S. JOSIK^A. Jacq, 

De la Hongrie. Arbrisseau de l^joO de hauteur; feuilles ova- 
les, oblongues, acuminées; à la fin de mai, fleurs en panni- 
cules lâches, violacées, à limbe court, non étalé. Même culture 
que les précédentes. 

lillas de l'Himalaya. — S. Ebiodi. Wall, 

Arbrisseau de même port que le précédent ; feuilles glauques 
en dessous ; en mai et juin, fleurs blanchâtres. Même culture, 

LIN A TROIS STYLES. ■— LINUM TRIGINUM, Roxb. 

De rinde. Arbrisseau de 0'",60 de hauteur; feuilles glabres, 
ovales, entières, glauques en dessous ; en été, grandes fleurs 
jaunes. Terre franche bien fumée; multiplication de boutures et 
de marcottes. Climat du Midi. 

LINDLEYA FAUX NÉFLIER. — LINDLEYA MESPILOIDES, Konth. 

(Rosacées). 

Montagnes du Mexique. Arbrisseau de 4 mètres de hauteur ; 
feuilles persistantes, glabres, ovales, lancéolées ; fleurs solitaires, 
terminales, assez grandes, blanches, nuancées de jaune et de 
rose. Terre légère ; multiplication de graines et dé greffe sur 
Taubépine. Climat du Sud-Ouest et du Midi. 
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LIPARIE SPHÉRIQÙE. — LIPARIA SPH>ERICA, L. (Papilionacées). 

Du Cap. Arbrisseau de 1 inètrede bauteur ; feuilles lancées 
Ices, piquantes, dressées ; eu été, fleurs jaune foncé en bouquet; 
terre franche ; multiplication de boutures et de graines. Climat 
du Midi. 

LIQUIDAMBAR COPAL. - LIQUIDAMBAR STYRACIFLUA, L. 

(Balsanifldées). . 

De TAmérique du Nord. Arbre de 12 mètres de hauteur, de 
ibrme pyramidale ; rameaux rougeâtres ; feuilles rouges à la fm 
de l'automne, palmées, à 5 lobes allongés, pourvues d'un duvet 
roussàtre à Taisselle des nervures de la face inférieure; répan- 
dant une odeur agréable lorsqu'on les froisse ; au printemps, 
fleurs verdàtres, réunies en boule ; terrain humide. Multiplication 
de graines. Tous les climats. 

liiqoldaiuliar du Levant. — L. IMBERBF. AU. 

Arbre pyramidal, de i5 mètres de hauteur; feuilles plus pro- 
fondément découpées en 5 lobes dentés, glabres à Taisselle des 
nervures; fruits plus petits. Même culture. 

liliristona. — Voy. Palmiers. 

LYCIET COMMUN. — LYCIUM EUROP/EUM, L. (SoLAMÉty). 

Indigène. Arbrisseau à rameaux grêles et traînants; feuilles 
ovales-lancéolées, obtuses; fleurs solitaires ou géminées d*un 
violet pâle; fruits d'un rouge brillant. Terre légère. Multiplica- 
tion de graines et de marcottes. Tous les climats. 



M 

MACLURÉ ÉPINEUX; - MACLURA AURANTIACA, Nutt, 

(MORÉES) (fig. 77). 

De la Louisiane. Arbre dioique de 10 mètres de bduleur. 
Feuilles ovales, acuminées, luisantes, plus petites sur Tindividn 
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mâle. Épines aiiltaires trËs-fortes. En juin et juillet, fleurs Te- 
nielles verdâtres, eu cliaton globuleux-a):illaire, de la grosseur et 
de la couleur d'une orange à sa malurilé. Terre li-anctic, riclic, 
l'raîdie. Multiplication par boutures de lameaux et de raciues. 
Tous les climats. 



MAGNOLIEF). — MAGNOUA (HtCNOUiuÉiis). 
Arbres et arbrisseaux de l'Amérique du Nord et de l'Asie l'e- 
inarquables par leur beau feuillage, et les dimensions de leurs 
Heur» odorantes blanches, violacées ou vei-dàtres. Le fruit qui a 
la forme d'un cône, laisse ccbupper de ses écailles des graines le 
plus souvent d'un rouge vif. Terre frauclie un peu fraîche. Mul- 
tiplication cil Icire de bruyère, au mojeii des semences des 
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boutures sous verre et des marcottes. Les vaiiétés sout aussi re- 
produites par la greffe. Les espèces de ce genre sont pai*tagécs 
en deux groupes. . 

Premier groupe* Magnoliers à feuilles persistantes. 

Hlac^noUer h grandes fleurs. — H. GRANDIFLORà. L. 

De la Caroline. Arbre de 10 mètres d*élévation. Feuilles per- 
sistantes, ovales ou lancéolées, épaisses, coriaces, grandes, d'un 
vert luisant, ferrugineuses en dessous. De juillet en novembre. 
Heurs très-grandes, très-odorantes, d'un blanc pur. Climat de 
rOuest, du Sud-Ouest et du Sud. 

Variétés. — Cette espèce a produit de nombreuses variétés, caraclérisécs 
par leurs dimensions, et la forme de leurs feuilles, la précocité de leur flo 
raison. 

MagnoUer dl^ fleur» brunes. — H. FCSCATA. An, 

De la Chine. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Feuilles 
oblongues petites. En été et en automne, fleurs à cinq pétales 
d'un violet roux. Odeur très-suave. Même culture. Climat du 
Sud-Ouest et du Sud. 

Magnoller ualn. — M. PUMILA. Andr. 

De la Chine. Arbrisseau de 0™,60 de hauteur. Feuilles ellip- 
tiques, pointues, cornées. Toute l'année, fleurs penchées, de 
O'^yOC de diamètre, odorantes, d'un blanc pur, à six pétales épais 
et charnus. Même culture. Chmat du Midi. 

Deuxième groupe. Magnoliers à feuilles caduques. Tous les 
climats. 

Mugnoller parasol. — M. cmbivella. Desr. 

De l'Amérique du Nord. Arbre de 6 mètres de hauteur. Feuilles 
de 0^,M de longueur, molles, ondulées. En juin, grandes fleurs 
blanches d'une odeur peu agréable. Cônes rouge carmin, graines 
rouges. 

MEai^noller A gfrandes feuilles. — M. MACROPHYLLA. Mich. 

De la Caroline. Arbre do 7 mètres de hauteur. Feuilles de 
(^"^fiO de longueur, ovales, cordiformes à la base, glauqUes en 
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dessous. Eu été, Heurs de O'.^O de diaiaèli-e, ù six pétales blaucs 
dont les trois extérieurs marqués de pourpre à leur base. Cônes 
verts, pubescents. Multiplication de graines seulement. 



Fig, 79. - HogQolierYulaii. 
, Bl«(iioller TolMi. — M. Ydlah. Desf. (Gg. 7S). 
De la Chine. Arbre de 6 mËti'es de hauteur. Feuilles de 0*", 14 
de longueur. En avril, avant les ieuilles, fleurs blanches d'une 
odeur agréable. Terre de bruyère. 
VariÉUs résultaot du croisement ivec le M. diicolor : 
M. de Souiange. — Pleurs blsncbes, pourpres en dehors. Autras nrt4- 
\it de m£me originel el diti&'jnt plus ou moins de la pr^dciile. 

9i«(a«Iler «cunlné. — M. ACDHINATA. L. 
De Peiisylvanie. Arbre de 15 mètres de hauteur. Feuille* 
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longues de 0",20. En été, fleurs jaune verdâtre. Cônes rouge 
cerise. 

ffllagnoller A feuilles en eœar. — H. GORDATA. Mich. 

De la Caroline. De mêmes dimensions que le précédent. Ra- 
meaux pubescents. Feuilles glauques et pubescen tes en dessous. 
En été, fleurs jaune verdâtre, 

Ma^noUer aorleulé. — M. AURIGULATA. Mich. 

De la Caroline. Arbre de 5 mètres de hauteur. Feuilles de 
0"»,30 de longueur, ovales, aiguës, sinuées, auriculées à la base. 
En mai, fleurs blanches, larges de 0"»,iO, à odeur agréable. 

Variété. — Jlf. pyramidale. — Diffère du précédent par un dévelop- 
pement moins grand dans toutes ses parties. 

llIa|g;noller glaaque. — M. GLAUCA. L. 

De TAmérique du Nord. Arbrisseau de 4 mètres de hauteur. 
Feuilles ovales-oblougues, glauques en dessous. En été, fleurs 
blanches, odorantes. Terre légère, humide. 

Variété. -^ M. de Thompson. — Diffère du type par sa forme pyrami- 
dale, et par des plus grandes dimensions dans toutes ses parties. 

fliagnoUer dlseolor. — M. DISGOLOR. VenL 

Du Japon. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Feuilles gran- 
des, aiguës. En mai, fleurs grandes, campanulées, pourpres en 
dehors, blanches en dedans « 

Variétés. -^ M. îjennéi — Fleurs très-grandes^ d'un pourpre foncé à 
l'extérieur et d'un blanc rosé à l'intérieur. 

M. Grêle. — Ne diffère du type que par de moins grandes dimensions 
dans toutes ses parties. 

MAHONiA RAMPANt. — MAHONIA REPENS, DG. (Berbér1dë£s) 

Des montagnes rocheuses; Arbrisseau diffus, de 0™,40 de 
hauleur* Feuilles persistantes, pennées^ de cinq à sept folioles 
ovales, arrondies, épineuses, d*un vert ternci Kn mai, fleut*s 
jaunes, en grappes. Baies d'un noir bleu. Terre légère, fraîche. 
Mulliplicalion de graines et de drageons. Tous les climats. 
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IHahonla * feuilles de houx. — M. AQUIFOLIUH. Pursh, 

(fîg. 79). 

De rOrégon. Arbrisseau de 1 nièlre de hauteur, feuilles per- . 
sislantes d'un vert brillant, à neuf folioles ovales, épineuses. En 
mai, fleurs jaunes en grappes. Fruits noir bleuâtre. Même cul- 
Inro. 

nifjioiila de Callfomle. — M. FASClcnLARis. D. 6'. 

Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Feuilles lisses, persistantes, 
à sept ou neuf folioles ovales lancéolées, à dents épineuses. En 
mai, fleurs jaunes en panicules denses. Fruit pourpre bleu. 
Même culture. 

Rfahoiila de Béai. — M. Beami. ForL 

De la Chine. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur ; feuilles per- 
sistantes, longues de 0",50, composées de onze à dix-sept folio- 
les, d'un vert brillant en dessus, glauques en dessous, à dents 
épineuses. Fleurs jaunes en grappes. Multiplication de boutures 
en terre de bruyère, sous verre. Tous les climats. 

Rlalionla de fortune. — M. FORTDNEI. LindL 

m » 

De la Chine. Arbrisseau de 3 mètres de hauteur. Feuilles per- 
sistantes de sept 5 neuf folioles, étroites, lancéolées, longues de 
0",07. Fleurs petites, jaunes, en épis serrés au sommet des 
tiges. Même culture. 

Rfahonla du Japon. — M. Japonica. Dec, 

Arbrisseau de 2™, 50 de hauteur. Feuilles composées de neul 
folioles arrondies, un peu acuminées au sommet, d*un vert clair 
un peu glauque dans leur jeunesse, très-épineuses. Fleurs jaunes 
comme les précédents. Même culture. 

MANDEVILLÉE ODORANTE. — MANDEVILLEA SUAVEOLENS, 

LiNDL. (Apogtnées) (f]g. 80). 

Arbrisseau à tiges volubiles ; feuilles opposées, pétiolées, ovales, 
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entières, acuminées, échancrées en cœur à la base; en juillet, 
(leurs en grappes axillaircs et terminales, grandes, blanches, odo- 
rantes, en forme d'entonnoir. Terre franche, bien fumée. Multi- 
plication de boutures ou de graines. Climat du Sud-Ouest et dit 
Sud. 



Fig. 80. — Kindevil16e odonnle. 
MANETTIE A FEUILLES EN CŒUR. — MANETTIA CORDATA. 

HiRT. (RuBtJtCÏIi). 

Du Brésil. Arbrisseau volubile; feuilles opposées, en "cœur 
oblong, acuminées. Tout l'été, fleurs axillnires et terminales, 
longuement pédonculées, pendantes, tubuleuses, d'un pourpre 
cocciné. Terre légère, richeen humus. Multiplication de bouture. 
Climat du Midi. 

M«Ne(lle bi«olor. — M. BiGOLOR. Paxt. 
Du Brésil. Tigevolubile ; feuilles un peu pubescentes ; en dé- 
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cembre et janvier. Heurs à tuberongo fi la base, janne au som- 
met. MêmecuUure cl même climat. 

MARRONNIER D'INDE. — «ESCULUS HIPPOCASTANUM. l. 

(HiproctETtNÉEs) {(ig. 81). 

Origine incertaine. Arbre de 20 mètres de hauteur; feuilles 
(Itgitées; en mai, fleurs blanclics, tachées de rose et disposées 
en thyrse; fruit hérissé de pointes et ayant une certaine analogie 



avec ceux du châtaignier. Terre légère, un peu fraîche. Multipli- 
cation de graine. Tous lesclimals. 



r rouge. — JE. RuBICDNDA, Lodd. 

Origine incertaine. Arbre de 10 mètres de hauteur à tête ar- 
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rotidie ; fleura rouge pïle ; Fruits de couleur bnin clair, pea ou 
pas hérls^. Terre légère un peu fraîche. Multiplication par la 
greffe sur le Marronnier d'Inde. Le semis donne des Individus à 
fleurs souvent peu remarquables par leur couleur. Tous les cli- 
mais. 

flbw«Hitler 4e l'Blinalara. — M. Ihdica. 

Arbre à fleurs blanclies étoilées de rose. Multiplication par la 
grelfe sur le marronnier d'Inde. Tous les climats. 

Voir le genre Pavia pour certaines espèces qu'on a parfois 
rangées dans les marronniers. 



big. ta. — Jèélèie d'Europf. 

MÉLÈZE D'EUROPE. — LABIX EUROP>eA. L, (CoxrrÈnes) 
(%. 82). 
'' Arbre indigène des liantes montagnes, sYlevant jusqu'à 
40 mètres. Feuilles caduques, d'un Tcrt tendre au prinlemps, 
plfiiK S, linéaires, disposées en rosettes sur les rameaux, éparscs 
sur les jenues pousses. (!u avril et mai, nombreuses fleur.4 fc- 
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nielles, en forme de petits cônes, d*un beau rouge grenat. Cli- 
mat du nord, air vif des montagnes. Terrain léger. Multiplica- 
tion au moyen des graines. 

Mélèze de Grifflthe. — L. GaiPFFITiflANA. 

De l'Himalaya. De 12 mètres de hauteur à cime arrondie; bran- 
ches ramifiées, inclinées, cônes solitaires,, peu nombreux, pé- 
doncules, longs de 0",07, arqués, pendants, d'un vert herbacé. 
Multiplication de graines ; climat de TOuest, du Sud-Ouest et du 
Sud. 

Bléléze de làœmpfer* — L. KoEM^FERl. 

De la Chine et du Japon. Arbre de première grandeur ; feuilles 
caduques, d'un vert doré. Cônes dressés à écailles caduques, 
larges à la base, terminées par une pointe à bords recourbés en 
dessou?. Multiplication de semis. Tous les climats. 

• 

MÉLIA AZEDARACH. — MELIA AZEDARACH. L, (MÉLiACÉBs). 

De l'Inde. Arbre de 8 mètres de hauteur; feuilles bipennées, à 
folioles ovales, aiguës, entières ou légèrement dentées ; en juin 
et juillet, fleurs en grandes panicules axillaires, ayant la couleur 
et l'odeur du lilas. Terre légère. Multiplicatiou de semis, sous 
verre à froid. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Merisier. — Voy. CERISIER. 

MICOCOULIERS. - CELTIS (Celtidées). 

Grands arbres, qui sont surtout cultivés au point de vue fo- 
restier. 

MILLEPERTUIS A GRANDES FLEURS. — HYPERICUM 
CALYCINUM. L. (IIvpéwcinées). 

Du Levant. Arbrisseau de O^jSS de hauteur, rampant, 
feuilles grandes, sessiles, ovales. En été, fleurs grandes, d'un 
beau jaune, remplies de longues étamines. Terre légère. Multi • 
plication par drageons. Tous les climats. Taille après l'hiver. 

9.' 
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milepertiils prollflqne. — H. PROLIFIGDH. L, 

De TAmérique du Nord. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur, à 
rameaux grêles. Feuilles petites, ovales, lancéolées. En été, fleurs 
jaunes, nombreuses. Terre de bruyère, à Tombre. Multiplication 
de graines, sous verre, à froid. Tous les climats. Taille après 
rhiver. 

Millepertuis de mahon. — H. BALEARlcnil. L. 

Arbrisseau de 0",70 de hauteur. Feuilles persistantes, pe- 
tites, ovales-obloiigues, glanduleuses aux bords. En été, fleurs 
solitaires jaunes. Terre légère. Multiplication de semis, de mar- 
cottes et de boutures. Climat du Sud-Ouest et du Sud. Taille après 
rhiver. 

mimosa. — Voy, Acacia. 

MITRARIA COCCINÉ. — MITRARIA COCCINEA (Gesneriackes). 

Arbrisseau à rameaux opposés, à écorce rougeâtre, parsemée 
de poils courts. Feuilles opposées, ovales-lancéolées, dentées, as- 
sez épaisses, glauques en dessous. En octobre, fleurs axillaires, 
longuement pédonculées, à corolle urcéolée d'un beau rouge. 
Terre légère. Multiplication de graines et de boutures. Climat du 
Midi. 

MORELLE DES AMAZONES. — SOLANUM AMAZONICUM. Ker. 

(SOLAfiÉES). 

Arbrisseau du Mexique à tiges de l'",50. Rameaux tomen- 
teux. Feuilles tomenteuses, ovales-oblongues, lobées, bronzées 
supérieurement. En été, fleurs bleu violacé, très-grandes et 
abondantes. Terre franche, bien fumée, un peu fraîche. Multipli- 
cation de semis et de boutures. Climat de Toranger. Taille après 
rhiver. 

Rlorelle * fleurs bleues. — S. HARONIENSÉ. Poit, 

Arbrisseau de mêmes dimensions que le précédent. Grandes 
feuilles dentées, un peu brunes, ainsi que le 'pétiole et la tige. 
Grandes et belles fleurs bleues. Même culture. 
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Morelle amomon. — S. PSEUDO-CAPSICUM. L. 

De Madère. Arbrisseau de d°*,30 de hauteur. Feuilles lancéo- 
lées. En été, fleurs blanches, baies semblables à de petites cerises 
jaunes ou rouges. Même culture. 

Morelle A g^rosses anthères. — S. HAGRANTHERnir. Brogt, 

Du Mexique. Arbrisseau de 1™,50 de hauteur. Fleurs odo- 
rantes, grandes, d'un bleu hlas, en grappes nombreuses. Même 
culture, 

morelle A flears de Jasmin. — S. JASHINIFLORCM. Hort. 

Joli arbrisseau sarmenteux à feuilles persistantes, composées 
de trois folioles, glabres, ovales-obtuses, d'un vert foncé. En été, 
ileurs blanches, en grappes nombreuses. Même culture. Climat 
du Sud-Ouest et du Midi. 

Morelle ù, feuilles is;lauqaes. — S. GLAUCOPHYLLUM. D. C. 

De l'Amérique méridionale. Arbrisseau à tiges hautes de 
i"*,50, peu ramifiées, drageonnant. Feuilles glabres et glau- 
ques. Grandes fleurs d'un bleu foncé. Même culture. Climat du 
Sud-Ouest et du Midi. 

Morelle de Rantonnet. — S. Bantonnetii. 

Arbrisseau haut de 2™,50, à large tête arrondie. En automne, 
une grande quantité de belles fleurs d'un bleu foncé. Même cul- 
ture. Climat de Toranger. 

Morelle robuste. — S. ROBUSTUH (fig. 83). 

Arbrisseau du Brésil, haut d'environ 2"*, 50, à tige épineuse, 
. peu rameuse dans sa jeunesse. Feuilles épineuses, larges, décur- 
rentes, ovales, incisées, à divisions sinueuses, aiguës. Épines de 
la tige et des feuilles fortes, recourbées, d'un jaune brun. Feuil- 
les et tiges couvertes d'un duvet ferrugineux, surtout les jeunes 
feuilles. Fleurs terminales blanches, en grappes recourbées en 
crosse, à calice et pédoncules velus. Même climat. 
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]lior«ll« chaule. — S. fîiCANTRDU. 
Ru cap de Bonne-EspéraDce. Arbrisseau Iiaut àù i mètres. 



Grandes feuilles ovales, tomenteiises et blanchâti'es. fleurs vio- 
lettes. Même culture. 
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MURIER A PAPIER. — BROUSSONETIA PAPYRIFERA. Vent. 

(MORÉES). 

De la Chine. Arbre de 15 mètres de hauteur, à cime arrondie. 
Feuilles rudes, les unes en cœur, entières, les autres à deux ou 
trois lobes ou dents irrégulières. Fleurs dioïques. Les mâles en 
chatons, les femelles en petites têtes verdâtres qui se couvrent 
à Tautomne de filets rouges et succulents renfermant les graines. 
Terre légère. Multiplication de graines. Tous les climats. 

Variétés. — M, à papier en capttdwn, — Feuilles creusées en c ■ 
puchon. 
Jlf. à papier à feuilles laciniées. — Feuilles réduites aux nervures. 

MYOPORUM A PETITES FEUILLES. — MYOPORUM PARVh 

FOLIUM. R. Br. (iVyoporimébs). 

De l'Australie. Arbrisseau de 0™,70 de hauteur, rameux, 
diffus. Feuilles linéaires, spatulées, charnues, couvertes de 
glandes tuberculeuses, ainsi que les jeunes rameaux. En été, 
fleurs nombreuses, blanches, petites, inodores, réunies deux ou 
trois à Taisselle des feuilles. Terre franche, riche en humus. 
Multiplication de boutures. Climat du Midi. 

MYRTE COMMUN. — MYRTUS COMMUNIS. L. (Myrtacees). 

Du midi de TEurope. Arbrisseau à feuilles persistantes, lui- 
santes, aromatiques et d'un beau port. En été, fleurs blanches. 
Terre franche légère. Multiplication de graines, de marcottes o^ 
de boutures, sous verre, à froid. Climat du Midi. 

Variétés. — Jlf. romain. — A petites feuilles. 
_ M. à fleurs doubles. 

M' d'Andalousie, à feuilles très-grandes. 

Myrte à petites fentlles. — M. MICROPHYLLA. 

Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Feuilles opposées, droites, 
horizontales, glabres et luisantes, fleurs blanches. Même cul- 
ture. 
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NÉFLIER DU JAPON. — ERIOBOTRYA JAPONICA. Lindl. 

(ROSACÉBS). 

De la Chine. Arbrisseau de 5 à 6 mètres de hauteur; rameaux 
cotonneux ; feuilles persistantes, grandes, cotonneuses en des- 
sous, cunéiformes, aiguës ; en octobre et novembre, fleurs en 
panicules terminales, blanches, odorantes ; fruit jaune, sem- 
blable à un petit abricot. Terre franche, substantielle. Multipli- 
cation de graines et par la greffe sur le cognassier. Climat de 
rOuest, du Sud-Ouest et du Sud. 

Nélller do Japon. — Voy. PoiRIER DU Japon. 

NERPRUN ALATERNE. — RHAMNUS ALATERNUS, L. 

(RnAHNÉES). 

* 

Du midi de la France. Arbrisseau de 3 à 4 mètres de hauteur ; 
feuilles persistantes, ovales, dentées, d*un vert luisant ; du mois 
d'avril au mois de juin, fleurs verdâtres. Terre franche, substan- 
tielle; multiplication de graines et de marcottes. Climat de 
rOuest, du Sud-Ouest et du Sud. 

Variétés. — Alateme à feuilles étroites; AL à larges feuilles; Al. à 
feuilles panachées, 

NOLANE BLEUE. — NOLANA CGELESTIS (Nolanées). 

Du Chili. Arbrisseau haut de 1 mètre, de forme buissonnante ; 
grandes fleurs en entonnoir, comme celles des liserons, d'un 
bleu vif sur le limbe et blanche dans la gorge. Terre de bruyère. 
Multiplication de boutures et de semis. Climat du Sud-Ouest et 
du Midi. 

NOYER. -. JUGLANS (Juglandées). 

Dans le premier et le deuxième volume de cet ouvrage, con- 
sacrés aux arbres fiuitiers, nous avons déjà traité des noyers. 
Nous ne parlons ici que des espèces et variétés ornementales. 
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IVa7ereoinmBB*CBBlIl«*lRelalé«*. — J. REÇU HETEnopFItLU 

(fig. 84). 
Folioles illégalement incisées et découpées. Terre calcaire, 



Fig. M. — Noyer it fouilles laciiiiées. 

un peu iraîche. Multiplication de greffe sur le noyer commun. 
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Nofor A frallleii <le Ittme. — i. ptrbOckku. Mich. 

De l'Asie Mineure. Arbre de 7 mètres de hauteur, trBs-rameux; 
feuilles pennées, à folioles lancéolées, dentées ; fleurs verdùtres, 
en éjii pendant; fruit à deux ai|es ; terre légère ; multipltcalion 

' de niarcotlos et de graines. Tous les climats. 



Fig. SS. — Noyer noir. 



Nofcr noir. — J. NtGRA. Mich. { 



De l'Amérique du Nord, Arbre de 20 mètres de' hauteur: 
feuilles pennées à folioles lancéolées, dentées ; fleurs mâles ver- 
dàtres, en épi pendant ; fruit grosgEphérique, à surface rugueuse. 
Terre légère ; multiplication de graines. Tous les climat?. 
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OLIVIER. — OLEA (Oléinées). 

Voir le deuxième volume de cet ouvrage, dans lequel nous 
avons traité de ÏOlivier cultivé au chapitre des Arbres et Arbris- 
seaux à fruits oléagineux. Nous n'avons à nous occuper ici que 
des espèces ornementales. 

OIlYler odorant. — 0. FRAGRANS. Thunb. 

Arbrisseau du Japon do 2 mètres de hauteur ; feuilles persis- 
tantes, ovales-oblongues,denticulées, coriaces ; en juillet, petites 
fleurs blanches axillaires et terminales à odeur très-suave. Terro 
franche ; multiphcation de graines, de boutures et de marcottes. 
Climat du Midi. 

OIlYler de Bohême. — Voy, ChâLEF. 

ONONIS FRUTESCENTE. — ONONIS FRUTICOSA. L, 

(Papilionacbes). 

Du midi de ]a France. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur, -à 
rameaux blanchâtres ; feuilles à trois petites folioles étroites ; en 
mai et juin, fleurs roses en grappes. Terre légère; multiphcation 
de graines. Climat de TOuest, du Sud-Ouest et du Sud. 

Variété. — A fleurs blanches. 

ORANGER. — CITRUS (AuRAWTfACÉEs) (fig. 86), 

Nous avons traité longuement des orangers proprement dits 
comme arbres fruitiers dans le premier volume de cet ouvrage. 
Mais toutes les espèces de ce groupe jouent aussi un rôle impor- 
tant dans l'ornement des jardins du cHmat méditerranéen. Nous 
renvoyons donc, pour leur culture, à ce que nous en avons dit 
précédemment comme arbres fruitiers. 

Oranger de» ossagès. — Voy, Maclure. 
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ORME. — ULMUS (Dlhacées). 

On certain nombre d'espèces et de variétés d'ormes appartien- 
nent surtout à la culture l'oresti&re. Nou^ n'avons à indiquer ici 
i|ne celles qui ne conviennent qu'à l'ornement: 



Otdu cbaMipMre. — U. cahpestris. L. 

Cette espèce indigène et forestière a donné lieu à un grand 
grand nombre de variétés parmi lesquelles nous citerons les sui- 
vantes comme les plus ornementales : 

ViB[éTÉ3. — Or. champ, pyramidal de Bampterre ; Or. champ, pleu- 
reur; Or. champ, à feuilles pourpret; Or. champ. d'Oxford ; Or. champ. 
à feuille* panachée»; Or. Tortillard. 

Ces diverses variétés sont multipliées au moyen de la greffe 
sur l'orme champêtre. 
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PALMIERS. 

Plusieurs espèces appartenant à cette belle famille de plantes 
peuvent vivre en plein air dans les régions les plus chaudes de 
Ja France. On les multiplie de graines semées sur couche et sous 
verre, ou par bourgeons qui poussent souvent au pied et qu'on 
fait enraciner à chaud. Nous citerons les espèces suivantes : 

Dattier d'Afrlqae. — Phœnii DACTTLIFÈRâ. L. (fig. 87). 

De l'Afrique . Arbre dioïque àstipe élevé de 10 mètres; tuber- 
culeux; feuilles roides, pennées, à folioles linéaires lancéolées, 
pliées en dessus; régime pendant, naissant dans Taisselle des 
vieilles feuilles. Terre franche, bien fumée; arrosements fré- 
quents pendant Tété. Climat de l'oranger. 

Chamœrops nain. — Chamœrops »UMILIS. L. 

De la région méditerranéenne. Arbre dioïque à stipe pouvant 
s'élever jusqu'à six mètres de hauteur; feuilles en éventail, h 
neuf divisions ; pétiole à bords épineux ; régime petit, naissant à 
l'aisselle des feuilles. Même culture que poifl* le précédent. Cli- 
mat de l'olivier. 

Chamœrops de la Chine. — C. EXGELSA. Thunb, (fig. 88). 

Arbre dioïque à stipe de 8 à 10 mètres de hauteur; feuilles 
en éventail, à divisions étroites, d'un vert luisant, à pétiole dont 
les bords sont finement dentés et pourvus à la base d'un tissu fi- 
breux. Même culture que les précédents. Climat de l'Ouest, du 
Sud-Ouest et du Sud. 

Llwlstona de la Chine. — LlviSTOPïA SiNENSIS (fig. 89). 

Arbre monoïque à stipe élevé, lisse, fortement renflé à la base ; 
teuilles en éventail de 1 mètre de largeur, d'un vert luisant ; 
pétiole armé de fortes épines. Même culture que les précédents. 
Climat de l'oranger. 
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UvlalONM aNatral. — L. \CSTR.\LIS. 
De la NouvcUc-HoIlande. Ne diffère de Kcspëce précdJente i^iif 



Fig. 87. — Dauicr d'Afriqur. 
[lar SCS feuilles orbiculaîres et comme peltées, les deux bords se 
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rejoignant au niveau de l'insertion du pétiole. Nëme culture et 
même climat que le prccÉdenl, 



CaeoOer dn Chili. — JuB<EA 

Grand arbre à slipe très-gros, reaflé vei-s le milieu de sa liau- 
Icûr; feuilles pennées comme celles du dattier, mais d'un vert 
plus brillant el à folioles plus larges; ces folioles sout pliées en 
dessous, tandis que celles du dattier sont pliées en dessus. Même 
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culture que pour les précédentes. Climat du Sud-Oucsl et du Sud. 



PAS6ERINE FILIFORME. — PASSERINA FILIFORMIS. I. 
DuCa|i. Aibi'ia:j(;i.u de 1 niètie ie huutuui', (i ùs-grêle, à laïut^uuX 
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inclinés cotonneux ; feuilles opposées, linéaires, subulées, appli- 
quées sur les rameaux ; en juin, fleurs petites, rouges, axillaires 
vers l'extrémité des rameaux; terre de bruyère; multiplication 
de boutures ou de marcottes sous verre, à froid. Climat du Midi. 

l^aBBerine à grandes fleurs* — P. GRÀiNDlFLORA..L. fils. 

Du Cap. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur; en mai et juin, 
rameaux terminés par une fleur solitaire, campanulée; grande, 
blanchâtre et soyeuse en dessous. Même culture que la précé-' 
dente. 

Passerine (omenteiise* — P. HIRSUTA. 

Des bords de la Méditerranée. Tige cotoinieuse, à feuilles 
courtes et imbriquées, à fleurs blanc jaunâtre. Môme culture qu j 
les précédentes. 

PASSIFLORE BLEUE. — PASSIFLORA CŒRULEA, L. 

(Passiflobées) (fig. 90). 

De l'Amérique du Nord. Arbrisseau à tiges grimpantes; bour- 
geons pourvus de vrilles ; feuilles à cinq lobes ; pétiole pourvu de 
deux glandes; fleurs moyennes axillaires, solitaires; corolle 
blanche ; couronne plus courte que la corolle, purpurine à la 
base; bleu pâle au milieu et bleu plus vif aux extrémités; fruit 
ovoïde, de la grosseur d'un petit œuf de poule, lisse, luisant, 
pourpre orangé. Terre légère; multiplication de boutures et de 
marcottes. Climat de l'Ouest du Sud-Ouest et du Sud. 

Passiflore de Bellot. — P. BëlLOTII. HorL 

Hybride de la P. alata et de la P. cœrulea. Arbrisseau grim- 
pant; feuilles bilobées et trilobées, d'un vert clair; pétioles pour- 
vus de deux à quatre glandes ; fleurs axillaires, pétales exté- 
rieurs blancs verdâtres, teintés de rose sur les bords, pétales 
intérieurs d'un rose vif violacé. Couronne cramoisie à la base< 
puis passant au bleu vif, coupée par des cercles blanchâtres. 
Même culture que la précédente. Climat du Midi. 
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- P. KERKEsiflA. Lindl. 

Du Brésil. Arbrisseau grimpaat à tiges grcles; Teuilks à pou 
près peltées, à deux lobes, pourpre violacé en dessous; pétiole 



tnuiii dedeujt glundcs jiédicellées ; (leurs axîlluiresd'uii pourpre 
brillant ; courouiie trÈs-couite, d'uu Lieu azurt!. Même culture cl 
nicine cbmal que Ja précédente. 
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- P. RACEUOSA. Brot. 

Du Brésil, Arbrisseau grimpant; feuilles en cœur à tiois Jolies 
acuminés, entiers ; pétioles à quatre glandts ; fleurs eu grappes 
rouge minium, accompagnées de bradées de même couleur; 
couronne plus courte C|ue la corolle. Uéme culture (pie la précé- 
dente. 



Kig. Bl. - Paulowni 



PAULOWNIA IMPÉRIAL. — PAULOWNIA IMPEBIALIS. Sieu. 

(SCEOfflULÂRIliÉEs) (fig. 91). 

Du Japon. Arbre de 8 mètres de bauteur. Jeunes ramcau.i 
velus, prenant ensuite une écorce brime et ponctuée; leuillcs 
très-grandes, opposées, ovales, êclianurées eu cœur à la base, 
bordées de dents distantes et inégales ; boutous à fleurs "apia- 
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reiils dès Taiitomne; en avril, fleurs tubuleuses d*uii bleu vio- 
lacé, ponctuées de brun et rayées de deux lignes jaunes, for- 
mant, à Textrémité des rameaux, des panicules pyramidales; 
elles répandent une forte odeur de violette. Terre tranche, riche. 
Multiplication par bouture de rameaux et surtout de racines. 
Tous les climats. 

PAVIA ROUGE. — PAVIA RUBRA. Lam. (Hippocastanées). 

De la Virginie ; arbre de 4 mètres de hauteur ; feuilles dig'i- 
tées à cinq folioles atténuées aux deux extrémités, glabres; fleurs 
d'un rouge obscur, en grappes allongées ; fruit lissé ; terre lé- 
gère ; multiplication de semis et de greffe sur le marronnier 
d*lnde. Tons les climats. 

Pavlajaane. — P. FLAVA. DC* 

De la Caroline. Arbre de 10 mètres de hauteur ; feuilles à cinrj 
ou sept folioles, oblongues, pointues, dentées, pubescentes en 
dessous ; en mai, fleurs jaune pâle en grappes. Même culture 
et même climat. 

Pa^ia nain. — P. MACftOSTAGHYA. DC, 

De TAmérique septentrionale. Arbrisseau de 2 mètres de hau- 
teur ; folioles cotonneuses en dessous, dentées, pointues ; en 
juillet et août, fleurs blanches en longues grappes. Terre légère,, 
fraîche; multiplication de drageons. 

Pawta de Callfoi^nie. — ^ P. GALiroRIfICA (flg. 92). 

Arbrisseau de 4 mèti*es de hauteur j à tête touffue. Feuilles di- 
gitées de cinq à six folioles j glabres, d'un vert foncé; en mai et 
juin, fleurs blanches j en thyrse serré; fruits lisses et relalivé- 
merit gros; Terre franche, légère; Multiplication de graines et par 
la greffe sur le marronnier d'inrle. Tous les climats. 

PÉCHER COMMUN. — PERSICA VULGARIS (RosACÉEè). 

Ndus avons longuement parlé du pêcher comme arbre fruitier 
dans le premier vdluméde cet ouvrage* Nous n'avons à ndus oc- 
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ciiper ici que des variiftés suivantes qui sont seulement 
taies. Ces grands arbrlsseain se couvrent, en mars et avril, 



ig. Si. — Pavia de Califarnie. 



multitude de fleurs du plus bel effet et offrant toutes les nuances, 
depuis le blanc pur jusqu'au rouge cramoisi. Terre bien égouttée, 
un peu calcaire. Taille après la fleur. Multiplicalion par la grefTc 
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sur le pécher commun, l'amandier, le prunier commun. Tons les 
climats. 

VuiiÈifo. — p. commun à peur» double». — Fleuw semi-doubles, d'un 
heau rosn {fig. BS). 



ï'ig. m. — Pfclicr a fleurs doubles. 

P. auumuH à fleur» blanches doubles. 

P. de la Chine à fleurs double». — Kleurs plus grandes, pldnei, d'un 

■s de camélia. — Fleure très-graades, preiqiie 
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P. de la Chine à fleurs d'œillet. — Fleura doubles, blanches, striées 
de rouge. Un peu sensible aux gelées. 

PERNETTIE MUCRONÉE. — PERNETTYA MUCRONATA. LiNM.. 

(ËRIGàGÉES). 

Du détroit de Magellan ; feuilles luisantes, persistantes ; fleurs 
blanches, rosées, en grelot. Terre de bruyère; multiplication de 
bouture et de marcottes. Tous les climats. 

PEUPLIER. — POPULUS (SALicwiEs). 

Ce genre, qui renferme un certain nombre d'espèces fores- 
tières, comprend également plusieurs espèces ornementales 
parmi lesquelles nous citerons les suivantes : 




[Fig. 94. — Peuplier du Canada. 

Peuplier de la Caroline. — P. Ajsgulata. HK. 

Grand arbre à rameaux très- anguleux, cassants ; feuilles très* 
grandes, cordiformes, dentées, glanduleuses à la base. Terre lé- 
gère, humide; multiplication de boutures. Tous les climats. 
Craint, dans son jeune âge, les hivers du climat de Paris. 

10. 
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Pcnpller im I*e Ontario. — P. OliTARIENSIS. HP. 
Arbro de 8 mètres de liauleur, à rameaux étales ; développe- 
ment rapide dans son jeune Age ; feuilles très-grandes, cordi- 
fomies, acumiuéeg au sommet, dentées, glauques en dessous, à 
pétiole pubesci'iit. Multiplication de boutures et de drageons. 
Tous les climats. 

Pea^ler baamier. — P. BAI.SAUlFEnA. t. 
Du Canada. Arbre de 8 mètres de hauteur; feuilles ovales- 
oblongues, inégalement dentées, vert terne et foncé en dessus, 
très-lisse et glauque en dessous, boutons jaunâtres, résineux, odo- 
rants. Terre légère, humide ; multiplication de boutures. Tous 
les climals. 



Fig. 9S. - Pciiplicr 



-P. Canadensis. Mick. (fig. 9i). 
Du Canada. Très-bel arbre de 25 métrés de hauteur ; rameaux 
sensiblement anguleux ; accroissement du Iroiic rapide ; feuilles 
assez larges, un peu arrondies, h pétiole jaunâtre, ayant la plu- 
part deux glandes à la base et Icrmiiiées par une glande rougeâ- 
tre. Héme culture que le pi'écédcnt. 
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Pcapller * ^randeii denta. — P. GRANDIDENTATA. Mich, 

Du Canada. Arbre de 15 mètres de hauteur; rameaux cylin- 
driques ; feuilles grandes, ovales, aiguës, lâchement et profondé- 
ment dentées, Terre légère, humide. Multiplication par tronçons 
de racines. Tous les climats. 

Peuplier tremblis-pleiireiir. P. TREIIULA PENDULA. 

Variété intéressante à rameaux pendants. Multiplication parla 
greffe sur le peuplier blanc. 

Peuplier argenté. — P. NIVEA. Wild. (fig. 95). ' 

Bel arbre de 30 mètres de hauteur. Feuilles à 5 lobes, acu- 
minécs au sommet et à la base, luisantes en dessus, d'un blanc 
de neige en dessous. Ce peuplier paraît n'être qu'une variété du 
Peupliei' blanc ou Ypréau, Multiplication de boutures; sols 
légers, humides. Tous les climats. 

PHLOMIS FRUTESCENT. — PHLOMIS FRUTICOSA. L. (Labiées). 

Du Levant. Arbrisseau de i"*,50 de hauteur; feuilles oblon- 
gues, crénelées, réticulées, cotonneuses en dessous; en juillet, 
fleurs grandes, jaunes, disposées en faux verticilles. Terre légère. 
Multiplication de graines. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du 
Sud. 

Phlomls liéonure. — P. Leonurds. L, 

Du Cap. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur ; feuilles longues 
aiguës, persistantes ; en août, fleurs grandes, aurore très-vif, 
longues, nombreuses, disposées en épis formés de verticilles ; 
terre légère. Multiplication de graines. Climat du Sud-Ouest et 
du Sud. Tailler après l'hiver. 

PHOTINIA GLABRE. — PHOTINIA GLABRA. Thunb. (Rosacées). 

Du Japon. Arbrisseau de 3 mètres de hauteur; feuilles longues 
et larges, persistantes, rougeâlres au moment de leur développe- 
ment, très-luisantes; en été, larges corymbes de petites fleurs 
blanches lavées de rose. Terre franche, bien fumée. Multiplica- 
tion par la greOe sur le cognassier. Tous les climats. 
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PIMÉLÉE A FEUILLES CROISÉES. — PIUELEA DECUSSATA, 
R. Bb. (THrHEiies). 

De l'Australie. Arbrisseau de C^iCO de hauteur ; feuilles ovales, 
opposées en croix; en automne, fleurs roses ou rouges, soyeuses 
à la basa, réunies dans un involucre de quatre folioles ovales. 



Terro de bruyère. Multiplication de boutures et de marcolk:. 
Climat mMiterranéen. 

PIméléc il realllea de lin. — P. LiNlFOLIA. Sm. 
De l'Australie. Petit arbrisseau à feuilles opposées, linéaire» 
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lancéolées ; en avril et en été, fleurs«blanches, réunies dans un 
involucre de quatre folioles. Variété à fleurs roses. Même culture 
que le précédent. 

Plmélée * gromme tète. — P. MâCROCEPHALA. Hook. 

De la Nouvelle-Hollande. Arbrisseau de i mètre de hauteur ; 
feuilles d'un vert glauque ; rameaux terminés par un volumi- 
neux bouquet de fleurs roses. Môme culture. 

Plmélée élégante. — P. ELEGANS. T. M. (fig.^OG). 

De TAustralie. Arbrisseau à feuilles lancéolées, opposés; en 
avril et mai, fleurs blanches à étamines orangé vif, disposées en 
tête sphérique très-grosse. Même culture. 

PIN, — PINUS (GoHwèREs). 

Arbres plus ou moins élevés. Feuilles longuement linéaires et 
réunies en faisceaux par deux, trois, quatre ou cinq, dans une 
même gaine scarieuse. Cônes ovoïdes ou allongés, composés d un 
grand nombre d'écaiiles cunéiformes, ligneuses, en spirales ser- 
rées, pgrtant au-dessous du sommet un renflement saillant, et 
s*écarlant les unes des autres au moment de la maturité des 
graines, mais sans se détacher de l'axe du cône. 

Les espèces suivantes appartiennent surtout à la culture fo- 
restière, quoique la plupart puissent aussi concourir à l'ornement 
des parcs. . 

Pin sylvestre. Pin de Corse. 

Pin pignon. Pin austral. 

Pin d'Alep. Pin du lord Weimoutb. 

Pin maritime. 

Nous nous occupons ci-après des espèces spécialement orne- 
mentales. Les pins doivent être cultivés dans un sol léger, bien 
perméable, un peu frais. On les multiplie au moyen des graines 
semées en terre de bruyère. On les reproduit aussi par la greflis 
en fente herbacée. On peut partager la nombreuse série de ces 
espèces en quatre groupes caractérisés par le nombre de feuilles 
contenues dans la même gaine. 
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1** Pins à 2 feuilles. Gainés deê feuilles persistantes; c&nes obliques on 
pendants, à maturation très-tardive ; graines ailées . 

Pin noir d'Antrlehe. — P. ÂDSTRIACA. Hort. 

Porl pyramidal régulier, maïs non élancé ; feuilles d'un vert 
foncé, longues, roides et serrées, contre les rameaux ; cônes 
semblables à ceux du Pin de Corse. Tous les climats. 

Flo des Pyrénées. — P. Pyrenaica. Lapey, 

Arbre de 15 à 20 mètres de hauteur; feuilles longues, fines et 
d'un vert vif; dans les jeunes arbres, elles sont serrées contre la 
jeune pousse et la dépassent longuement. Cônes semblables à ceux 
du Pin de Corse^ dont cette espèce n'est peut-être qu'une va- 
riété. Même culture que le précédent. 

Pin roon^e d'Amérique. — P. rubra. Mich. 

Du Canada. Espèce voisine du Pin de Corse. Feuilles plus lon- 
gues et plus fines ; chatons mâles plus petits et d'une couleur 
rougeâtre; cônes plus courts et plus obtus. Même culture que le 
précédent, mais il craint les hivers du nord de la France. 

Mn de RIasson. — P. Massoniana. Sieboîd. • 

fi>n?" ^T"' ^®"'**«s longues, légèrement gjauques sur les deux 

M^mi .u ""Î;^^"^*" ^ ** *^^^^' cxyniques jusqu'au sommet. 
Même culture. Tous les climats. 

Pin mnéroné. — P. muricata. Don'. 

irréguLSi?*'; ^'^'^ ^î ^^ ^^^^^^« ^« »^^"teur, compacte, 
poSs ch^^^^^^^^^ ^'"'^ '''' ^^"^^' «^^'•^«^ «^r les jeunet 

munL d; pl^^^^^^ P^^.^^«> en épis très-lon&s; cônes îvales, 

pousses p4cÏÏerî'' '"'"'T^ Par groupes de 4 à 10 sur les 
P mcipales. Même culture. Tous les climats. 

Delà Caroliardu^^r^^^^^^^ 7 ^; ^^^^^^ ^-^• 
chu. irrégulier; feuilîerrt?^"^' ^^ ^^^^^« ^e hauteur, bran- 
^nes gros, obtus, presaj^^^^^^ contre les rameaux; 

' ^ '^^' sphériques, par groupes de 4 à 10 
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écailles pourvues de pointes fortes et aiguës. Héme culture. Tous 
les climats. 

Pin chétir. — P. iftops. Soland. 

Du nord des Etats-Unis. Arbre de 6 à 8 mètres de hauteur ; 
branches irrégulièrement disposées, rameaux fins et pendants ; 
feuilles roides, courtes, d*un vert foncé; cônes allongés, obtus 
à la pointe, d'un brun violacé; écailles munies d'un aiguillon 
très-fin, roide et persistant. Même culture. Tous les climats. 

Pin magho. — P. PUMiLio. Hœncke, 

Des hautes montagnes de TËurope. Arbre de i à iO mètres de 
hauteur, suivant les localités. Feuilles courtes, roides, souvent 
contournées, d'un vert sombre; chatons mâles assez longs; 
cônes petits, courts, obtus, à écailles parfois surmontées d'une 
forte pointe. Tous les climats. 

2<> Pins à 2 et 3 feuilles, graines non ailles. 

Pin Jaune. — P. MiTis. Mich, 

Des États-Unis. Arbre de 12 mètres de hauteur. Feuilles lon- 
gues, géminées ou ternées, fines et très-serrées sur les rameaux ; 
cônes obtus, étroits ; écailles pourvues au centre d une pointe 
très-aiguë. 

Pin de Frémont» — p4 FrEMOMTUMA. EîldL 

De la CaliforniCi Arbrisseau de 4 mètres de hauteur^ Feuilles 
un peu glauques, presque toujours solitaires dans leur gaine, 
quelquefois géminées ; elles sont épaisses, cylindriques, termi- 
nées en pointe d'alêne ; jeunes pousses d'un gris clair« Cônes 
obtus, plus larges que longs; Tous les climats i 

3* Pins à 3 feuilles. 

Pin torehe. — P. t^edà. L. 

De la Virginie; Arbre de 20 mètres de hauteur; feuilles longues^ 
assez roides; cônes longs, souvent réunis par deux, ayant les 
écailles munies d'une forte pointe persistante. Climat du Sud*- 
Ouest et du Sud. 
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PIm h duuidelles. — P. Teogote. Schiecte. 

Des montagnes du Mexique. Arbre de 15 mètres de hauteur; 
feuilles roides, d'un vert clair; cônes à écailles dépouiTues de 
pointe. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Pin A longpea feulUes. — P. Longifolia. Roxb. 

De l'Inde. Grand arbre à longues feuilles,, fines, flexibles et 
pendantes. Cônes allongés, à écailles surmontées d'une pyramide 
ligneuse un peu recourbée en arrière. Climat du Sud-Ouest vÀ 
du Sud. 

Fin de Cérard. — P. GEnARDiAKA. Wall. 

* Du Thibet. Arbre de 12 mètres de hauteur, plus trapu et plus 
garni de branches que le précédent; écorce grise se détachant 
par plaques. Feuilles roides, peu allongées; cônes gros, aussi 
larges que longs; protubérance des écailles fortement développée 
et recourbée. Tous les climats. 

Pin de Mongolie. — P. BuNGEAINA. Zuccar. 

Du nord de la Chine. Arbre de 10 mètres de hauteur ; écorce 
d'abord lisse et verte, et se détachant ensuite en filaments blan- 
châtres et soyeux; feuilles roides, d'un vert vif, serrées sur ks 
rameaux; cônes ovales, obtus au sommet. Tous les climats. 

Pin de Sabine. — P. Sabiana. DougL (fig. 97). . 

De la Californie. Arbre de 20 mètres de hauteur. Feuilles 
glauques, longues, pendantes, peu serrées. Cliatons mâles peu 
nombreux; cônes gros, ovales, bruns; crochets des écailles très- 
larges. Écorce grise, lisse, se détachant par plaques. Tous les 
cUmats. 

Pin de Conlter. — P. Coulteri. Don, 

De la Californie. Arbre de 20 mètres de hauteur. Écorce noi- 
râtre, crevassée. Feuilles fortes et roides, longues, réunie;? u 
l'extrémité des rameaux; les bourgeons présentent une teinte 
violacée; chatons mâles nombreux» Cônes volumineux, quelque- 
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ibis courbai ; écailles Je la base jusqu'au milieu, prolongées 
un crocliet ligneux assez long. Tous les climats.. 



Pin ém HoBtcrcj-. — P. jnsigmis. Dougl. 

De la Californie. Aibre de 15 mètres de liauteur ; port irrégu- 
iier, mais très-compacte. Feuilles d'un vert franc, très-seiTées, 
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de longueur moyenne; cônes groupés au nombre de 3 à 5, de 
grosseur moyenne. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. 

Pin de Bentham. — P. Bemhamiana. Hartw. 

De la Californie. Arbre de 20 mètres de hauteur. Feuilles 
très-longues, réunies à Textrémité des rameaux. Cônes de gros- 
seur moyenne. Tous les climats. • 

4* Piiis à 5 feuilles ; gaine des feuilles caduques ; cônes sessiles, dressés. 

Pin cembro. — P. CEMBRA. L. 

Des Alpes. Arbre pyramidal, très-compacte, d'une croissance 
lente, haut de 10 mètres. Feuilles roides, courtes, d'un vert 
foncé et brillant, sillonnées de ligues glauques ; jeunes pousses 
couvertes d'un duvet roussâtre. Cônes petits, aussi larges que 
haut. Tous les climats. 

Pin plenrenr. — P. EXCELSA. Wall. (fig. 98). 

De l'Himalaya. Arbre de 20 mètres de hauteur; écorce d'abord 
lisse, verdâtre, puis rougeâtre et crevassée; feuilles glauques, 
assez longues, très-fines, flexibles et pendantes ; cônes allongés 
pendant au bout d'un long pédoncule; écailles minces, tous 
les climats. 

Pin de Lamliert. — P. LahdertIaka. Dotigl. 

Du nord de la Californie. Arbre de 30 mètres de hauteur. 
Feuilles roides, d'un vert pâle, un peu glauques, assez épaisses; 
écorce grise et lisse ; cônes très-longs pendant à l'extrémité des 
branches. Tous les climats. 

PISTACHIER TÉRÉBINTHE. — PISTACIA TEREBINTHUS* L. 

(ânacârdiacëes). 

Dùmidi de la. France. Arbrisseau rameux de l'^^bO de hau- 
teur; feuilles pennées, à sept ou neuf folioles ovales; en juin 
et juillet, petites fleurs purpurines enpanicules, remplacées en 
automne par de nombreuses baies d'un beau rouge. Terre lé- 
gère. Multiplication de graines semées sous verrez Climat du 
Midii 
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PIstacliler leatiaqne. — P. LentisCUS. L. 

De la même région » Arbrisseau de 5 mètres de hauteur, à tête 
toufiue; feuilles {persistantes, pennées sans impair, à folioles 
petites, lancéolées; en mai, fleurs |)urpurines, en grappes. Même 
culture. 

PITTOSPORUM ONDULÉ. - PITTOSPORUM UNDULATUM. And. 

(PiTTOSPORÉES). 

Des Canaries. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur à rameaux 
verticillés; feuilles persistantes, oblongues, ondulées, aroma- 
tiques lorsqu'on les froisse ; au printemps, fleurs blanches à 
odeur de jasmin. Terre franche, bien fumée. Multiplication de 
graines semées sous verre, de boutures sous verre, de marcottes. 
Climat du Midi. 

PlUospornm A feuilles coriaees. — P. CORIACEUH. Ait. 

De Madère. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur, à rameaux 
verticillés; feuilles persistantes, larges, ovales; en mai, fleurs 
blanches, à odeur de jasmin, disposées en ombelle. Même cul- 
ture. 

PUtosporuin de laNonveile-HoilanJe. — P. REVOLUTUM. Ait, 

Arbrisseau de 5 mètres de hauteur, à feuilles persistantes. Ses 
fruits ressemblent à de petits citrons rugueux à quatre lobes ; 
ils s'ouvrent en deux valves et montrent des graines pisiformes 
rouges comme du corail. Même culture. 

PlMospornin de la Chine. — P. CuiNE.VSE. Hort. 

Arbrisseau de 3 mètres de hauteur ; rameaux courts et serrés; 
feuilles luisantes, coriaces, ovales, mucronées; tout Tété, fleurs 
blanches , disposées en ombelles, à odeur de fleurs d'oranger. 
Même culture. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud.. 

PIVOINE EN ARBRE.— PŒONIA MOUTAN. SiMS. (Renonculackes) 

(fig. 99 et 100). 

Arbrisseau raraeux, originaire de la Chine, et s'élevant à 1 
mètre de hauteur; feuilles très-grandes, bipennées, à folioles 
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gliilires, ini'g.ilcmciil iiitisi'rs, un peu épaisses, glauques en des- 
sous ; eii avril, k«s mmenux sa termineriE par d'énormes fleurs 
doubles ou pleines, préscnlant toutes les nuances du blanc au 
rose foiici'. On en a obtenu de très-nombreuses variétés caracté- 
risées |iar les fleurs qui sont plus ou moins pleines et par la 
couleur de ces fleurs. Terre franclie, substantielle, un peu 
fraiclie. Multiplication par éclats, par boutures à talon et par la 
greffe sur tu1>ercule de la P. officinale. Tous les climats. 



Fig. 101.— Planera crénelé. 

PLANERA CRÉNELÉi — PLANERA CRENATA. Desf. (Uliiac£e!!) 
(fig. 101). 
Des bords de la mer Caspienne. Arbre de moyenne grandeur 
se rapprocliant de l'orme commun par son port ; écorce grise, 
luisante; feuilles ovales, crénelées; petits fruits agglomérés. 
Multiplication par la greffe en fente sur le collet des jeunes plants 
d'orme commun et par le marcottage avec incision. Sols légers, 
Tous les climats. 

PLAQUEMINIER D'ITALIE. — D10SPYR0S LOTUS, L. (ÉbébacéEs). 

De Barbatie. Arbre dioïquc de 8 mètres de bauleur; feuilles 

lancéolées, entières ; en juin et juillet, fleurs axillaires d'un blanc 
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verdâlre ; fruits en baie, sessiles, ephérlquei, de la grosseur 
d'une cerise, d'un jaune brun. Terre légère, fraîche; multipli- 
cation de graines semées sous verre à froid.Tous les climats. 

Plaqaemlnler de Tlrslnle. — D. VlHGUUNA, L. 

Arbre de j5 mètres de hauteur; feuilles plus laides, ovales 

lancéolées ; en juin et juillet, fleurs Terdâtres; baies de la groa- 

seur d'une prune, rondes, jaunâtres, wmestihies. Hâme culturo. 

PlaqnemlDler dm Japon. — D. Kaki. L. F. 

Arbre de 8 mètres de hauteur. Feuilles ovales, pointues aux 
deux extrémités ; flûurs blanches; fruits en haie, de la grosseur 
d'une petite pomme, d'un rouge cerise el d'une saveur agréable. 
Terre légère. Multiplication par la greffe sur le Plaque 
d'Italie. Climat du Midi. 



Flg. 102.— rialanc d'Oiient. 

PLATANE D'ORIENT. — PLATANUS ORIENTALIS, L. (Pwtamêbf) 
{fig. 102). 

Du Levant. Très-bel arbre, d'un port majestueux, s'élevant a 
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plus de 20 mètres. Tige nue, droite, à écorce grise, lisse, se dé- 
tachant par larges plaques: feuilles grandes, palmées, à 5 lobes 
profonds ; fleurit en mai; fruits ramassés en têtes globuleuses, 
bmnittres et pendants. Hulliplicalion par boutures à talon et 
aussi par semis, mais ce dernier moyen donne nn résultat moins 
prompt. Sols légers un peu humides. Tons les climats. 



Fig. 103. — Podorarpe 1 grandes feuilles. 

PODALVRE ARGENTÉE. — PODALIRIA ARGENTEA. Sausb, 

(Papjlionacées), 
Du Cap. Arbrisseau de 1»',50 de hauteur. Feuilles ovales, ar- 
rondies, argentées, à pinte blanche. En hiver, (leurs d'un beau 
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blanc, à calice renfle, couleur de rouille. Terre de bruyère; mul- 
* tiplication de graines. Climiat du Midi. 

Podaljre soyeuse. — P. SERICEA. B. Br. 

Du Cap. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur; rameaux soyeux 
et blanchâtres. Feuilles ovales, couvertes de poils soyeux et ar- 
gentés. En juillet, fleurs assez grandes, roses. Môme culture. 

PODOCARPE A GRANDES FEUILLES. — PODOCARPUS 
MACROPHYLLA (Conifères) (6g. 103). 

Du Japon. Arbre dioïque de 12 mètres de hauteur. Branches 
verticillées ; feuilles lancéolées , ayant souvent 0",08 de lon- 
gueur ; fleurs mâles en chatons ; fruits ovales, verts, de la gros- 
seur d'un pois; pédoncules charnus plus gros que les fruits, 
devenant d'un beau rouge. Terre légère, fraîche; multiplication 
de graines et de greffes sur l'if. Climat de l'Ouest et du Sud- 
Ouest. 

On cultive encore les espèces suivantes : 

Podocarpe des nnafpes. — P. NUBIGENA. 

Des montagnes du Chili: Grand arbre qui supporte le climat de 
Paris . 

Podoearpe dv Chili — P. CiliLlNA. 

Arbre de 10 mètres de hauteur, propre au climat de l'Ouest 
et du Sud-Ouest. 

POINCILLAOE D'AMÉRIQUE. — POINCIANA GILLESII. HooK. 

(CésALPi niées) (fig. 104). 

De Buenos-Ayres. Arbrisseau de 1"»,50 de hauteur; feuilles bi- 
pennées, à folioles petites, nombreuses, oblongues, ponctuées 
en dessous; en été, fleurs en grappes simples, terminales, gran- 
des, jaunes; étamines très-longues, d'un pourpre violacé; terre 

11. 
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fraiiclic, riche ; multiplication deiivmis en terre de bruyère, soiii; 
verre. Climat du Sud-Ouest et du Hidi. Taille après l'hiver. 



POIRIER DU JAPON. — CHŒNOMELES JAPONICA. Perg. 

(Rosacées) (%. 105). 
Arbrisseau épineux, en buisson, h.iut de 1°',50 ; feuilles ovales, 
oblongues, finement dentées, munies de grandes stipules arron- 
dies 1 en mars et en avril, fleurs nombreuses, réunies en groupes, 
d'un beau rouge fonc^.. Terre légère un pej fraîche. Multiplica- 
tion de graines, de marcottage et de boutures de racines en terre 
de bruyère. Tous les climats. Taille après la fleur. 
ViHTÊTfis. — A fleur d'un blnnc rosâ; h (leur double; à fleiir ro^B, 
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Poirier il feallle* de •*■!«. — P. saliCIFOLIA, L. 
De Sibérie. Arbre de 6 mètres de hauteur, Feuilles blanches, 
duveteuses, allongées. Multiplication par la grelTe sur le parier 
franc. Terre argilo-siliceuse. Tous les climats. 



Fig, 105. - Poirier du Ja^on i lleuis roses. 

Poirier dn moat SiNal. — P. sinaiCA. HP. 
Feuilles blanches, soyeuses. 

POIVRIER D'AMÉRIQUE. — SCHINUS MQl-UE. L. (AmaurdiacËes) , 

Du Pérou. Arbre de 6 mètres de hiiutcur; rameaux effilés, 
pendants; feuilles persistantes, pennéfs, il vingt ou trente fo- 
lioles lancéolées, dentées, celles de l'extrémité plus longues, 
exhalant, quand on les froisse, une odeur de poivre ; en juillet, 
petites grappes de fleurs blanches ; eu hiver, petits fruits d'un 
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beau rouge corail. Terre franche substantielle. Multiplication de 
graines. Climat méditerranéen. 

POLYGALA A FEUILLES DE MYRTE. — POLYGALA MYRTIFOLIA. 

L. (POLYGALÉES). 

Du Cap. Arbrisseau à feuilles persistantes, haut de 2 mètres. 
Rameaux pendants, feuilles éparses, semblables à celles du 
myrte ; en été, fleurs assez grandes, d'un beau violet, à carène 
aigrettée. Terre légère ; multiplication de marcottes, de boutures 
et de graines. Climat du Midi. Taille après Thiver. 

Poljgala à grandes fleurs. — P. speciosâ. CurL 

Du Cap. Arbrisseau* de 1",50 de hauteur. Tige d'un vert re- 
marquable ; feuilles persistantes, lancéolées ; en été, fleurs les 
plus grandes du genre, d'un violet pourpre, en épis. Même culture. 

Poljgala à feallles en cœur. -*- P. CORDIFOLIA. WUd, 

Du Cap. Arbrisseau de O^jSO de hauteur; rameaux efûlés; 
feuilles persistantes, sessiles, en cœur aigu, glauques ; en été, 
fleurs violet pourpre, très-belles. Même culture. 

Poljg^ala faux-bals. — P. CHàMŒBUXCS. L. 

Des Alpes. Petit arbrisseau àliges couchées, hautes de O^jSO; 
feuilles persistantes, coriaces, mucronées ; en mai et juin, fleurs 
jaunâtres, tachées de rouge au sommet. Terre de bruyère un peu 
fraîche. Multiplication d'éclais. Tous les cUmats. 

POMMIER FLEURL — MALUS SPECTABILIS. Desf. (Rosacées) 

(fig. 106). 

De la Chine. Arbrisseau de 4 mètres de hauteur; en mai, 
fleurs blanches, semi^doubles, lavées de rose ; boutons d'un beau 
carmin. Terre légère. Multiplication de greffe sur le pommier 
franc. Tous les climats. Taille après la fleur. 

Pommier florlbond. — M. FLORIBUNDA. Sieb, 

De la Chine. Espèce voisine du précédent et de même dimen- 
sion. En avril et mai, fleurs simples, très-nombreuses, d'un blanc 
rosé. Même culture. 
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«rant. H. COnONARIA, mu. 
De Virginie. Même dimension que les précédents. En avril et 
i, Heurs roses, en corymbcs, odorantes; petits fruits couron- 
;. Même culture. 



Fig, 106. — romniiai' Uauii. 
r porte-bkica. — M. BACCilTA. Desf. 

De Sibérie, Même dimension que les précédents. Espèce re- 
marquable par ses fruits, qui ont l'aspect de cerises rouges. — 
Mt^me culture. 

PRUNIER DOMESTIQUE. — PRUNUS D0MEST1CA. L. (Rosacées). 
Nous avons parle des nombreuses variétés de cette espèce dans 
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le premier volume de cet ouvrage consacré aux arbres fruitiers. 
Nous n'indiquons ici qu'une variété seulement ornementale, le 
Prunier domestique à fiatrs doubles. Cet arbre est multiplié par, 
la grelTe surleprunler commun. Tous les climats. Terre argilo- 
oalcaire. 



Fig. 107. — Prunier du Japon. 

p™»l*rdii Japon. — P. Japonica. Thhj. (fig. idl). 

Arbrisseau de 1 mètre de hauteur ; feuilles lancéolées, den- 
tées; en avril, fleurs rose?. Terre légère. Multiplication de mar- 
cottes. Tous les climats. 

VAiutrfa. — A fleurs donblea, blinehes ; i fleura doubles coednée*. 
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Pnmier A feuilles blanehes. — P. INCANA. 

Du Caucase. Arbrisseau de i"»,50 de hauteur; rameaux effilés, 
à écorce cendrée, pulvérulente; feuilles lancéolées, dentées, cou- 
vertes en dessous d'un duvet blanc tomenteux. Au printemps, 
fleurs d'un rose vif, groupées à l'aisselle des feuilles ; fruits glo- 
buleux, de la grosseur d'un pois, d'un pourpre foncé. Terre lé- 
gère ; multiplication de serais. — Taille après la fleur. Tous les 
climats. 

Pmnler mjroboland . — P. MYROBOLANA. L. 

Arbre de 6 mètres de hauteur fleurissant au premier prin- 
temps; fruit en cœur d'un rouge vif. Terre argilo-calcaire ; 
multiplication de semis et de boutures. Tous les chmats. 

Pronier de la Chine. — P. SiMENSIS. GP, 

9 

Arbrisseau de 0",70 de hauteur à rameaux effilés ; feuilles 
lancéolées ; au printemps , fleurs roses latérales , très-doubles. 
Terre légère. Multiplication de marcottes. Tous les climats. 
Variété à fleurs blanches, pleines. 

Prunier épineux à fleurs doubles* — P. SPINOSA FLORE PLENO. 

Rameaux couverts de petites fleurs blanches, doubles. Multi- 
plication par la greffejsur le prunier commun. 

PTÉLÉA A TROIS FEUILLES. — PTELEA TRIFOLIA, L. 

(Xanthoxvlées). 

De la Caroline. Grand arbrisseau de 4 mètres de hauteur, à 
branches étalées ; feuilles à trois foUoles obovales, moyennes; en 
juin, fleurs verdâtres, odorantes, disposées en corymbe ; graines 
semblables à celles de l'orme. Terre légère ; multiplication de 
graines semées aussitôt la récolte. Taille après l'hiver. Tous les 
climats. 

PULTÉNÉA A FEUILLES DE DAPHENÉ. — PULTEN/EA 
DAPHNOIDES. W. (Papilionacées). 

De l'Australie. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur ; rameaux 
rougeâtres et duveteux ; feuilles persistantes lisses, cunéiformes. 



i96 ARDRES ET ARBRISSEAUX D'ORNE. «ENT. 



mucronées; en mai, fleurs d'un beau jaune, petites, disposées 
en bouquets entourés d'une sorte d'involucre soyeux ; calice 
rouge. Terre de bruyère. Multiplication de graines semées sous 
verre. Climat méditerranéen. 

Palténéa Teloe. — P. VESTITA. 

De TAustralie. Arbrisseau de l^^SO de hauteur ; feuilles per- 
sistantes, étroites, lancéolées, linéaires, un peu épineuses; en 
mai, fleurs jaune orangé, avec une tache brune au centre. Même 
culture. 

Pulténéade Dramond. — P. Druhondi. Hort, 

De TAustralie. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur ; feuilles 
petites, obovées, échancrées ; en avril, fleurs axillaires, solitaires 
ou géminées, couleur feu avec une ligne mordorée sur Téten- 
dard ; carène pourpre foncé. Même culture. 

Rhamnns. Voy, Nerprun. 

RHODODENDRON. — RHODODENDRON (ÉRICAcébs). 

Le plus beau genre des plantes ligneuses de terre de bruyère. 
11 se compose d'arbrisseaux, rarement de petits arbres. Les 
feuilles sont presque toujours persistantes. Les fleurs, générale- 
ment grandes, sont le plus souvent en forme d'entonnoir, et 
disposées en tête. Elles présentent toutes les couleurs, sauf le 
bleu. 

Les Rhododendrons sont multipliés au moyen des semis, du 
marcottage, des boutures et de la greffe. 

Le semis est fait en terre de bruyère, sous verre, à l'ombre, 
soit en pleine terre, soit en terrine. 

Le marcottage employé pour les Rhododendrons est le mar- 
cottage en archet. Ou ne peut faire le sevrage qu'après deux an- 
nées de végétation. Ce procédé est plus prompt que les semis. 

Les boutures sont faites avec les nouvelles pousses suffisam- 
ment aoûtées, dans le courant de l'été. On les plante en terre de 
bruyère, sous verre et à l'ombre. Ce procédé est choisi pour les 
espèces qui ne donnent pas de graines ou pour celles qu'on ne 
peut greffer ou marcotter. 
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Le greffage est très-usité pour les espèces ou variétés pré- 
cieuses. Les grelîes employées sont la greffe à la Pontoise, la 
greffe par placage et la greffe par approche. Les sujets les plus 
employés sont le R. pontique et le R, de Gatawba, Les sujets 
greffés sont placés sous verre, à froid et à l'ombre. 

Les Rhododendrons sont cultivés en massifs placés à Tabri du 
soleil ; la meilleure exposition est celle du nord. On les taille à 
la fin de l'automne. Ils ont besoin d'une terre de bruyère un 
peu humide. 

Les diverses espèces de Rhododendrons sont très-nombreuses . 
Nous citerons seulement les suivantes comme les plus impor- 
tantes. 

Rhododendron pontique. — R. PoNTICUM. L. 

De TAsie Mineure. Arbrisseau de 2"\50 de hauteur* Feuilles 
lancéolées, aiguës. En mai, fleurs pourpre violacé, grandes. Tous 
les climats. 

La variété la plus remarquable de cette espèce est le B. P. de Vervaëne, 
à Heurs pleines, d'un rose carminé et ponctuées de rose dans la gorge. 

Rhododendron dn Canease. — R. CaucaSICUM. Pall. 



Arbrisseau de 1 mètre de haufeur. Feuilles ovales, un peu co- 
tonneuses en dessous. Eu août, fleurs blanches ou rose pâle. 
Tous les climats. 

Variétés les plus importantes. — R. du C. prince Camille de Rohan, à 
corolles blanches, grandes, ondulée?, ponctuées de brun. 
R. du C. jaune paille t à corolle jaune pail'e clair. 
R. du C. Sujjeiie, à fleurs entièrement roses. 

Rhododendron d*Aniérlqne. — R. MAXlMUy. L. 

De TAmérique du Nord. Arbrisseau de 1",60 de hauteur. 
Rameaux courts, souvent pulvérulents. Feuilles oblongues, 
roides, à bords roulés en dessous, vert foncé en dessus, plus 
pâles en dessous. En juin et juillet, fleurs roses ou plus ou moins 
rouges. Tous les climats. 

Yabi^tês. — R. d'A. blanc. 

R, d^A, Dona-Maria, — A grandes corolles roses tigrées de rouge orangé. 
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Bhododradroa de CatAwlia. — R, Catawbiensb. Bot. mag. 

De la Caroline. Arbrisseau de 1",50 de hauleur. Jeunes 
feuilles piibescenteE en dessous, les adultes ovales, grandes, 



Fig. lOS. — Rbododendion en arbre. 

vert pAle et mat en dessous. En mai et juin, fleurs très-grandes, 
d'un rose tendre. Tous les climats, 

ViniÉT^. — On cultive dans les collections une quinzoine de viriéléi Ae 
celte espèce différentes du type par la couleur dea fleure qui varie du blunc 
pur au lilas Tancé. 

Rhododendroit brillMil. — R. FilUEnS. Hooli. fils. 

De l'Hiranlaya. Arbrisseau S brandies couvertes d'une écorce 
papyraci^e. Feuilles glabres en dessus, ovales-elliptiques, cordi- 
formes à la base, à bords recourbés; couvertes en dessous d'un 
duvet floconneux ferrugineux. Eu août, fleurs d'un rouge san- 
guin très-intense. Tons les climats. 
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Rhododendron fermg^lnenx. — R. FEBRUGINEDH. L. 

Des Alpes et des Pyrénées. Arbrisseau de O^jSO de hauteur. 
Feuilles petites, oblongues, obtuses, pointues ; les adultes mar- 
quées en dessous de points roux. En juin, fleurs petites, rouges. 
Tous les climats. 

Variétés. — B. F. blanc. — Fleurs d'un blanc pur 

Rhododendron velu. — R. HIRSUTUM. L. 

Des Alpes. Arbrisseau de 0"*,50 de hauteur. Feuilles petites, 
oblongues , elliptiques , ponctuées en dessous , ciliées sur les 
bords. En juin, fleurs petites, rouges. Tous les climats. 

Rhododendron delà Daonrie. — R. Dahurigum. L. 

Arbrisseau de 0"*,70 de hauteur. Feuilles caduques, petites, 
'oblongues, luisantes en dessus. En hiver, fleurs rouge violacé, 
peu nombreuses. 

Variétés. — R. de la D. à feuilles persistantes; R, de la D. à fleurs 
blanches ; R. de la D. à grandes fleurs. 

Rhododendron en arbre. — R. ARBOREUM. Smith, (fig. 108). 

Du Népaul. Arbre de 8 mètres de hauteur, de forme pyrami- 
dale. Jeunes feuilles soyeuses, ensuite vertes en dessus, argen- 
tées en dessous, lancéolées. ^n avril et mai, fleurs écarlate foncé. 
Climat du Sud-Ouest et du Midi, 

Variétés. — /}. Arb. rose; feuilles elliptiques, ferrugineuses en dessous ; 
fleurs roses. 

R. Arb, blanc; feuilles ferrugineuses en dessous ; fleurs blanches ponc- 
tuées de pourpre. 

R. Arb. cannelle-; feuilles de couleur cannelle sur la face inférieure ; 
fleurs blanches maculées de pourpre et de jaune. 

R. Arb. Altaclarense ; feuilles lancéolées, glabres, un peu rouillées en 
dessoHS ; fleurs écarlates, ponctuées. 

Rhododendron arg^enté. — R. ARGENTEUM. Eook. fils. 

De THimalaya. Arbre de 8 mètres de hauteur. Feuilles très- 
grandes, vert foncé en dessus, argenté en dessous. En avril, 
fleurs d'un blanc pur formant d'énormes corymbes. Qi.mat du 
Sud-Ouest et du Midi. 
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Rhododendron de Hodg^Mon. — R. HoDGSGNr. Hook, fiïs. 

De THimalaya. Arbrisseau de 4 mètres de hauteur. Rameaux 
lisses. Feuilles amples, obovales, cordiformes à la base, glabres, 
à bords recourbés, argentées en dessous. En avril et mai, fleurs 
roses. Climat du Sud-Ouest et du Midi. 

Rhododendron de IVatiall. — R. NuTTALLI. Both. 

Du Bootan. Arbre de 8 mètres de hauteur. Branches terminées 
par une collerette de feuilles très-larges qui accompagnent les 
fleurs. En mai, magnifique capitule de fleurs, les plus grandes 
du genre ; elles sont d'un blanc de crème luisant, un peu lavé de 
rose, fondu en jaune vif au centre, et légèrement leintées de bleu 
à l'extérieur. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Rhododendron de JLadj Dalhonsle. — R. DaLH0USI£. 

Hook. fils. 

De THimalaya. Arbrisseau de 2 à 5 mètres de hauteur. Feuilles 
obovales, elliptiques, couvertes en dessous de points roux, épais- 
ses. Fleurs amples, blanches, parlbis teintées de rose. Même cli' 
mat que le précédent. 

Rhododendron de Jenkins. — R. Jexkinsh. Nutt, 

Du Bootan. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Écorce rouge 
vif sur lés jeunes rameaux, blanchâtre sur les vieilles branches. 
Feuilles épaisses, oblongues-lancéolées, glauques en dessous et 
couvertes de nombreuses écailles. Fleurs blanches. Môme climat. 

Rhododendron à bean fenillag^e. — R. CALOPHYLLUM. NîltL 

Du Bootan. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Feuilles larges, 
presque elliptiques, glauques et écailleuses en dessous. Fleurs 
amples, tubuleuses, blanches et luisantes. Même climat. 

Rhododendron de Madden. — R. Madde?(I. Hook, fils. 

De THimalaya. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Rameaux 
grêles, couverts, ainsi que les pédoncules, les pétioles et le des- 
sous des feuilles, d'un duvet ferrugineux. Feuilles lancéolées, 
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aiguës, brillantes. Fleurs blanches, en large entonnoir à limbe 
étalé. Même climat. 

Rhododendron de Gibson. — R. FORUOSUM. Wall. 

Du Bengale, Arbrisseau de O'^yTO de hauteur. Feuilles lancéo- 
lées, obtuses, luisantes en dessus, couvertes en dessous de pa- 
pilles; fleurs peu nombreuses, très-grandes, blanches un peu 
tachées de pourpre et de jaune. Même climat. 

Rhododendron de Grifllth. — R. GrIFFITHIANUH. Willt. 

De THimalaya. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Feuilles 
grandes, oblongues-ovales, cordiformes à la base, glauques en 
dessous. Fleurs très-grandes , blanches , à limbe étalé. Même 
climat. 

Rhododendron d'Edg^eworth. — R. ËDGEWORTUII. Hook. fils. 

Da THimalaya. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur. Rameaux, 
pétioles, pédoncules et dessous des feuilles couverts d'un duvet 
épais, ferrugineux. Feuilles elliptiques, ovales, brillantes en des- 
sus, à bords recourbés. Grandes fleurs blanches, teintées de rose, 
inclinées. Même climat. 

Rhododendron de UTeilch. — R. WeitchianuU. Hook. 

De l'Inde. Arbrisseau de O^.TO de hauteur. Feuilles obovales, 
aiguës, lisses en dessus, glauques en dessous et couvertes d'é- 
cailles ferrugineuses. Fleurs amples, en entonnoir, blanches. 
Même climat. 

Rhododendron de IWig^ht. — R. WiGTHII. Hook. fils. 

De l'Himalaya. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Ecorcc 
papyracée. Feuilles lancéolées, glabres en dessus, laineuses en 
dessous, bractées , visqueuses. Fleurs amples , campanulées , 
jaune pâle, fouetté de rouge sanguin. Tous les climats. 

Rhododendron de Thomson. — R. TuOMSONl. Uook. fils. 

De THimalaya. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur; écorce pa- 
pyracée. Feuilles orbiculaires, ovales, cordiformes à la ba e, d'un 
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vert pâle en dessas, glauques en dessous, à bords un peu recour- 
bés. Fleurs cramoisies, très-belles, ponctuées intérieurement. 
Climat du Sud-Ouest et du Sud. 

Rhododendron de Jawa. — R. JavajniguM. Bennet. 

Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Feuilles ovales-aiguës, 
glabres, ponctuées et écailleuses en dessous. Fleurs en enton- 
noir, campanulées, d'une belle couleur orangée ou jaune jon- 
quille. Multiplication de boutures. Climat de l'olivier. 

Rhododendron de Brooke. — R. BrookeànUU. Low. 

De Bornéo. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Feuilles oblon- 
gues, lancéolées, très-glabres. Goralle en entonnoir, jaune d'or 
saumonné. Même culture que le précédent. 

Rhododendron A fleurs de Jasmin. — R. JASHINIFLORUM. 

Eook. 

De la presqu'île de Malacca. Arbrisseau à feuilles ovales-oblon- 
gues, glabres, d'un beau vert. Fleurs blanches en forme de 
coupe, à tube allongé , étroit , limbe régulier, à lobes étalés. 
Même culture que le précédent. 

Rhododendron émoussé. — R. RETDSUM. Bennet^ 

De Java. Arbrisseau de 0™,50 de hauteur, à rameaux verru* 
queux. Feuilles oblongues, dures, émoussées," d'un vert pâle, 
couvertes d'écaillés en dessous et à bords recourbés. Fleurs 
en ombelles, pédoncules hérissés de poils; corolle coccinée, en 
entonnoir, tubuleuse* Même culture que les précédents. 

Rhododendron cillé. — R« CILIATUM. Hook, fils. 

De l'Himalaya. Arbrisseau de 0™,40 do hauteur, à rameaux 
hispides, velus^ ciUés. Corolle moyenne, rose. Floraison en mai. 
Climat du Sud^Ouest et du Midi. 

Rhododendron effllé. — Va VIRGATUA]. Ëook, fils. 

De ruimalaya» Arbrisseau de 0'",40 de hauteur, à rameaux 
grêles, effilés. Feuilles elhptiques, vert foncé en dessus, glauques 
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et ponctuées en dessous. En mars et avril, (leurs axillaires, soli- 
taires, grandes, d un rose tendre. Climal du Sud-Ouest et du 
Sud. 

Les diverses espèces de Rhododendrons d*origine indienne 
dont nous venons de parler ont été croisées entre elles ou avec 
les espèces' américaines et asiatiques. Il en est résulté une longue 
séiie de variétés qui s'accroît chaque jour, variétés souvent ma- 
gnifiques, et parfois plus remarquables que les types qui ont 
produit ces hybrides. Les bornes de cet .ouvrage ne nous per- 
mettent pas de décrire ces nombreuses variétés. 

Non-seulement on a croisé entre elles les espèces du genre 
Rhododendron, mais on a fécondé entre eux les Rhododendrons 
et les Âzalés. Ces croisements ont donné lieu à une série d'hy- 
brides souvent d'une grande beauté. Ces plantes sont rustiques 
dans rOuest, le Sud-Ouest et le Midi. On les multiplie le plus 
habituellement au moyen des boutures. 

RHODOLEIA DE CHAMPION. ~ RHODOLEIA CHAMPION!, 

Bot. Mac. (Hamahélioées). 

De la Chine* Arbrisseau de 1 mètre de hauteur. Feuilles al- 
ternes, persistantes, ovales, très-glauques en dessous. Fleurs 
axillaires , réunies par cinq en capitules , pourvues de deux 
sortes d'involucres ; les involucres intérieurs composés de brac- 
tées pétaliformes d'un beau rose donnant à ces fleurs Taspect de 
celles du camellia simple. Terre légère* Multiplication de mar* 
cottes et de boutures sous verre. Climat de l'Ouest, du Sud- 
Ouest et du Midi. 

RHODORA DU CANADA. — RHODORA CANADENSIS, L. 

(Ericacéës). 

Arbrisseau de 1 mètre de hauteur. Feuilles ovales, glabres en 
dessus, un peu velues en dessous. En lévrier et mars, fleurs 
moyeimes, teintées de pourpre, à odeur de rose. Terre de bruyère 
ombragée. Multiplication de marcottes ou de graines semées 
comme celles des Rhododendrons. Taille après la fleuri Tous les 
climats. 

Voy, SuwAC. 
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ROBINIER FAUX ACACIA. — ROBINIA PSEU DO- ACACIA, L 
(PlPILLONiCÉEs) (6g. 109). 

Cet arbre est sui tout cultivé au point de vue forestier. Hais 
nous devons parler ici de (|uelqiies-uues de ses variétés cultivées 



Fig. 109, - Itobinier fjowcarya. 

pour rornement sous tous les climats. On les greffe en feule 
sur le type. 
R. tau* ipintt. — Petit iHjre trèa-nmeui le rurmant luEurellemenl ea 

IS. Monopliylle. — Variété lans épines à reuillet plus du mains entière.-. 
R. Pyramidal. — Belle rariélé ayant le port du peuplier d'ilalie. 
R. Spectabila; Feuilles plus grandes, rameiui saos épines, Ocurs ptvs 
grande!. 

Koblnl«!r vlaqncnz. — It. VISCOSA. Venl.(lîg. 110). 

De la Caroline. Ârbc de 10 mètres de Ijautcur. Rameaux épt> 

neux dans leurjeuiie âge, verruqueui, rouge brun, visqueux. 

Feuilles composées de dix-neuf à vingt et une folioles ovales, cor- 
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difonues, glauques en dessous. En juillet et août, Qeurs rose 
pâle, en grappes pendantes. Terre légère. Multiplication de dra- 
geons, de racines et de greffe sur le R. faux acacia. Tous les 
climats. 



Kobialer hjbrl^. — It. HvfiHinA. 
Belle espèce tenant le milieu par ses caractèi'es entre le H. faux 
acacia et le R. visqueux. II fleurit uu peu avant ce dernier. 

Robinier ro«e. — R. iiisptDA. L. 
De la Caroline. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Hameaux 
[rès-fragiles, couverts de poils roides et rouge foncé. Feuilles 
|iennêes de quinze ou dii-sept folioles, larges, ovales -arrondies. 
Au printemps et souvent à l'automne, fleurs roses en grpppen. 
Terre franclje. Multiplication de greffe sur le R. faax acacia. 
Taille après l'hiVer. 

ViHiÉt£, — B, ro$e en arbre. — Plus grand que le Ijpe el lameiui 
elabt«. 



m ■ AUBEIBS ET AnBllISSEiUX D'ORNEHENT 

ROELLE CILIÉE. — ROELLA CILIATA. L. (CAHMnuucËEs). 
Du Cap. Arbrisseau de 0",^ de hauteur. Feuilles linéaires, 
aiguës, glabres-ciliées. Eu juillet et août, Qetirs grandes, campa- 
uulccs, sotiluiics, d'un beau violet^ marquées d'un cercle blanc 
au bord (lu lube, et de bleu foncé au fond delà corolle. Terre de 
bniyère. MuUiplicntion de graines et de boutures. Climat du Midi. 

ROGIÈRE AGRÉABLE. — ROGIEBA AMŒNA. Plan. (RaeiACéiis}. 

Du Gualemab. Arbrisseau à feuilles ovales, opposées. Fleurs 
petiles, réunies en corynibes épais au sommet des rameaux, de 
couleur rose tendre et très-suaves. Terre de bruyère. Multiplica- 
tion de boutures. Climat du tlidi. 

On cultive encore les espèces suivantes, originaires de la même 
région; elles ont le même aspect et sont soumises aux mêmes 

RoKlère de Roesl«. — R. RoEZLII. 

Rogla^re «lépuMc. — R. ELEGANS. 

RoglAre * reallIcH en eteur. — R. cORDAta. 

Hoglére A eonlenr cbBngeanle. — R. VBRSICOLOR. 

Hoiftire A grandes fenlUcB. — l\. hagroi'HïLla. 

ROMARIN OFFICINAL. — R0SMARINU5 OFFICINALIS (Labiées). 
Aibrisseau indigène de l^.bO de liaubeur; aromatique. Feuilles 
pi-l-sistantes, linéaires. En février et mars, fleurs bleu pSIe, laté- 
rales. Terre légèie. Multiplication de boutures el de marcottes. 
Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Midi. 

RONCE COMMUNE. - RUBUS FRUTICOSUS. L. (Rosacées). 

Arbrisseau sarmenti^ux indigène qui a dorme lieu aux variétés 
suivaulea, propres à l'ornement. Ces variétés sont multipliées de 
cirHgeons et de marcottes. Terrains frais. Tous les climats. Tailler 
a/n-cs I Inver. 

flMm blanches doublet; H. Comm. à fleura doubles rosei. 
»-»-«e od„r,„,^, _ p^ ^^^^^^^ ^ 
'"'" '''■''"^^«" J« 2 mètres de bautenr.Isans épines. 



DESCRIPTION DES ESPÈCES. 207 



Feuilles grandes, palmées, à cinq lobes. En été, fleurs rouges, 
semblables à des roses simples ; fruits semblables à des fram- 
boises. Terrain frais et ombrage. Couper le bois mort au piiu- 
temps* Mirltiplication de drageons. Tous les climats. 

Ronee A feollles de rosier. - — R. ROS.fiFOLius. Sm. 

De la Chine. Arbrisseau à tiges droites, de O'^jôO de hauteur. 
Feuilles pennées. En été, fleurs blanches doubles, ressemblant à 
une petite rose. Terre franche. Multiplication de drageons et de 
boutures. Climat de TOuest, du Sud-Ouest et du Midi. 

ROSIER (RoSAGËts). 

De toutes les plantes soumises à la culture pour Tornement, les 
Dosiers sont certainement les plus anciennes. La rose, célébrée 
par les poêles de tous les temps et de tous les pays, est encore 
aujourd'hui la fleur la plus recherchée dans nos jardins. 

Les espèces de ce genre sont des arbrisseaux drageonnant du 
pied, et s*élevant de 1 à 3 mètres ; quelques-uns sont sarmen- 
teux. Les feuilles, composées, sont tantôt caduques, parfois 
presque persistantes. Les rameaux sont le plus souvent garnis 
d'aiguillons. 

Les botanistes ont décrit plus de cent espèces de Rosiers qui, 
par suite d'hybridations spontanées ou artificielles, ont donné 
lieu à plus de douze cents variétés ; et ce nombre s'accroît encore 
chaque jour, par suite de nouvelles fécondations croisées. Nous 
n'allons citer ici que les espèces les plus importantes au point 
de vue ornemental, et seulement quelques-unes des variétés 
auxquelles elles ont donné lieu . 

Rosier microphylle. — R. MICROPHYLLA. 

De la Chine. Buisson compacte, de 1 mètre de hauteur, à 
rameaux flexueux, armés d'aiguillons près de l'insertion des pé- 
tioles. Feuilles composées de cinq à neuf folioles, petites, lui- 
santes^ ovales-arrondies, glabres, finement dentées. Fleurs soli- 
taires, doubles, roses ; calice recouvert de petits aiguillons fins 
et serrés. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. 
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-R. pmpmeLUFOttA. 

Arbrisseau indigène, haut de O^JO, iouffii. Feuilles Irès-pe- 
tiles, composées de sept folioles orbiculaires, dentées, rappelani 
celles de la pimprenelle commune. Fleurs petites, solitaires, 
blanches, un peu jaunàlres autour du centre. 

TtmtTfi, — H. pimpr. jauiie double; R. pimpr. EtUtle, à flenn nsd 



Fig. m. - Rcsieri cent feuille.. 

Rosier * fleurs jMiiie 4e aoufre. - — R. SDLFURE*. 

Del'Asie. Arbrisseau de l^jBO de hauteur. Tiges et rameaux 
urmés d'aiguillons et de soies. Feuilles composées de sept foliotes 
glauques. Fleurs, grandes, très-doubles, d'un beau jaune, mais 
s'cpanouissant difficilement, lorsqu'il n'est pas abrité contre 
l'humidité atmosphérique. 

Rosier c«nt-realll(,a. — R. Cbhtifolia (fig. lU). 

De l'Orient. Buisson d<> foi^so ^e hauteur. Rameaux armés 

d'aiguillons inégauv, et de soies et de poils glanduleux. Feuilles 

composées de cinq folioles, grandes, Oïales, doublement dentées. 
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un peu gaufrées, ciliées, glanduleuses sur les bords. Fleurs 
grandes, pleines, roses, réunies à deux ou trois ensemble, incli- 
nées au moment de la floraison. Tube calicinàl couvert de poils 
pourpres, glanduleux, visqueux, odorants. 

Variétés. — B. Pompon ; très-pelit ; fleurs roses pâle, pleines. 
R. Mousseux; poils du calice et du pédoncule transformés en une mousse 
verte. 
R. Unique de Provence ; fleur moyenne, pleine, d'un blanc pur. 
On cultive encore un très-grand nombre de variétés du R. fient- feuilles. 

Rosier de Provins. — R. Gallica. 

Celte espèce ne diffère de la précédente que par ses fleurs en 
corymbe, dressées et plus nombreuses. Le R. de Provins a donné 
lieu à une très-nombreus9 série de variétés, parmi lesquelles 
nous citerons les deux suivantes : 

Variétés. — R, de Prov, de Champagne. — Variété naine comme le . 
R. Pompon. 

R, de Prov. tricolore de Flandre; fleur de grandeur moyenne, très- 
pleine, bien panachée de carmin clair sur fond blanc. 

Rosier de Damas oa des qnatre saisons. — R. DamaSCENA. 

De Syrie. Diffère du R. centfeiiilles par ses aiguillons plus 
allongés, par la forme oblongue de ses fruits, par ses fleurs en 
corymbe, par ses folioles calicinales réflécbies au moment de la 
floraison, enfln par la facilité avec laquelle on le multiplie au 
moyen des boutures. Disons que cette espèce a également donné 
lieu à un très-grand nombre de variétés. Nous citons seulement 
les cinq suivantes : 

Variétés. — R, de Dam. Léda ; couleur lilas carminé. 

R, de Dam. Ville de Rruxelle; grande fleur, pleine, rouge saumonné. 

R. de Dam. Madame Zoutman; grande fleur, pleine, d'un blanc de crème. 

R. de Dam. Madame Hardy ; très-belle fleur blanche. 

R. de Dam. Gloire des Rosomanes. 

Rosier de Portland. — R. PoRTLANDICA. 

Obtenu en Angleterre. Espèce voisine du B. de Provins par 
son feuillage, et du R. de Damas par ses fruits allongés. Ra- 
meaux couverts d'aiguillons très-fins. Fleurs grandes, solitaires, 
doubles, d'un beau rouge, s'épanouissant depuis le commence- 

12. 
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ment de l'été jusqu'à la fin de rautoiune. Feuillage d'un vert 
p3le. 

yttitrti, — Ce type ■ donnf lieu 1 un g;niid nombre de ittMês »ai- 
quelles on « donné le nom de rotiart remontante parce qu'elles jouitsenl, 
comme lui, de U ficulU de fleurir pendant toute la belle enifon. Tel est le 
R, du Roi, d'no ronge cramoisi trt»-tit. 



■••1er c.|n,«|„e ou r«i>rf«r |*ane. — It . LUiea. 

/^«?'d^//'l' n^'^TP"' Buisson de 1",50 de hauteur; aiguil- 
/on s aroii s, non enltvmAU j ■ - n i ■ . î il 
-// rfessus d'un T ,7 ®^ <"<> soies; feuilles luisantesetglabres 

avales, xm^enconL-^^^^'f'' *"'^''*''^^ au nombre de cinq à sept, 

let%»^^ en dessous. Fteu« * "" f*" pul»«scentes et glandn- 

gi^ndes, relevées en forme de coupe. 
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tantôt d'un jaune vif, tantôt d'une teinte rouge capucine à l'in- 
téfièur. Odeur désagréable et complètement diflO^ren te de celle, 
des autres roses. 

Variétés. — R. cap. (jle Harrisson, à fleurs jaunes doubles.. 
R. cap. jaune de Perse, à fleurs d'un jaune vif, Irès-double. 

Rosier des chiens OU é|[^li|iitler. -r- R. CAMNA. 

Indigène. Buisson de 2 mètres de hauteur. Rameaux dépour- 
vus de soiss eotre les aiguillons. Les jeunes feuilles et les jeunes 
tiges prennent une teinte pourprée obscure sur les point les plus 
éclairés ; fleurs d'un rose pâle ; fruits ovoïdes d*un rouge écar- 
late. Cette espèce n'a d'importance que comme sujet pour rece- 
voir la greffe des diverses espèces et variétés de rosiers. 

Rosier thé. — R. INDICA (flg. dl2). 

De la Chine. Arbrisseau de 2 à 3 mètres. Rameaux élancés, 
d'un vert glauque ; aiguillons crochus brunâtres. Feuilles lui- 
santes, glabres, composées de trois à cinq folioles ovales acumi- 
nées, d'un vert foncé en dessus, glauques en dessous. Fleurs 
solitaires ou réunies en corymbe au nombre de trois ou quatre ; 
elles sont grandes, roses, carnées ou jaunâtres plus ou moins 
doubles ; fruit arrondi, rouge écarlàte. Floraison continue depuis 
le commencement de l'été jusqu'à la fin de l'automne. Climat de 
l'Ouest, du Sud-Ouest et du Midi. 

Variétés. — Parmi les centaines Je variétés auxquelles ce type a donné 
lieu, nous citerons les suivantes : 

R. Th. Mélame-Willermozy à fleur grande, pleine, blanche, à cœur jau- 
nâtre. 

R, Th. SafranOf à fleur moyenne, pleine, jaune pâle. 

R. Th. Niphétos, à fleur très-grande, double, blanche. 

R. Th. le Pactole, à fleur moyenne, pleine, jaune très-pâle. 

R, Th. Bougère, à fleur grande, pleine, lilas carné. 

R. Th. Devoniensis, à fleur très-grande, pleine, à cœur jaune paille. 

R. Th. Gloire de Dijon, à fleur très-grande et très-pleine, jaune rou • 
geâtre. 

R, Th. Boule d'or, à fleur très-pleine, d'un jaune vif. 

Rosier du Beng^ale. — R. Rengalensis (flg. il 5). 
Arbrisseau de 1™,50, h rameanx grêles, très-glabres, armés 
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d'aiguillons recourbés, à feuilles luisantes, écartées, composées 
de trois à cinq folioles, ovales-lancéolées, planes, dentées en 
scie; fleurs en corymbe, doubles, d*un rose plus ou moins fonce. 
Fruil ovoïde, rouge corail. Floraison continue. 




Fig. 113. — Rosier du Bengale. 

Cette espèce a également donné lieu à de très-nombreuses variété au 
nombre desquelles nous citerons le R. du Beng. Miss Lawrence, remar- 
quable par ses très-petites dimensions; il ne dépasse pas 0°',50. Ramenux 
faibles, pourvus de larges aiguillons ;_ fleurs nombreuses, très-petites, d'un 
pourpre clair, double. Cette variété en a produit d'autres également remar- 
quables par leur développement très-restreînt. 

Rosier 4e l'Ile Boarbon. — R. BoRBONICA. 

Type très-rapproché du précédent. Il n'en diffère que par un 
plus grand développement, par quelques soies mêlées aux aiguil- 
lons sur les rameaux; les feuilles, composées de cinq à sept fo- 
lioles, présentent aussi des soies parmi les aiguillons des pétioles; 
fleurs en corymbe au nombre de trois à sept et fleurissant pen- 
dant une grande partie de l'année. 

Les diverses variétés produites par ce rosier s'élèvent à plusieurs centaines 
et sont connues des horticulteurs sons le nom de rosiers hybrides remon" 
*ants. 
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Rosier iM»lse«i«. — R. NOISETTIANA. 

Obtenu aux États-Unis. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur, à 
rameaux armés d'aiguillons forts et crochus ; feuilles glabres, 
luisantes, composées de sept folioles ovales aiguës, finement den- 
tées ; fleurs moyennes, nombreuses, disposées en corymbe, d'un 
rose clair, parfumées. Floraison continue pendant toute la belle 
saison . Variétés très-nombreuses . 

Ronier multiflore. — R. MULTIFLORA. 

De la Chine. Arbrisseau sarmenteux à rameaux longs de 
5 mètres , armés d'aiguillons crochus réunis par paires au- 
dessous de l'insertion des feuilles. Celles-ci sont composées de 
sept folioles -velues des deux côtés, lancéolées. Fleurs en co- 
rymbe très-fournies, petites, pleines, d'un rose clair. Cette espèce 
a aussi donné lieu à un certain nombre de variétés. 

Rosier mascat. — R. moschata. 

De l'Afrique septentrionale. Arbrisseau de 2^,50 de hauteur, 
dressé, très -ramifié, pourvu de forts aiguillons crochus; feuilles 
de cinq à sept folioles ovales-lancéolées, finement dentées, 
glabres, un peu chagrinées en dessus, glauques en dessous. Fleurs 
en corymbe, au nombre de sept, blanches, très-parfumées. Flo- 
raisons en août et septembre. Plusieurs variétés à fleurs doubles 
ou pleines. Climat de TOuest, du Sud-Ouest et du Midi. 

Rosier latermédlaire. — R. INTERMEDIA. 

De la Chine. Arbrisseau grimpant, très-vigoureux ; rameaux 
armés d'aiguillons crochus. Feuilles composées de sept à neuf 
folioles ovales, largement dentées, un peu velus, à rachis ailés. 
Fleurs disposées en thyrses volumineux, petites, blanches, odo- 
rantes. Ce rosier a la plus grande analogie avec la ronce com- 
mune. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Midi. 

Rosier de Ranima. — R. BajHKSIANA. 

De la Chine. Arbrisseau sarmenteux pouvant s'élever jusqu'à 
10 mètres. Rameaux glabres et dépourvus d'aiguillons; feuilles 
composées de trois à cinq foHoles oblongues lancéolées, un peu 
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luisantes ; fleurs petites, en corymbe, de couleur blanche, jaune 
ou saumonée, suivant les yariétés. La variété blanche exhale une 
odeur de violette des plus agréables. Climat du Sud-Ouest et du 
Midi. 

Bosler it ll«am d'anémone. — R. aneuonœplora. 

De la Chine. Arbrisseau sarmenteux ayant une certaine analo- 
gie avec le rosier Banks, 11 en diffère toutefois par ses rameaux 
armés de très-petits aiguillons arqués et recouverts de nombreux 
poils glanduleux ; feuilles pâles ou violâtres en dessous ; fleurs 
blanches, légèrement lavées de rose, inodores, un peu plus larges 
que dans l'espèce précédente. La fleur est remplie par un groupe 
de languettes étroites, comme dans Tanémonesylvie à fleurs dou- 
bles. Climat de l'Ouest, du Sud*Ouest et du Midi. 

Rester ayrshyrrs. 

Ce groupe comprend une dizaine de variétés à tiges sarmen- 
teuses, très-vigoureuse et dune importance assez grande comme 
plantes grimpantes. 

Culture des rosiers. — Nous croyons devoir résumer ici les 
indications principales relatives à la culture du rosier. 

Climat. — Nous avons dit, dans Tétude que nous venons de 
{aire des principales espèces de rosiers, que toutes ces espèces ne 
sont pas également rustiques ; quelques-unes, telles que les Ben- 
gales, les Bourbons, les noisettes, les thés, les multiflorcs, les 
Banks et les muscat, redoutent les hivers du nord de la France. 
Lorsqu'on voudra cultiver ces rosiers dans cette région, il sera 
utile de les garantir des fortes gelées en procédant ainsi : les ro- 
siers en cepée seront recouverts d'un monticule de terre de 
0^,30 d'épaisseur ; ceux à haute tige seront courbés vers le sol 
et la tête sera enterrée de la même façon. Quant aux espèces 
sarraentcuses, on les palissera contre des murs placés aux expo- 
sitions les plus chaudes et on les couvrira de paillassons. 

Sol. — Le rosier est peu exigeant quant à la nature du sol. 
Les terres de consistance moyenne, bien fumées et bien égouttéos, 
lui conviennent parlaitement, sauf le rosier à fleur jaune de 
soufre, qui ne fleunt bien que dans les sols marécageux. 
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Multlplleatton ^. — Boutares. — Toutes les sortes de 
rosiers ne se prêtent pas également à ce mode de multiplica- 
tion. Celles qui y sont rebelles sont les cent-feuilles, les Provins, 
les Portlands, les pimprenelles, les rosiers jaunes. 

Les boutures de rosiers peuvent être faites en plein air, à Tom- 
bre, dans un sol très-sableux. On les pratique au printemps avec 
des rameaux de lanaée précédente, ou en août avec des bour- 
geous de Tannée même, suffisamment aoûtés. 

Harcottafi^es et drageons. — Le marcottage est fait au pria- 
temps. On emploie le mai*cottage en archet avec incision pour 
les espèces qui ne reprennent pas de bouture et que nous venons 
d'indiquer, et le marcottage simple pour toutes les autres. Pour 
les espèces sarmenteuses, on pourra avoir recours au marcottage 
en serpenteaux. Le sevrage est pratiqué au printemps sui- 
vant. 

La multiplication par drageons consiste à enlever, à la base 
des cépées de rosiers francs de pied, les drageons bien enracinés 
que développent souvent un certain nombre d'espèces. 

Oreffe. — On emploie le plus souvent comme sujet, pour 
recevoir la greffe des rosiers, le rosier des chiens ou églantier 
pris dans les bois. On pratique plusieurs sortes de greffes : 

La greffe en écusson. Cette opération est faite à deux époques 
de l'année : au commencement de juin, c'est alors l'écussoii à œil 
poussant; puis, en août, c*est l'écusson à œil dormant. Le pre- 
mier mode présente cet inconvénient que les productions qui 
naissent de Técusson n*ontpas toujours le temps de se constituer 
suffisamment avant Tliiver et qu'elles souffrent souvent des froids 



rigoureux 



La greffe en fente, pratiquée pour le rosier, rie présente rien 
de particulier dans son application. On l'exécute au printemps 
sur des sujets plantés depuis un an. 

Ces diverses sortes de greffes sout placées sur la tige des églan- 
tiers, à des hauteurs différentes, suivant l'intervalle qu'on veut 
laisser entre le sol et la tète du rosier. On greffe même sur la ra- 

* Nous renvoyons au premier Vulume de cet ouvrage pour les dcUilsr*' 
lalifs aux divers modes de inulliplicution. . 
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cine. Ce procédé est employé pour les espèces qu'oii veut aVoir 
franches de pied et qu*on ne peut multiplier au moyen deâ bou- 
turés. On procède alors de la manière suivante : 

Ou sème au printemps des graines d*églantier, et après la pre- 
mière ou la seconde année, on déplante les jeunes sujets au prin- 
temps, on les coupe un peu au-dessous du collet et on applique 
à ces racines la greffe en fente ou la grelfe par placage. Ghacuif 
des sujets greffés est planté dans un petit pot de façon à enterrer 
une partie du greffon, puis le tout est placé sous châssis ombrés 
à froid, et on les y laisse jusqu'après la reprise. Les grefions fi- 
nissent bientôt par s'affranchir. 

Taille. — La taille des rosiers a pour but de leur donner une 
orme convenable, soit qu'il s'agisse de cépées, de tiges sur églan- 
tier ou de rosiers palissés. Quelle que soit la forme adoptée, la 
taille doit être faite de façon à éviter la confusion et de manière à 
ce que toutes les parties puissent également recevoir l'action de 
la lumière. Pour cela, on devra supprimer chaque année le bois 
mort ou languissant, les rameaux qui feraient confusion ou qui 
léformeruient la tête ou la cepée. 

On supprimera de préférence, parmi ces rameaux, ceux qui 
seront les plus éloignés de la base. 

On devra également enlever avec soin, pendant la végétation^ 
les bourgeons qui apparaissent sur la tige des églantiers et les 
drageons auxquels donneut lieu les racines des rosiers greffés ou 
francs de pied. 

La taille est aussi exécutée en .vue de favoriser, le plus pos- 
sible, le nombre et la dimension des roses. Si les rameaux sont 
taillés très-courts, on obtient des bourgeons très-vigoureux, 
mais aussi 'très-peu florifères et dont les fleurs n'apparaissent 
Souvent qu'à la fin de l'automne. D'ailleurs, les rosiers succom- 
bent bientôt à cette mutilation annuelle. Si l'on taille très-long, 
surtout les variétés peu vigoureuses, on obtient beaucoup de 
fleurs chétives et les rosiers sont rapidement épuisés par cette 
floraison surabondante. 11 conviendra donc d'apphquer aux ra- 
nleaux destinés à la floraison un mode de taille en harmonie avec 
le degré de vigueur des rosiers. Les espèces les moins vigoiu*eu- 
ses, comme le rosier du roi, seront taillées au-dessus de trois à 
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cinq boutons, selon le degré de vigueur des individus; les plus 
vigoureux, comme certaines variétés du rosfer thé, seront taillés 
à une longueur de 0'",45 à 0"%50, selon leur vigueur. 

Si, malgré la taille longue ap[jliquée aux variétés \igoureuses, 
quelques bourgeons très-forts apparaissent, il serait bon de les 
soumettre au pincement dès qu'ils auront atteint 0"*,50 de lon- 
gueur; ils se ramifieront alors et douneront lieu à une floraison 
qui, sans cela, n'apparaîtrait qu'à la fin de l'automue. 

Pour obtenir des espèces remontantes, une floraison plus abon- 
dante et plus belle, il sera bon de couper les bourgeons florifères 
aussitôt après la^disparition des fleurs, à deux feuilles au-dessoi s 
du point d'attache des pédoncules. 

Lorsque les cepêes de rosiers appartenant à la série des ccnt- 
feuilles deviendront languissantes, on pourra les receper aussitôt 
après la floraison. Les jets vigoureux qui résulteront de cette 
opération donneront des fleurs l'année suivante. 

Quant aux rosiers sarmenteux, les jets vigoureux ne seront 
qu'épointés, et on leur donnera une direction contournée, afin 
de favoriser sur leur étendue l'apparition d'un plus grand nom- 
bre de bourgeons florifères. 

Maladies et insectes nuisibles. — Les maladies les plus 
fâcheuses pour les rosiers sont la rouille et le blanc ou meunier. 
Ces deux altérations sont dues à la présence de deux sortes de 
champignons, Verisiplie pannosa et une espèce d'oïdium. On 
détruit ces deux champignons par l'application du soufrage à sec 
pratiqué au début de la maladie. 

Les insectes nuisibles sont surtout la larve d'une espèccf de ten- 
ihrèdey qui ronge le parenchyme des feuilles, et le puceron du 
rosier. On détruit la larve de la tenthrède en mouillant les par- 
ties vertes avec une lessive alcaline. On se débarrasse des puce- 
rons à l'aide de fumigations de tabac ou d'aspersions faites avec 
une décoction de la même plante. 

Rnscus. — Voy. FuAGO.N. 
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;, Voy. GE^EVRIEB. 

SAPIN. — ABIES (CONIFËHES) . 

I>rcs4ue toutes les espèces de ce genre sout de grands arbm 
qui jouent un rôle important daus l'ornement de nos parcs et de 
nos jardins. Leurs fruits sont des côues proprement dits compo- 
sés d'un grand nombre d'ccailles ligneuses. A la base de chaque 
écaille sont deux graines renversées, souvent pourvues d'un 
appendice membraneux. Les sapins aiment les terres ridies, 
subslaulieUcs, peu exposées à la séclieresse et les positions à 



>^g. ltt._ Sapin ^piréa.I 



l'abri de fortes chaleurs. On les mullipbe de graines semées a 
l'ombre, ./es esjjeces délicalus en terre de brujÈre. Les espèces 
i'ares peuvent cire greffécis en fente lierbacée sur t'epicéa. Les 
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diverses espèces de sapins sont très-nombreuses. Nous ne nous 
occuperons ici que des plus ornementales. On peut partager les 
espèces de ce genre en deux groupes : 

1* Sapins à cônes pendants et à écailles persistantes. 
Saptn épieéa. — A. PIGEA. MilL (fig. 114 et 115). 

Des montagnes de FEurope. Grand arbre pittoresque, très- 
- droit; branches étalées par verticilles, horizontales ou un peu 
arquées; feuilles linéaires, tétragones, piquantes, vert foncé, 
éparses autour des rameaux; cônes cylindriques, pendants. Mul- 
tiplication de semis à l'ombre. Tous les climats. 

Variété. — S. épicéa des €arpathes. — S, épicéa pleureur, —5. épicéa 
noir, — S, épicéa à petites feuilles. 

Siaptn saptnette blanche. — A. ALDA. PoiV. 

De l'Amérique du Nord. Arbre de 10 mètres de hauteur, de 
forme pyramidale régulière; écorce peu foncée eu couleur; 
feuilles glauques, pointues, cônes ovales, à écailles peu serrées. 
Tous les climats. 

Sapin sapinette noire . — A . N 1 GRA . PotV . 

De l'Amérique du Nord. Arbre de 20 mètres de hauteur ; 
écorce unie et noirâtre ; feuilles d'un vert sombre ; chatons fe- 
melles d*abord pourpres, puis ensuite noirs. Cônes elliptiques. 
Tous les climats. 

Sapin sapinette rouge. — A. RUBRA Poir. 

De l'Amérique du NorJ. Arbre de 20 mètres de hauteur. Tous 
Ks climats. 

Supin de l'Himalaya. — A MoRlNDA. Hort, 

Arbre pyramidal de 16 mètres de hauteur, d'un aspect glau- 
que ; branches courtes, en verticilles éloignés ; feuilles nombreuses 
très-ténues termhiées au sommet.par une épine scarieuse; cônes 
terminaux renflés uu milieu 4 Tous leschmats« 
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8«pla d« Dnaglaa. — A. DoOGLASlI. Lintll. 
De l'Amérique du Nord. Bel arbre de 30 mètres de hauteur, 



Jeuiies rameaux crêfes m„ „ ' 

s '™.unpeaco„lo„r„és, bouta» e„,elop- 
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pésd'êcaillesrougeâfres ; feuilles aiguës, d'un vert noir en-dessus, 
plus clair en-dessous.; cônes oblongs terminaux, de couleur 
brune, bractées longues, rabattues sur les écailles et prolongées 
en une longue pointe aiguë. Tous les climats. 

Sapin da Canada. — A. Canadensis. Mich. 

Arbre de 8 mètres de hauteur. Tige rameuse ; branches incli- 
nées, se relevant ensuite; feuilles distiques, planes; cônes 
très-petites, pendants à. l'extrémité des branches. Tous les cli- 
mats. 

Sapin du Japon. — A. Jezoensis. 

Bel arbre du Japon, ayant de grandes dimensions et ayant le 
port d'un cèdre. Cônes cylindriques, d'un bleu violet, à écailles 
persistantes et se dressant en grand nombre sur les branches. 
Sol riche, multiplication de semis et de greffe herbacée. Tous les 
climats. 

Sapin de Hooker. — A. HoOKERIANA. 

Delà Californie. Très-grand arbre de 40 mètres de hauteur; 
l'écorce du tronc se détache par flocons rougeâtres ; rameaux cou- 
verts d'un duvet laineux, brun et serré, feuilles unpeuplus lon- 
gues que celles du sapin pectine, opposées, triangulaires, fermes, 
acuminées, un peu pendantes; cônes petits, cylindriques au 
milieu, diminuant de diamètre aux deux extrémilés, d'un brun 
clair, pendant à l'extrémité des hautes branches. Tous les cli- 
mats. 

2* Sapins à cônes droits et à écailles caduques. 
Sapin argenté. — A PECTINATA. DC. (flg. 116). 

D'Europe. Arbre pyramidal, de première grandeur; branches 
verticilïées et horizi>»2tales ; feuilles échancrées au sommet, blan- 
ches en dessous, distiques. Tous les climats. Cette espèce a pro- 
duit quelques variétés parmi lesquelles nous citerons la suivante : 

Variété.— Sapin argenté de Masson (fig. il7). Celte belle variété est 
surtout csrsictérisée par la disposition régulièrement Terticillée des feuilles, 
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lie» branches cl des ntmeaui de l'année \voy. an sammet de la ligure. W 
feuille» TerticilWea 6, comparées i celle» du tjpe a). Cet arbre remirquabic 
a ôif obtenu récemment par un amateur zélé de coiiitire», M. Ticlor MaBfon^ 
qui culliTe dans son parc de la Ghaiia^ne (GAle^'Or) une magnilii|ue collec- 
lion de planics réaineuics. 

Sapin Bumier. — A. Balsahev. Mill. 
De l'AmérJqiiP dn Nord. Arbri> tic 8 niMres de hantenr. Braii- 



Fi(!. H6. — Sipinarfenlé! 

ches horizontales ; Teuilles nombreuses, distiques à double rang, 
exhalant l'odeur du baume de Gilëad dès qu'on les froisse ; cdnes 
courts, assez gros ; graines pourvues d'une membrane violette. 
Tous les climats. 

Sapin de Fraaer. — A. Fhasebi. Poil'. 
De Pensyivanie. Arbre de 6 mètres de hauteur, ayant beaucoup 
d'analogie avec le précédout. Feuilles plus coui'tes, plus dressées, 
cônes moitié plus petits ; bractées des cônes tiès-snillantes et inflé- 
chies. Tous les climats. 
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Sapin séant. — A. GRANMS. Lindl. 

Californie. Grand «rbre de 30 mè(res de hauteur; écorce 
brune, leuilles arrondies ou échancrées au sommet, d'un vert 
brillant en dessus, argentées en dessous. Cônes cylindriques, 
obtus, écailles conniventes. Tous les climats. 

Saptn noble. — A. NOniLlS. Dougl. 

De la Californie. Bel arbre de même hauteur que le précédent. 
Feuilles linéaires, obtuses, argentées en dessous, courbées ou 
réfléchies vers la partie supérieure des rameaux. Bractées des 
cônes, brunes, scarieuses, larges, fortement infléchies sur les 
écailles qu'elles recouvrent entièrement. Tous les climats. 

Sapin sacré. — A. RELIGIOSA. -^Tt/m^. 

Du Mexique. Arbre de 25 mètres de hauteur; feuilles entières, 
argentées en dessous; cônes ayant la forme de ceux du cèdre du 
Liban, mais plus petits; écailles très-larges, bractées retomban- 
tes. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Sud. 

Sapin & bractées. — A. BRACTEATA. DoTl. 

De la Californie. Arbre de 7)0 mètres d'élévation, formant une 
pyramide allongée; feuilles linéaires, roides; cônes ovales ; brac- 
tées terminées par une longue pointe en alêne qui se recourbe sur 
le cône. Tous les climats. 

Sapin de l¥ebb. — A. WëBBIANA. Lindl. 

De l'Himalaya. Arbre de 20 mètres de hauteur ; écorce cendrée : 
feuilles longues, larges, un peu échancrées au sommet, très-blau- 
ches en dessous. Cônes d'une belle couleur purpurine. Tous les 
climats ;. le placer à l'abri du soleil levant et du midi. 

Sapin de Chiloé. — A. PiNDROW. Royle, 

De l'Himalayn. Arbre de même dimension que le précédent et 
ayant avec lui une certaine analogie. Feuilles plus minces et plus 
allongées ; ses cônes ne présentent pas la couleur pourprée des 
précédents; ils sont en outre moins longs et plus gros. Mêmech- 
mat et même exposition que pour le précédent. 
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- Saptn de Nordiiiaiin. — A . Noromanntana . L(rttd. 

De la Géorgie. Arbre de 25 mètres de hauteur; feuilles très- 
argentées, de longueur inégale et recourbées en dessus. Cônes 
Qvoïdes ; écailles larges et peu nombreuses ; bractées récîlinées 
au dehors. Tous les climats. 

Sapin Pinsapo. — A. PiNSAPO. Boiss. 

Andalousie. Arbre de 20 mètres de hauteur, de forme pyra- 
midale; feuilles éparses sur les rameaux, hérissées, presque 
cylindriques, terminées en pointe scarieuse. Tous les climats. 

Sapin de Céplialonie. — A. Cephalonicà. LindL 

Arbre de 16 mètres de hauteur, très-voisin, par ses caractères, 
de l'espèce précédente. Il a aussi les feuilles piquantes et héris- 
sées autour des rameaux. Mais ces feuilles sont plus longues, 
aplaties à leur base et un peu argentées en dessous. Cônes cylin^ 
driques, allongés. Tous les climats. 

Sapin de Silicie. — A. CiLICiGA. Car, 

Asie Mineure. Arbre de 14 mètres de hauteur. Branches serrées 
horizontales à- la base, et dressées vers le sommet; feuilles lon- 
gues, pleines, serrées, argentées en dessous ; cônes cyUndriques, 
longs. Tous les climats. 

SAULE. — SALIX (Salicinées). 

Les saule blanc, saule odorant, saule pourpre, saule osier 
jaune, saule viminal, saule Marsault, sont cultivés, soit comme 
arbres forestiers, soit comme arbres à osier. Nous n'avons à 
indiquer ici que quelques espèces employées seulement pour 
romement. Les saules aiment le bord des eaux et. les terrains 
légers et frais. On les multiphe au moyen des boutures; ils 
s accommodent de tous les climats. Tous les saules sont dioïques. 

Saule plenrear. — S. BàBYLONICA. L. 

D'Orient; arbre de 10 mètres de hauteur; longs rameaux 
grêles pendant jusqu'au sol; feuilles longues, lancéolées- 
Unéaires. On ne cultive en Europe que l'individu femelle. 

13. 
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Sanle *ffe«iill«s annulaires. — S. annularis. Hort. 

Cet arbre paraît être une variété du saule pleureur. Il en 
diffère par ses feuilles roulées, contournées en spirale. Ses ra- 
meaux sont aussi un peu pendants ; mais il produit un moins bel 
elïet que le type. 

Saule A ffeoilles de laurier. — S. LACRIFOLIA. Hort. 

.Arbre indigène vigoureux, remarquable par Tampleur de ses 
feuilles luisantes et d un beau vert ; il ne dépasse pas G mètres 
de hauteur. 

Naule Abois bleu. — S. CŒBULEA. Sweet, 

Cette espèce a une certaine analogie avec la précédente. M?is 
elle en difière par ses rameaux couverts d'une efflorescence 
glauque et abondante qui leur donne une couleur bleuâtre 

Naule & feuilles de romarin. — S. ROSUARINIFOLIA. Steud. 

Arbre de 6 mètres do hauteur ; feuilles linéaires. Espèce re- 
marquable par l'abondance de ses fleurs jaunes et odorantes au 
printemps. 

SEQUOIA TOUJOURS VERT. - SEQUOIA SEMPERVIRENS, Endl. 

(Conifères). 

De la Californie. Arbre de 50 mètres de htiuteur, déforme 
pyramidale ; branches inclinées et se redressant ensuite. Écorce 
rousse, spongieuse, très-épaisse, se détachant en longues lanières 
fibreuses et subéreuses. Feuilles presque distiques, linéaires, 
lancéolées, obtuses d*un vert foncé, glauques en dessous. Cônes 
de la grosseur d'une noisette. Terrains légers etfrais. Multiplica- 
cation de semis. Tous les climats. 

Séquoia ^éant. — S. GIGAISTEA. E, (fig. 118). 

De la Californie. Le plus grand des arbres connus. De forme 
conique dans son jeune âge et prenant ensuite la forme d'une 
immense colonne de verdure ; feuilles courtes, ovales, imbri- 
quées, obtuses. Cônes delà grosseur d*un œuf de pigeon. Terrains 
légers profonds, un peu frais. Multiplication de semis. Tous les 
climats. 
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SERINGAT COMMUN. — PHILAOELPHUS C0R0NARIU5, L. 

Arbrisseau indigène de 2"", 50 de liauteur ; ep juin, fleui-s blan- 
ches un peu jauiiùlres eu grappes terminales et dont l'odeur est 
pénétrante. Terrain léger. Multiplication de boutures. Tous 
les climats. Tailler après l'iiiver en réservant le Je une bois. 



SériDgat * grttBdcH Ncars. — P. grandii'loiiiis. W. 

De la Caroline. Plus développé que le précédent; feuilles 
et fleurs plus grandes. Même culture que le précédent. 

Seringat de Gordon. — P. Gordomanus. 

De k Californie. Fleurs plus grarides que celles du seringat 
commun. 
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SérbH** d« ''■«>>4"«- — P. Meiicahds. 5cAt. (fig. 119). 

Arbrisseau à rameaux très-grèlcs, diCfiis; feuilles petites, ova- 
les, dentées, presque glabres; en juillet, lleurs grandes, très- 
odorantes. Climat du Sud-Oucsl et du Midi. 

SKIMMIE DU JAPON. — SKIMMIA JAPONICA, Tbm. 

(Xantuoxylées). 

Arbrisseau de i°',ol) de hauteur; feuilles alternes, entières, 
coriaces, persistantes, ci-iblées de glandes remplies d'un suc aro- 
matique; lleurs blanchâtres, eupanicules, très-odorantes; fruits 
en baie, arrondis, dim rouge vif. Terre de bruyère fraîche ; mul- 
tiplication de boutures et de graines. Climat de l'Ouest, du Sud- 
Ouest et du Midi. 

Salannm. — Voy. MoHBLI.R. 



Fig. liO. — Sorbier des oisekur^. 

SOPHORA DU JAPON. — SOPHORA JAPONICA, L. 

(I'apiliokacées). 

Arbre de 12 mètres de hauteur; rameaux un peu pendants; 

euilies composées de neuf à onze folioles d'un vert foncé, petites, 
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ovales; fleurs d*un blanc sale, plus petites que celles du robinier 
et disposées en panicule très-lâche. — Terrain léger. — Multi- 
plication de graines. Tous les climats. 

Variété. — S. Jap. pleureur. — Rameaux tombant jusqu'au sol. C'est, 
parmi les plantes ligneuses pleureuses, la plus remarquable de toutes. On le 
multiplie en le greffant, à haute tige, sur le type. 

SORBIER DES OISELEURS. — SORBUS AUCAPARIA, L. 

(ROSAGÉRS) (flg. 120). 

Arbre indigène de 8 mètres de hauteur ; feuilles composées de 
treize folioles ovales ; au printemps, fleurs blanches en corymbe; 
à Tautomne, fruits ronds, d'un beau rouge corail. Terre franche, 
un peu fraîche. On le greffe sur Taubépine. Tous les climats. 

Variété. — S. des ois. jfleureur. 

Sorbier hybride. — S. HYBRIDA. L. 

De la Laponie. Arbre de 10 mètres de hauteur; feuilles entières 
ou penuatilobées, cotonneuses en dessous ; en mai, fleurs blan- 
ches en corymbe serré ; fruits plus gros que ceux du précédent, 
lavés de rouge. 

SPARMANNIE DU CAP. — SPARMANNIA AFRICANA, L. 

(TiLIACÉKS) (flg. 121). 

Arbrisseau de 3 mètres de hauteur; feuilles persistantes, 
grandes, cordiformes, aiguës, plus ou moins lobées, molles. En 
été, ombelles composées de trente à quarante fleurs, grandes, 
blanches, filets des étamines pourpres. Terre légère, un peu fraî- 
che; multiplication de graines et de boutures. Climat du Midi. 

SPIRÉE A FEUILLES LANCÉOLÉES. — SPIRŒA LANCEOLATA, 

PoiR. (Rosacées). 

De Bourbon. Arbrisseau haut de 1™, 50. Rameaux cylindriques, 
lisses, brun acajou; feuilles lancéolées, persistantes, déniées, 
glauques en dessous; au printemps, fleurs blanches en petits 
corymbes latéraux. Terrain léger un peu frais. Multiplication par 
boutures et par éclats de la souche. Taille après la fleur. Tous les 
climats. 
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Splr«e * renUlea de ninepertnla. — S. HTPEUICIFOru. L. 

Du Canada. Arbrisseau de 1",50 de liaiitcur; rameaux elTilés, 
arqut's; feuilles [letites, ovales, très-glabres; au printemps, 
(leurs blanches en petites ombelles. Même culture. 



Spirée A Cealllei* «reneigea. — S. Crrnàtà. L. 
Ne dilfèrc dn précédent que par ses feuilles crriielres i'i Ici'ii 
ex1rémil4. 

SpirécdcfartMBe. — S. fobtisf.I. Planck. 

De h Cliiiie. Arbrisseau de t mètre de liautenr. Rameaux grï". 

les, cylindriques, roussàtres, pubesceiits ; feuilles ovales, ellipli- 
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ques, glabres; pendant toot Tété, fleurs roses en corymbe. Même 
culture. Taille après l'hiver. 

Variété. — S. de Fort, paniculé; fleur d'un rose très-foncé. 

Spirée dts Reeves. — S. Reevesiana. 

De la Chine. Arbrisseau à fleurs blanches, en corymbes ter- 
minaux. 

Variété. — S. de Reeves à fleurs pleines. 

Spirée A f^randes flears. -~ S. GBANDIFLORA. 

De la Chine. Arbrisseau de 2 mètres. Feuilles entières lancéo- 
lées ; en été, fleurs blanches aussi grandes que celles du poirier et 
disposées en longs épis. 

Spirée pabescente. — S. PDBESCENS. Lindl. 

De la Cliine. Arbrisseau de i mètre de hauteur ; rameaux éta- 
lés, flexueux, tomenteux, ferrugineux; feuilles épaisses, persis- 
tantes, à trois lobes saillants et bordés de dentelures profondes, 
tomenteuses en dessous. En juillet et août, fleurs blanches en 
panicules sur les rameaux de Tannée précédente. Même cul- 
ture. 

Sipirée de Boursier. — S. BoURSIEHI. 

De la Californie. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur. Écorce 
des branches cendrée, se détachant en pellibules minces. Ra*- 
meaux étalés, anguleux, tomenteux; feuilles d*un vert pâle, 
lQ))ées, dentées, velues, à limbe découv(!rt. Fleurs blanches en 
panicules; pédicelles et calice tomenteux. Terre de bruyère. 
Multiplication par semis et par marcottage. Tous les climats. 

Spirée de Doai^las. — S. DoDGLASII. Hook. 

Du Canada. Arbrisseau de 1",50 de hauteur ; feuilles ovales, 
oblongues, dentées au sommet, blanches et veloutées en dessous, 
lisses en dessus. En automne, fleurs nombreuses, en panicules, 
d'un beau rose lilacé. Terre légère, un peu fraîche ; multiplica- 
tion de boutures et d'éclats. Tous les climats. 
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Spirée* feailles de sorbier. — S. SORBIFOLIA. L. 

De la Sibérie. Rameaux un peu tortueux; feuilles composées, 
de dix-sept à vingt-une folioles lancéolées, dentées, les dentslongue- 
ment atténuées au sommet ; d^avril en septembre, fleurs blanches 
eu longues panicules touffues. Multiplication de graines, de 
marcottes et de drageons. Tous les climats. 

Spirée de Llndley. — S. LiNDLEYANA. Sieb. 

Du Japon. Arbrisseau composé de plusieurs tiges simples de 
2 mètres de hauteur; feuilles pennées, de dix paires de folioles; 
oblongues, acuminées, irrégulièrement dentées, à dents obtuses ; 
fleurs blanches en large panicule droite presque unilatérale. 
Même culture. 

Spirée & feuilles de prunier. — S. PRUKIFOLU. Sieb, 

Du Japon. On ne cultive de cette espèce que la variété à fleurs 
pleines. C'est un arbrisseau de 0"",40 de hauteur; feuilles 
ovales, arrondies, d'un vert luisant, à denticules très-petites, 
soyeuses en dessous. Rameaux grêles pubescents, se couvrant de 
fleurs pleines d'un blanc pur. Même culture. 

STAPHYLÉE A FEUILLES AILÉES. — STAPHYLEA PINNATA, L. 

(Staphyléacées) . 

Arbrisseau indigène de 4 mètres de hauteur, à écorce rayée ; 
feuilles à cinq ou sept folioles ovales, finement dentées. D'avril 
en juin, fleurs blanches en grappes pendantes. Terre franche. 
Multiplication de graines. Tous les climats. 

Staphyiée àf trois feuilles. — S. TRIFOLIATA. L. 

De la Virginie. Arbrisseau un peu moins grand que le précé- 
dent; feuilles à trois folioles ovales aiguës et dentées ; fleurs plus 
grandes et grappes plus longues. Même culture. • 

STÉNOCARPE DE CUNNINGHAM. — STENOCARPUS 
CUNNINGHAMII, Rob. B. (Protéacées). 

De la Nouvelle-Hollande. Très-bel arbre de 6 mètres de hauteur ; 
feuilles très-grandes, persistantes, luisantes, alternes, lobées et 
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pennatifides. Ombelles latérales sur les vieux ^fj°^^^\^]l^*^jê 
tant des fleurs d'un écarlate orangé très-brillant, lerr 

; brnyère. Multiplication de graines. Climat de l'oranger. 

STERCULIA A FEUILLES DE PLATANE. — STERCULlA 
PLATANIFOLIA, L. (Sterculiacées). 

De la Chine, Bel arbre de 12 mètres de bautëur, àtig^nj^^J^' 
droite ; feuilles grandes semblables à celles du platane ; fleurs pe 
apparentes. Terre fraîche. Multiplication de granies. Climai 
Midi. 

STYRAX OFFICINALE. - STYRAX OFFICINALE. L. (STYRAcéEs). 
DerOrient. Arbrisseau de 3 mètres de hauteur; feuilles ovales 
blanchâtres en dessous; en juillet, fleurs blanches analogues c 
celles de Toranger. Terre fraîche, bien fumée. Multiplication ae 
graines. Qimat du Sud-Ouest et du Sud. 
SUMAC AMARANTHE. — RHUS TYPHINUM. L. (ânacabdiacées) 

De la Virginie. Arbrisseau de 4 mètres de hauteur, rameaux pu- 
bescenls; feuilles grandes, pennées, de dix-sept à vingt-un toUo- 
les, lancéolées,. aiguës, dentées, glauques en dessous, d'un beau 
rouge à rautomne. Fleurs en panicules serrées d'un ^o^^^^ *?"[.^ 
et ressemblant à une tête d'Amaranthe. Terre franche. Multipli- 
cation de graines et de drageons. Tous les climats. 

Snmâc g^labre. — R. GLABRA. B.K. 

De la Caroline. Même port que le précédent ; rameaux glabres 
et glauques; feuilles et fruits rougissant à l'automne comme ceux 
du précédent. Même culture. 
Variété. — S, gl, à feuilles laciniées, — Très-bel arbrisicau. 

Samae Fastet. — R. COTINUS. L* 

Arbrisseau indigène de 3 mètres de hauteur, à tête arrondie; 
leuilles simples, arrondies, glabres un peu glauques, à odeur de 
citron ; fleurs petites, paniculées, attachées sur des pédoncules 
Z' ^ ^V?,"^^"* tellement après la floraison que leur ensemble 
forme d eJégants panaches d nu rose violacé. Même culture. 
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SUREAU COMMUN. — SAMBUCUS NIGRA, L. (Caprifoliacé 

Grand arbrisseau indigène de 5 mètres de hauteur. Feuil 
cinq folioles ovales, dentées ; en juin, fleurs blanches en ombe 
iruits bacciformes noirs. Terre franche un peu fraîche, mull 
fîation de graines et de boutures. Tous les climats. 

Variirtè. — s. comm. à feuillea laciniéen. 

Snreao à frappes. — S. racemosa. L, 

,. '"^"igène. Arbrisseau de 4 mètres de hauteur ; fleurs jaunâ 
^ *sposées en grappes ovoïdes; fruits d'un beau rouge. Même 

MSarean du Cana'da. — - S. Canadensis. M. 

^ ^ eiif ^ ^^T^^ ^^ ^® sureau commun ; feuilles composées de 
piiis *y ^^*oïes, oblongues-aiguës, dentées ; ombelles de fl 
^^^^cî^ ^ndes que celles du sureau commun. Les fleurs de ( 
®^ succèdent tout l'été. Même culture. 

jr>»_*^-^^„_ Sureau de Californie. — S. GLAUCA. 



^ 



*^^e ^ }^^^ pâle; fruits pourpres, couverts d'une pous 
Vv^ ^^^ tes fait paraître bleuâtres. Même culture. 

^o>5^Q ^^^ '^E GREY. — SWAINSONIA GREYANA, Ho( 

^^\^%^ jy (Papilionacées). 

^'^ti^^^^o*^^ ^^e//ô—^JoJ lande. Arbrisseau très-rameu\; fev 

^^ ^^^^^. ^ c^MiM^cs^ à dix-sept folioles, oblongues, obtusei 

^Vfc %^^) 6/? ^t.^y grappes de fleurs lilacées, et marq 

^It^ ^K^city Jbt^^r^che, Terre franche, bien fumée; mull 

«K li^ \ %sf ^ ^ rfe boutures. Climat du Midi. 

\V\^^ "^^ ^=*ETITES FLEURS. - SYMPHORICARP 

^^ \ V^ ^4/=^ ^^^^ ^^^ORA, Desf. (Caprifoliacées). 

\ /^^r^^^-^ ^^3 - multiplication de drageons et de 



^, V^/*^- ' -^^^^^it, arbrisseau touffu; en août, fleure 
'^ % %r^ ^^ ^^ l'été, fruits d'un rouge vineux, réun 
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DerAmér^uediiNord. Arbrisseau remarqoable par ses grap- 
pes de Iruils dunbean blanc, de la grosseur d'une censée p 
sistant une partie de l'hiver. 



TAMARIX GALLIQUE. — TAMARtX GALLICA. L. (TaMAMSCWÉb*) 
(fig. 132). 
Du midi de la France. Grand arbrisseau pouvant s'élever jus- 
qu'à 5 mètres. Hameaux un peu pendanls; feuilles menue^s, im- 
briquées, un peu glauqiies, semblables à celles du cyprès ;^i 
juin, neirrs petites, blancbes, leinlées de pourpre, en épis grê- 
les. Terrains légers et humides. Multiplication de boutures, 
'l'iiille après la fleur. Tous les climals. 

Tamarlx A quatre é(amla«a. — T. TETBAKDRA. PalloS. 

De la Tauride. Même port que le précédent, mais un P'?" 
moins développé. Fleurit en mai. Même culture. 

Tamarlxdc l'Inde. T. ÎNOICA. W. 

Se distingue des iiréctyenls par ses renilles moins glauques 
et par ses" fleurs plus petites et plus rouges, disposées en gran- 
des panicules ; fleurit en août. Même culture ; tailler en hiveren 
reservant le jeune bois pour la floraison. 

-.I^"!!^^^* ~ ^- ^" '■^'"'- «"'-"àoul. — Arbrisseau remarquable par ïiU- 
eance de ««. „„„,, '^ "^^^^^ ^^.^ j^^ l^„^ ensemble, 



\ speciosaI B. Br. 
de â-n.SO de liauieur; 
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.tige couverte d'un duvet argenté; feuilles lancéolées, obtuses, 
largement dentées ; en juillet, fleurs d'un rose carné. Cône de la 
grosseur d'un œuf d'oie. Terre de bruyère. Multiplication de 
boutures sous verre et de semis. Climat de l'oranger. 

THUIA D'OCCIDENT. — THUIA OCCIDENTALIS, L. (Conifères). 

Du Canada. Arbre de 8 mètres de hauteur, pyramidal; ra- 
meaux fexibles, naissant à angle droit ; feuilles squamiformes, 
opposées et imbriquées sur quatre rangs. Petits cônes composés 
de buit à dix écailles planes, abritant chacune deux graines ai- 
lées. Terre franche ; multiplication de graines. Tous les cli- 
mats. 

Thaia glf^antesque. T. GIGAMTEA. Dougl. 

m 

l)e la Californie. Grand arbre de ^0 mètres de hauteur ; bran- 
ches étalées ; écorce brune et hsse ; feuilles d'un vert foncé vif 
et luisant, acuminées, les faciales plus petites ; cônes trois fois 
plus grands que ceux de l'espèce précédente ; graines ovales, 
échancrées à la base. Même culture. 

Thuia articulé. — T. ARTICULATA . Dest, 

De l'Algérie. Tige droite, de 7 mètres de hauteur ; rameaux 
articulés, comprimés ; feuilles imbriquées sur quatre faces, lan- 
céolées, aiguës; fruit quadrangulaire. Même culture. Climat mé- 
diterranéen. 

Thymélée. — Voy, DaphnÉ. 
TILLEUL DE HOLLANDE. — TILIA PLATYPHILLA, Vekt. 

(TlLIACÉES). 

indigène. Arbie de 18 mètres de hauteur; feuilles grandes, 
cordiformes, un peu velues; rameaux glabres; boutons gros, 
aplatis. En juillet, fleurs petites, jaunâtreSj d'une odeur suave, 
réunies en grappes et accompagnées d'une bractée foliacée. Ter- 
rain léger et frais. Multiplication de graines et de boutures ; tous 
les cUmats. 

Variété. ^ T.deJhlL à feuilles laciniécs. -=-■ Le greffer sur le type. 
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TlOeal mtgtmt*. — T. ARQ6NTEA. HP. (Gg; 125). 

De Hongrie. Arbre de mêmes dimensions que le précédent. 

feuilles plus grandes, blanches et cotonneuses en dessous, plus 

vigoureuses ; floraison plus tardive; odeurplus suave; les feuilles 



Fig. lis. - Tilleul argeoié. 

persistent plus longtemps. Héme culture. On peut le greller sur 
leprécédent. 
V«iu£T£. — T. argenté pUureuf. — Feuilles moins graDdes, moins blan- 

TIIIcmI d'Amrirliiae. — T. Aueiucana. L. 
Feuilles très-graiidi's, glabres, coHaccs, aussi persistantes que 
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celles du précédent. Bameaux cendrés ; boulons gros, courts, 
rouge brun. Même culture. 

TORRÉVA PORTE-NOIX. — TORREYA NUCIFERA (Cosifèbks). 

Du Japon. Petit arbre dioïque comme les espèces suivantes, de 
6 mètres de hauteur; feuilles linéaires, d'un vert foncé, arron- 
dies à la ba^, distiques ou éparses, Irès-droites, aplaties et ter- 
minées en pointe aiguë un peu recourbée, répandant nue oJeiir 
désagréable lorsqu'on les froisse, comme celles des espèces du 
même genre. Fleurs axillaires. Fruit de la dimension d'inie 
grosse noix, composé d'un péricarpe charnu, lisse, lerdàlrj, re- 
couvrant une graine dont l'amande est comestible. Terre fran- 
che ; multtpUcatiou de graines et de marcottes ou de boutures. 
Tous les climats. 

Tarr«7a * renlllea d'U. — T. TAXIFOLIA.. 

De la Floride. Arbre de la hauteur de l'if commun ; forme py- 
ramidale ; branches nombreuses et étalées ; feuilles présentant la 
forme de celles de l'if, mais plus longues et plus larges, d'un vert 
clair en de.<sus, grisâtres en dessous avec deu\ stries rougeàlrcs 
de chaque côté. Fruit ovale terminé en pointe et de la grosseur 
d'une noix, à péricarpe charnu renfermant une graine ayant la 
forme d'un gland. Sol calcaire-argileux un peu frais. Mémeculture. 

Torréya mascadler. — T. HïBISTiCA. 

De la Californie. Arbre de 8 mètres de hauteur; branches hori- 
zontales ; feuilles linéaires plus longues que celles des espèces 
précédentes, d'un vert jnunùtre. Fruit analogue à celui de l'es- 
pèce préiédente. Même culture, 

TROENE DU JAPON. — LIGUSTRUM JAPONtCUM, Thum. 

(OtÉIHÉES.) 

i_k„:. j„ » ™^.-~^ -""hautenr, ayant une certaine ressem- 

s grandes, persistantes, d'un veit 
été, fleurs blanches disposées en 
e. Multiplication de graines et parla 
mat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du 
nservant du jeune bois pourlaQeur. 
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Tro«Me im N«p«Bl. — L. Nkpalense. Wall. 
De l'Inde. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur. Feuilles persis- 
. tantes, ovales-obloiigues, aiguës, velues en dessous ; fleurs 
blanches, odorantes, en paiiiciile. Multiplication par la grefle sur 
le T. commun. Climat du Sud-Ouest et du Sud. 



Fig.lM. -Tulipier da Virginie. 
TroCne A feiillles ovales. — L. ovti.tFOI.IIJII. Lamk. 
Du Japon. Arbrisseau deS mètres de hauteur ; leuilles persis- 
tantes, entières, opposées, ovales-acuminées, d'uu vert luisant et 
foncé; en été, fleurs blandies eu thyrsej. Même terrain. Hulti- 
phcation de boutures. Taille avant l'hiver, en conservant le jeune 
bois. Tous les climats. 

14 
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TULIPIER DE VIRGINIE. — LIRIODENDRON TULIPIFERA, L. 

(h- i24). 

Arbre de 20 iiièlres de hauteur, à cime régulière ; feuilles lar- 
ges, glabres, à quatre lobes, d'un vert pâle, prenant une teinte 
d*un beau jaune au moment de leur chute. En juin et juillet, 
fleurs en forme de tulipes, nuancées de vert et de jaune pùle, 
avec une tache de couleur orange. Le fruit présente la forme 
d'un cône composé d* un grand nombre d écailles imbriquées 
contenant les graines. Terre franche, profonde et fraîche. Mul- 
tiplication par semis en terro de bruyère. 

Variété. — T. de Virg, à feuilles entières; feuilles presque entières par 
l'absence des deux lobes latéraux . 

¥rrnl9 du Japon. — Voy, AlLANTE. 



VÉRONIQUE REMARQUABLE. — VERONICA SPECIOSA, llooK. 

(SCROPHULARINÉES). 

De la Nouvelle-Zélande. Arbrisseau de 1"S50 de hauteur; 
feuilles persistantes, opposées, luisantes et d'un vert violacé eu 
dessus, opaques en dessous, épaisses, obovales. Pendant toute 
Tannée, fleurs en épis axillaires, rouges, violacés, ou roses. 
Terre franclie. Multiplication de boutures. Climat de TOuest et 
du Sud^Ouest. 

Véronique d*Anderson. — Y. ÀNDERSONI. Uort, 

Espèce très-voisinè de la précédente. Elle en diffère seulement 
par un feuillage plus grand et par des épis de fleurs plus longs, 
cl*abord violets et blanchissant ensuite. Même culture. • 

Véronique myrttf orme . — V. DECpSSATA. 

Du détroit 'de Magellan. Petit arbrisseau à feuilles persis- 
tantes, analogues à celles du myrte* Même culture que les pré- 
cédentes. 



DESCRIPTION DES ESPÈCES. 243 



VERVEINE CITRONELLE. — LIPPIA CITRIODORA, Kust. 

(Verb£nacées) . 

Du Chili. Arbrisseau de 2 mètres de hauteur ; feuilles verti- 
cillées par trois, lancéolées, pointues ; en juillet, fleurs petites, 
en épi lâche, bleu purpurin, exhalant, comme les feuilles, une 
odeur de citron. Terre franche. Multiplication de boutures. Taille 
après rhiver. Climat du Midi. 

VIGNE ISABELLE. — VITIS LABRUSCA, L. (Ampélidées). 

De TAmérique du Nord. Arbrisseau sarmeuteux, très-vigou- 
reux ; feuilles très-grandes, cordif ormes, trilobées, dentées, co- 
. tonneuses, blanchâtres en dessous. Grappes oblongues, compactes ; 
baies globuleuses noirâtres. Terre franche, lifultiplication de bou- 
tures et de marcottes. Tous les climats. 

VIGNE VIERGE D'AMÉRIQUE. ~ CISSUS QUINQUEFOLIA, Desf. 

(Ampélidées). 

De TAmérique du Nord. Arbrisseau sarmenteux d'une grande 
vigueur et s'attachant aux corps voisins au moyen de vrilles ou 
de petites racines aériennes. Feuilles composées de cinq folioles 
ovales, dentées, d'un beau vert luisant et qui prennent à l'au- 
tomne une brillante couleur rouge. Fleurs verdâtrés insignifian- 
tes. Terrain léger un peu irais. Multiplication de bouture et de 
marcotte. Tous les climats. 

Vigne Yleri^e de David. — C. DavidiâNA. Car, 

De la Chine. Arbrisseau sarmenteux très-vigoureux. Feuilles 
largement lobées, à lobes profonds, dentés, à pétiole rouge. Même 
culture. 

Jfigne Tier|^« * feallles divisées. — AMPELOPSIS DISSECTA. Car. 

De la Chine. Arbrisseau sarmenteux très-vigoureux ; feuilles de 
cinq folioles profondément incisées. Même culture. 

VIORNE OBIER. — VIBURNUM OPULUS, L. (Capripoliàcées). 

Arbrisseau indigène de 4 mètres de hauteur; feuilles lobées, 
opposées^ glabres, d'un vert clair. En mai, fleurs blanches en co- 
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rymbe; baies rouges. Terre francheutt peu h'aldie;multi))licatiaii 
<le drageons et de marcottes. Tous les climats. Taille ajH^s la 
Heur. 
VuifTt. — V.Botthde neigt;tiean blmchei en globe, Bl£ril«s(Gg. 1ÎS). 

¥lanM * tratmtm téUmi — V. MACROCEPH^ILDII. Fort. 

De la Chine. Arbrisseau de 2 mËtres de hauteur ; écorce grise 
puJTéruleiite, rude au toucher ; feuilles ovales-oblongues, obtuses 



Fig. ISS. — Viorne boula de neige. 

au sommet, dentée.', glabres, rugueuses et blanchâtres à la face 
inférieure ; fleurs stériles disposées en un énorme capitule d'un 
beau blanc. Terrain léger. Multiplication par la greffe en fente 
sur le viorne obier. Placer les greifes sous cloche h froid, jtis- 
qu'après leur reprise. Tous les climats. 

I^orae * revlllca pllsséea. — V. PLICATUH. Thunb. 

De la Chine. Arbrisseau de )'",50 dehauteur, à feuilles arron- 
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dies, dentées, plissées. Terre franche ; multiplication de boutures 
et de drageons. Tous les climats. 

YARi<Té. — V. à feuill. pliss. stérile. — Cette variété donne des capi- 
tules de fleurs analogues à ceux de la Boule de neige. 

¥iome de la Daoarie. — Y. Dahurigom. PoL 

Arbrisseau de 1"*,50 de hauteur; rameaux glabres, à écorce 
ronge foncé; feuilles ovales, cordiformes, obtuses, largement 
dentées, luisantes en dessus, tpmenteuses en dessous ; en mai et 
juin, fleurs d'un beau blanc, disposées en ombelle. Terrain léger 
un peu frais. Multiplication de boutures herbacées, sous verre, à 
froid, en terre de bruyère. Tous les climats. 

Wiorae laorier-tiii, — V. TIN US L. 

De l'Espagne. Arbrisseau de 5 mètres de hauteur ; feuilles per- 
sistantes, ovales-aiguës, d'un vert foncé, brillantes. Pendant tout 
l'hiver et justju'en mars, fleurs roses en dehors, blanches en 
dedans, disposées en corymbe ; fruits d'un beau bleu indigo. 
Terre-franche ; exposition ombragée ; multiplication de bouture, 
de marcottes et de graines ; climat del'Ouesl, du Sud-Ouest et du 
Midi. 

¥iome rngaeuse. — Y. RUGOSUM. P, 

De Madère. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur ; feuilles persis- 
tantes, ovales, grandes, plissées, roides, un peu velues ; fleurs 
blanches, en ombelle, plus grandes que l'espèce précédente. Même 
culture. Climat du Midi. 

Wiorne odorante. — Y. ODORATISSIHUM. Jt. Br, 

De la Chine. Arbrisseau de 3 mètres de hauteur ; feuilles per- 
sistantes, larges, ovales. En août v fleurs blanches en corymbe. 
Terre franche ; multiplication de boutures sous verre, à froid, 
en terre de bruyère. Climat de l'Ouest , du Sud-Ouest et du 
Midi. 

VIPÉRINE BLANCHE. — ECHIUM CANDICANS, Jacq. 

(BORRAGINÉES). 

De Madère. Arbrisseau de l'",50 de hauteur. Feuilles persis- 

14. 
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tantes, rapprochées en rosette, couvertes de poils blancs ; en été 
fleurs en épis, d*un beau. bleu. Terrain léger; multiplication de 
graines. GUmat du Midi. 

Wlpérine des Canaries. — E. Ctnoglossoides. 

Arbrisseau analogue au précédent. Épis de fleur d'un rose vit, 
tournant ensuite au bleu. Même culture. 

¥ipériiie * grandes flenrs. — E. GRANDIFLORUll. Audr, 

Du Cap. Arbrisseau de 1 mètre de hauteur; feuilles persis- , 
tantes lancéolées ; au printemps, fleurs grandes, d'un rose ten- 
dre. Même culture. 

VIRGILIER A BOIS JAUNE. — VIRGILIA LUTEA, MiCH., pos, 

(Papillonacées). 

Amérique du Nord. Arbre de 7 mètres de hauteur; feuilles 
pennées, composées de cinq à sept folioles ovales-oblongues ; en 
juin, fleurs blanches en grappes longues et pendantes; terre 
\é*^bvG ; multiplication de graines. Tous les climats. 

VKex. — Voy. Gatillier. 



w 



WÉIGÉLIE A FLEURS ROSES. — WEIGELIA ROSEA, Lind. 

(Gaprifoliagées) (fig. 126). 

De la Chine, Arbrisseau haut de 1 mètre ; feuilles ovales, 
elliptiques, dentées au sommet ; en avril et mai, fleurs roses, 
nombreuses, axillaires, naissant trois ou quatre ensemble au 
même point. Terre franche ; multiplication de boutures et de 
marcottes. Tous les climats. 

Variété. — W. Ros. de Steltxner ; fleurs d'un pourpre unirorine ; très 
florilère 
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Welsélla ■lnMbI«. — W. AMABILIS. 
Diffère du premier par un plus grand développement ; feuilles 
moins lisses et comme gaufrées ; fleurs plus grandes, d'un colo- 
ris plus vif. Même culture. 



Fig.liG. — Weigélie i lleun roses. 

VabiÉtés.— W. aim. nliié. 

W. aim. de van Hinittc. — Ces deux vari£l^s ont des fleura gnndei, 
■triées H maculées de blanc sur un fond carmin. 

W. avm. tioline; fleurs d'un blanc pur avec une macule jiune pile dini 
U gorge 



CHAPITRE II 



Pépinière spéciale pour les arbres et erbrisseena 

d'ornement. 



Nous avons traité, dans le premier volume de cet ouvrage, de 
la création et de l'entretien des pépinières en général, ainsi que 
des diverses opérations qui y sont pratiquées. — Nous n'avons 
ici qu'à faire l'application de ces opérations à la multiplication 
des arbres et arbrisseaux d'ornement en renvoyant à ce premier 
volume pour la description des opérations que nous allons re- 
commander. 

Nous devons tout d'abord partager ces diverses espèces en 
deux séries : celles à feuilles caduques, puis celles à feuilles 
persistantes. 

» 
MULTIPLICATION DES ESPÈCES A FEUILLES CADUQUES 

Il y a, dans cette nombreuse série, des espèces qui exigent la 
terre de bruyère et d'autres qui s'accommodent de la terre fran- 
che ou terre ordinaire. Il convient' d'étudier séparément leur 
mode de culture. 

Espèces exigeant la terre de bmyére. 

Semis. — Toutes les graines un peu grosses, comme celles 
des magnoliers, des chionanthes, anones, etc., et toutes celles, 
quelle que soit leur grosseur, qui sont enveloppées dans un péri- 
carpe charnu doivent être soumises à la stratification. On les 
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sème au printemps sur des plaies-bandes de terre de bruyère 
ombrées du côté du midi. On les enterre au degré de profon- 
deur voulu, et on recouvre la terre d'une légère couche de 
mousse divisée en fragments plus ou moins ténus selon la gros- 
seur des graines. 

Quant aux graines très-fines, comme celles des azalées, des 
clclbra, etc., on les conserve dans leurs péricarpes secs jusqu'au 
moment du semis au printemps. Alors, on prépare les plates- 
bandes de lerre de bruyère ombrées comme les précédentes. On 
doit placer au ibhd tous les débris de racines ou de tiges de 
bruyère, afm de bien drainer ces plates-bandes. La surface, bien 
nivelée, est légèrement battue, puis ces plates-bandes sont cou- 
vertes de coffres eh bois destinés à recevoir des châssis \itrés. 
Ces graines, mélangées avec du sable fin, sont répandues à la 
volée. On plombe légèrement la lerre pour les attacher au sol, 
puis on recouvre avec une très-légère couche de mousse hachée 
très -fin. On bassine légèrement et on place les châssis. Le sol 
doit être maintenu toujours frais à l'aide de bassinages suffisam- 
ment répétés. — Aussitôt que la germination commence à se 
faire, on doit donner un peu d'air en soulevant les châssis. Cette 
aération est augmentée à mesure que la germination avance. 
On enlève les châssis lorsque les jeunes plantes ont développé 
leur troisième feuille^ puis on les remplace par des claies en bois 
assez serrées pour empêcher les pluies d'orage de fatiguer les 
jeunes semis. 

Parfois, au lieu de semer ces graines fines en pleine terre, 
on fait le semis avec les mêmes soins dans des terrines ou dane 
de petites caisses en bois, les unes et les autres bien drainées au 
moyen d'une couche de tessons de pots. Ces terrines ou ces cais- 
ses sont placées sous châssis, et sont traitées comme les semis 
en pleine lerre. Ce procédé permet de pouvoir les isoler du sol, 
et d'empêcher ainsi les lombrics de s'y introduire et de décom- 
poser la terre. 

A la fin de l'automne suivant on procède au repiquage de ces 
divers semis sur d'autres plates-bandes de terre de bruyère éga- 
lement ombrées, mais il n'est plus nécessaire d'avoir recours 
aux châssis. ï^a distance à laisser entre les plantes est détermi- 
née par leurs dimensions et la rapidité de leur développement. 
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Ainsi on laissera entre les jeunes plantes d'azalées un intervalle 
de 0™,0i seulement, et cet intervalle sera porté à 0"SlO jjour les 
magnoliers. — Il sera utile, pour les espèces délicates de cou- 
vrir les plates-bandes, pendant l'hiver, d'une petite couche de 
feuilles sèches. 

• Après une année de repiquage, les jeunes plants sont sou- 
mis à la transplantation sur d'autres plates-bandes de terre de 
bruyère à l'ombre. Les espèces à développement lent comme les 
azalées sont placées à 0*°,10 d'intervalle; celles qui pou>sent 
plus rapidement, comme les magnoliers, sont espacées à 0"*,20. 

Toutes ces espèces sont soumises à une seconde transplanta- 
tion à plus grande distance, en terre de bruyère ombrée, après 
un nouveau séjour de deux ans sur les dernières plates-bandes ; 
jprès quoi on pourra les planter 5 demeure si elles ont acquis 
un développement suffisant. Toutefois , quelques espèces qui 
n'exigent la terre de bruyère (|ue pendant leur jeune âge, telles 
que les anones, les chionanthes, etc., pourront, lors de cette 
seconde transplantation, être placées en pleine terre, au soleil. 

Toutes ces plates-bandes sont couvertes de mousse, s'il s'agit 
de terre de bruyère ou de lilière pour la terre ordinaire, et sont 
maintenues fraîches pendant l'été. 

Boutures. — Quelques espèces de ce groupe peuvent être 
multipliées au moyen des boutures. On emploie pour cela les 
jeunes pousses du printemps aussitôt qu'elles sont un peu aoùtées 
et on les plante en terre de bruyère ombrée et sous -cloches. On 
y maintient la fraîcheur, ou donne de l'air de plus en plus dès 
qu'elles sont enracinées, puis on les repique en plein air, à 
l'ombre à l'automne suivant en leur donnant les mêmes soins 
qu'aux jeunes plantes de semis. 

Maucottage. — Pour les espèces qui peuvent être multipliées 
à l'aide de ce procédé on a recours au marcottage en archet ou 
au marcottage par incision seloh qu'elles s'enracinent plus ou 
moin^ facilement. On place les pieds mère sur des plates-bandes 
de terre de bruyère ombrées, et l'on opère soit au commence-^ 
ment d'avril, avant la pousse, soit, ce qui vaut mieux ^ à la fin de 
l'été aussitôt que les bourgeons sont aoûtés. 

Dans l'un et l'autre cas, on procède au sevrage à la fin de 
Tautomnc suivant ; on repique et l'on plante à demeure après 
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une année de végétation si les plants sont sùfiisamment déve- 
loppés. 

Greffage. — Les jeunes sujets des espèces délicales qui doi- 
vent recevoir celte opération sont mis en pot, et ceux-ci sont 
enterrée. Ce n*est qu^après une année de végétation qu*on les 
greffe. On a recours aux diverses sortes de greffes en fente et à 
la greffe par approche pratiquées l'une et l'autre au printemps. 
Pour les greffes en fente, les sujets doivent être un peu plus 
avancés en végétation que les greifons. Les sujets soumis à la 
greffe en fente sont placés sous châssis à l'omhre jusqu'au mo- 
ment où le greffon commence à se développer. Alors on donne 
de l'air et Ton supprime les châssis lorsque la soudure est com- 
plète. On pourra planter à demeure dès l'automne suivant. 

Quant aux greffes par approche, on pratiquera dès Tautomne 
suivant le sevrage complet ou progressif selon que la soudure 
se fera plus ou moins rapidement. 11 sera hon d'ahriter pendant 
le premier hiver sous un châssis à froid les jeunes plants greffés. 

Espèce» •*a<!Coiiiiiiodaiit de la terre franche on terre 

ordinaire. 

Semis. — Comme pour les espèces du groupe précédent, les 
grosses graines et toutes celles qui sont pourvues d'un péricarpe 
charnu devront être soumises à la stratification. Les petites grai- 
nes à péricarpe sec sont conservées dans leur enveloppe. Les 
unes et les autres sont semées au printemps à l'aide des procédés 
ordinaires, sur des plates-handes préparées avec les soins habi- 
tuels. Ces semis sont toujours recouverts d'une petite couche de 
paillis destinée à maintenir la fraîcheur du sol. 

Pendant la première année ces semis reçoivent des sarclages, 
quelques arrosements, si cela est nécessaire, on les éclaircit dès 
leur jeune âge s'ils sont trop drus, enfin on défend les espèces 
délicates contre les gelées tardives, à l'aide de quelques abris. 

A l'automne suivant, parfois au bout de deux ans, selon la 
rapidité du développement des espèces, les plants sont soumis 
au repiquage. Les espèces deslinées à former des touffes ou cé- 
pées sont repiquées à une distance de 0"*,20 à 0™, 35 suivant 
leur degré de vigueur. Quant aux sujets destinés à former des 
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arbres de haute tige on laisse entre eux un intervalle variant avec 
l'ampleur de leur feuillage, c'est-à-dire de 0"',50 à 0",80. Tous 
ces plants reçoivent, lors du repiquage, Topération de l'habil- 
lage. Le sol qui noumt ces plants reçoit les cultures habituelles 
et doit être détendu contre la sécheresse. 

Les sujets destinés à former des arbres à haute tige sont sou- 
mis aux opérations destinées à former convenablement cette tige; 

Les plants destinés à former des touffes ou cépées sont plantés 
à demeure après deux années de séjour dans le carré des repi- 
quages. Les arbres de haut jet ne sont plantés qu'après la forma- 
tion complète de leur tige. 

Boutures, -i- Un grand nombre des espèces appartenant à ce 
groupe peuvent être multipliées au moyen de boutures. — = Ce 
sont les boutures par rameaux, les boutures herbacées et les 
boutures par racines qui sont employées le plus habituellement. 
• Les boutures par rameaux sont plantées au printemps avant 
le commencement de- la végétation; pour les espèces les moins 
délicates on les met en terre ordinaire sans le secours d'abris. 

Pour les espèces délicates , on les plante sur des plates- 
bandes de terre de bruyère ombrées. 

Les boutures herbacées sont faites vers le milieu de l'été avec 
des fragments de bourgeons qui sont suffisamment aoûtés. On 
les plante ordinairement en terre de bruyère ombrée et sous 
châssis à froid ou sous cloche. On donne de l'air à mesure qu'el- 
les se développent. 

Les boutures par racines sont faites au printemps en terre 
de bruyère ombrée, mais en plein air* 

Toutes ces boutures sont plantées à des distances en rapport 
avec les dimensions que devront avoir les plants pour être plan- 
tés à demeure. Toutefois 4 les diverses espèces placées en terre 
de bruyère sont trans|)lantées en terre ordinaire après leur re- 
prise complète. 

On procède, dès la seconde année, à la formation de la tige 
des plants qui doivent former des arbres dç haut jet. 

Marcottage. — Cette opération est aussi fréquemment em- 
ployée poiir les espèces de ce groupe. C'est le marcottage en ar- 
chet avec ou sans incision et le marcottage en serpenteaux au- 
quels on a le plus souvent recours. 

15 



254 ARBRES ET ARBRISSEAUX D'ORNEMENT. 

Le marcottage en archet sans incision est usité pour les 
espèces qui s'enracinent le plus facilement. On incise les mar- 
cottes qui développent moins bien des racines. 

Le marcottage en serpenteaux n'est employé que pour les es- 
pèces sarmenteuses. Ces divers marcottages sont faits ordinaire- 
ment en pleine terre. Toutefois, pour les espèces qui supportent 
mal le dérangement des racines, il sera Lon d'avoir recours au 
marcottage en pot. On pourra également se servir du marcottage 
en l'air lorsque les rameaux seront trop élevés pour pouvoir être 
plongés dans le sol. 

C'est au printemps qu'on exécute le marcottage. A l'automne 
suivant, la plupart des espèces sont suffisamment enracinées. 
Quelques-unes cependant ont besoin pour cela d'une seconde an- 
née de végétation. Lorsque l'enracinement est complet, on fail 
le sevrage à la fin de Tautomne ; on repique, et après une année 
de végétation, on plante à demeure. 

Greffage. — On a recours, pour les espèces de ce groupe, 5 
la greffe en fente pratiquée au printemps, à la greffe par appro- 
che exécutée comme nous l'avons indiqué plus haut pour les es- 
pèces de terre de bruyère, enfin à la greffe en écusson à œil 
dormant faite dans le courant de l'été. 



MULTIPLICATION DES ESPECES A FEUILLES PERSISTANTES 

Nous partageons ce groupe en deux séries : les espèces rési- 
neuses et les espèces non résineuses. 

Espèces résineuses. 

Semis. — C'est le mode de multiplication le plus habituelle- 
ment employé pour les conifères et c'est le meilleur, car il donne 
les sujets les plus \igoureux, les mieux faits et doues de la [.lus 
grande longévité. 

Les graines des espèces à fruits b'acci formes, tels que les 
genévriers, les ifs, etc., et les très-grosses graines comme celles 
des araucarias doivent être stratifiées à l'automne. Les autres 
doivent être, autant que possible, conservées dans leur cône jus- 
qu'au printemps. C'est à ce moment qu'on procède au semis. 
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Cet ensemencement est pratiqué sur des plates-bandes de 
terre de bruyère ou au moins de terre très-siliceuse. Ces plates- 
bandes devr(»nt être ombrées, surtout pour les espèces un peu 
délicates. Pour les plus délicates, il sera même utile de couvrir 
ces plates-bandes de coffres et de châssis. Les graines sont en- 
terrées au degré de profondeur convenable, puis le sol est plombé. 
Il n'y a plus qu'à entretenir une humidité constante, mais non 
surabondante, à Taide de bassinages. Aussitôt que la germina- 
tion commence sous les châssis, on donne de l'air, que l'on aug- 
mente à mesure que la végétation s'avance. 

Le repiquage est plus indispensable pour les conifères que 
pour toutes les autres espèces, afin de diminuer l'allongement 
de leurs racines et de faciliter leurs reprises, toujours difficile, 
lors des transplantations successives. 

Pour les espèces les plus rustiques le repiquage est exécuté à 
la deuxième aimée ; on le pratique au bout d'un an pour les es- 
pèces plus délicates. Ces repiquages sont faits sur des plates- 
bandes de terre de bruyère ombrées et bien drainées. Les espè- 
ces rares ou très-délicates sont repiquées dans des petits pots 
qu'on enterre ensuite à 0'",01 au-dessous du niveau du sol sur 
les plates-bandes ombrées. On pourra conserver ainsi toutes 
leurs racines lors des diverses transplantations. Le fond de ces 
petits pots devra aussi être bien drainé. Ces plates-bandes seront 
maintenues assez fraîches à l'aide de bassinages. 

Les planls repiqués ne devront pas rester plus de deux ans en 
place. Pour ceux qu'on élève en pot, il convient de renouveler 
chaque année la terre de bruyère et d'augmenter les dimensions 
des pots à mesure que les plants se développent. Après la 
deuxième année de repiquage, les espèces rustiques et celles qui 
ne sont pas très-délicates seront transplantées en terre ordinaire 
sans abris. Après deux ans de séjour dans ce nouvel emplace- 
ment, on pourra les plantera demeure. Quant aux espèces rares 
el délicates élevées en pots, on continuera encore ce traitement 
pendant deux ans pour ne les planter à demeure qUe vers la 
huitième année après le semis. Mais on pourra les placer au so- 
leil vers Ja sixième année. 

Si l'on .voulait ne planter ces arbres à demeure que dans un 
âge plus avancé, il faudrait alors remplacer les pots devenus in- 
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suffisants par de forts paniers en osier vert, qui seraient rempla- 
cés tous les deux ans et dont on augmenterait les dimensions en 
raison des besoins. 

Ces diverses* opérations de repiquages et de transplantations 
doivent être exécutées, pour les arbres résineux, au commence- 
ment du mois de mai pour les climats du Nord et de TOuest, et 
en septembre pour la région du Midi. 

Ajoutons que, pour les espèces délicates, et pendant leur jeune 
Age, il sera utile de couvrir les plates-bandes pendant l'hiver 
d'une couche de feuilles sèches pour garantir les jeunes plants 
contre les froids les plus vifs. 

BouTORES. — Ce mode de multiplication est peu employé pour 
les conifères. Toutefois on peut y avoir recours pour quelques 
espèces rustiques, telles que cèdres, ifs, séquoias, etc. Ces bou- 
tures se composent de rameaux aoûtés plantés en automne sur 
des plates-bandes de terre de bruyère ombrées. Ces boutures 
sont couvertes de cloches qu'on défend des grands froids par 
une couverture de feuilles. 

Greffage. — C'est une opération à laquelle on devrait recou- 
rir rarement pour les arbres résineux destinés à l'ornement ; car 
elle influe défavorablement sur la forme des individus ainsi ob- 
tenus et sur leur vigueur. Néanmoins, quelques pépiniéristes 
l'employent faute de graines pour la reproduction des espèces 
les plus rares et pour multiplier les variétés. La seule greffe 
qu'on devrait pratiquer dans ce cas est la greffe en fente herba- 
cée. Les jeunes sujets destinés à recevoir cette opération sont 
élevés en pot ; puis, aussitôt greffés, on les place sous un châssis 
à l'ombre. On commence à donner de l'air aussitôt que le gref- 
fon entre en végétation, et l'aération est successivement aug- 
mentée en suivant le progrès de la végétation. 

Espèces non résineuses. 

Semis. — Parmi les nombreuses espèces de ce dernier groupe 
les unes ne peuvent être cultivées qiven terre de bruyère, les 
autres s'accommodent de la terre ordinaire. Mais il sera plus 
prudent de faire le semis de ces diverses espèces sur des plates- 
bandes de terre de bruyère ombrées. 

Toutes les graines pourvues d'im péricarpe charnu, et toutes 
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celles qui sont un peu grosses telles que les glands des chênes, 
les graines des magnolias, etc., seront stratiOées à la fin de 
Fautomne. Les. graines fines à péricarpe sec, telles que celles 
des rhododendrons, des kalmias, des andromèdes, etc., seront 
conservées dans leurs enveloppes jusqu'au printemps. 

Toutes ces graines sont semées au printemps avec les soins 
indiqués plus haut pour les espèces à feuilles caduques de terre 
de bruyère, soit pour les grosses graines, soit pour les graines 
très-fines. 

Les repiquages et les transplantations sont aussi exécutés de 
la même façon, mais à une autre époque de Tannée, c'est-à-dire 
vers la fin d'avril. Les espèces destinées à vivre en terre ordi- 
naire ne sont confiées à cette sorte de terre que lors de la seconde 
transplantation. 

Les espèces à reprise difficile, telles que les bruyères, les chê- 
nes, les daphnés , les filarias, les magnoliers, etc., pourront 
être élevés en pot et même en panier, ainsi que nous Tavons 
expliqué pour les espèces résineuses. 

Boutures. — Le bouturage des espèces à feuilles persis- 
tantes se fait dans le courant de Tété avec le sommet dés 
pousses de Tannée, lorsque ces pousses sont suffisamment 
aoûtées. 

On supprime les basses feuilles et on plante en terre de bruyère 
ombrée. Ces boutures sont couvertes de cloches recouvertes de 
paillassons pour les priver de lumière. La terre est maintenue 
Immide à Taide de bassinages pratiqués de façon à mouiller les 
feuilles le moins possible. 

Lorsque les boutures commencent à se développer, on donne 
iin peu d'air et de lumière et Ton augmente successivement en 
suivant le progrès de la végétation. — On enlève les cloches lors- 
que la reprise est complète, des jeunes boutures sont garanties 
contre les intempéries de Thiver au moyen de claies suspendues 
tout près du sol et couvertes de feuilles sèches. 

Vers la fin d'avril,, au moment oii ces jeunes plants commen- 
cent à entrer en végétation, on procède au repiquage. Les espè- 
ces rustiques sont repiquées en pleine terre de bruyère sur des 
plates-bandes ombrées ; les plus délicates sont placées dans des 
pots enterrés sur des plates-bandes ombrées. Ces dernières sont 
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couvertes de châssis et privées d*air et de lumière pendant quel- 
ques jours pour faciliter leur reprise. 

Marcottage. — Un certain nombre des espèces .qui nous occu- 
pent peuvent être multipliées au moyen du marcottage. On a 
recours pour cela au marcottage en archet avec ou sans incision, 
selon que les espèces s'enracinent plus on moins facilement. 
Les espèces les plus délicates sont marcottées dans des pots. 

Les pieds mères sont plantés sur des plates-bandes de terre 
de bruyère ombrées. Les espèces les plus rustiques, qui s'ac- 
commodent de la terre ordinaire seront placées sur des plates- 
bandes de terre de cette nature, bien fumées et non ombrées. Oa 
procède à ce marcottage au moment de la pousse du printemps, 
et l'on choisit les jeunes rameaux développés pendant Tété pré- 
cédent. On supprime les feuilles sur la partie du rameau qui 
doit être enterrée. Le tout est couvert d'une couche de mousse 
pour la terre de bruyère et d'une couche de litière pour la terre 
ordinaire. Enfin le sol est maintenu frais pendant l'été à l'aide 
d'arrosements. 

Beaucoup d'espèces sont suffisamment enracinées- au bout 
d'un an, d'autres exigent deux années de végétation. Dans l'un 
et l'autre cas, le sevrage est pratiqué au printemps au moment 
de la pousse. Il est utile de couvrir les marcottes d'une couche 
de feuilles sèches pendant l'hiver. Les jeunes plants sevrés sont 
plantés sur une plate-bande ombrée. Les espèces délicates que 
l'on a marcottées en pot sont mises dans des pots plus grands 
et placées sous des châssis privés de lumière pendant quelques 
jours. On donne de l'air et de la lumière aussitôt que la végéta- 
tion reprend son cours. 

Greffage. — Quelques espèces cultivées en terre ordinaire 
peuvent être greffées en écusson. On emploie alors l'écusson à 
œil dormant. Mais les greffes les plus habituellement en usage 
sont la greffe en fente Lee ou Pontoise, la greffe en fente par 
placage et la greffe par approche. 

Ces trois dernières greffes sont exécutées au printemps , au 
moment du réveil de la végétation. Les sujets sont placés à l'a- 
vance dan§ des pots et doivent être un peu plus avancés en vé- 
gétation que les greffons au moment où l'on procède à l'opéra- 
tion. Les greffons des greffes Pontoise et par placage restent 
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pourvus de leurs feuilles. Les sujets greffés sont placés sous 
châssis privés de lumière, et l'on donne de la lumière et de Tair à 
mesure que la Végétation reprend son cours et que la soudure 
s'opère. 

Quant aux greffes par approche, on les sèvre au printemps et 
on les place également sous châssis ombré jusqu*au moment de 
leur entrée en végétation. 



CHAPITRE III 



Parcs et Jardins d'agrémeni 



Les parcs et les jardins de plaisance sont le fruit de la civili- 
sation. Partout oii l'on a pu assurer la sécurité intérieure des 
États, le luxe el le bien-être ont donné le goût de ces prome- 
nades ornées d'arbres, de fleurs et d'eaux plus ou moins abon- 
dantes. Aussi ces créations remontent-elles à la plus baute anti- 
quité et les voit-on apparaître d'abord chez les peuples qui nous 
ont devancés dans la civilisation. Les jardins existaient en Chine 
il y a plus de quatre mille ans. Ceux de Babylone dataient de la 
même époque. Les Espagnols qui firent la conquête de l'Améri- 
que trouvèrent au Mexique et au Pérou de magnifiques jardins 
de création fort ancienne. Enfin, les Pharaons; en Egypte, avaient 
fait établir de frais ombrages autour de leur palais. 

Les premiers jardins qui apparurent en Europe sont dus aux 
riches patriciens de Rome qui vivaient vers la fin de la républi- 
que. Mais ils n'apparurent en France qu'au seizième siècle, alors 
que le pouvoir royal eut mis un terme aux guerres privées et 
que les fortifications des châteaux et des manoirs devinrent inu- 
tiles. Depuis cette époque, ils n'ont fait que se multiplier, et au- 
jourd'hui, il n'est pas d'habitation rurale qui ne soit, suivant son 
importance, entourée d'un parc ou d'un jardin de plaisance. 

FORME DES JARDINS ET DES PARCS 

La forme, le mode de distribution des jardins doivent nécessai- 
rement varier suivant l'emplacement où on les établit, suivant 
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le climat, et aussi suivant la mode. Mais les divers jardins d'agré- 
ment rentrent toujours dans les deux formes suivantes : les 
jardins symétriques ou jardins réguliers^ qu'on a aussi appelés 
jardins à la française^ puis \e^ jardins paysagers on jardins 
pittoresques, qu'on a improprement désignés sous le nom de 
jardins anglais. 

Jardins symétbiques. — Ce qui caractérise ces jardins, c'est la 
rectitude des lignes et la symétrie de tous les objets qui entrent 
dans leur composition. Dans ces jardins, nivelés, compassés, les 
moindres ondulations du sol ont fait place aux terrasses, aux esca- 
liers ; on y rencontre partout des statues, des vases, des bassins 
à jets d'eau, des constructions diverses purement ornementales; 
les arbres y subissent des mutilations périodiques et fréquentes 
qui les obligent à conserver les formes bétéroclites qu'on leur a 
imposées; enfin, l'architecture et la sculpture en font le princi- 
pal ornement. 

Les labyrinthes formés de baies plus ou moins élevées et par- 
faitement tondues sont souvent joints aux jardins symétriques et 
appartiennent au même style. 

Les jardins symétriques appartiennent à la plus haute anti- 
quité. Ceux de Babylone et de Ninive, les promenades créées 
par les Toltèques, les Âstèques et les Incas, au Mexique et au 
Pérou, enfin les janlins dus aux Romains, tous appartenaient au 
style symétrique. Ce sont sans doule ces derniers qui servirent 
de point de départ au célèbre architecte Le Nôtre lorsqu'il éri- 
gea le magnifique parc de Versailles (fig. i 27) qui servit de 
modèle pour les jardins des Tuileries, du Luxembourg et de 
tous les parcs et jardins qu'on organisa à partir de celte époque. 
• Ces sortes de jardins, dans lesquels tout esl soumis au niveau, 
au compas, au cordeau, qui exigent le concours d'arts étran- 
gers à la culture, au sol, à la végétation et font mutiler les ar- 
bres, dans lesquels enfin on fait disparaître tout ce qui peut rap- 
peler la nature pour ne laisser voir partout que la main de 
l'homme, exigent de grandes surfaces et ne s'harmonisent con- 
venablement qu'avec les palais. Ils donnent lieu d'ailleurs à de 
grands frais de création et d'entretien. Aussi depuis longtemps 
déjà a-t-on senti le besoin de se rapprocher des scènes naturelles 
dont tant de sites nous offrent d'admirables modèles. C'est alors 
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que les jardins pittoresques ont remplacé les jardins symétri- 
ques. 

Jardins pittoresques. — (Fig. 428.) Dans ces parcs et ces 
jardins on s'efforce de reproduire les sites naturels les plus 
remarquables par leur aspect. 

Ici, plus de ligoes droites ; c'est une association de pelouses 
gazonnées, d'arbres isolés ou en massifs, de corbeilles de fleurs 
aux couleurs éclatantes, de pièces d*eau et de petites rivières, de 
quelques rochers naturels ou artificiels et de constructions pit- 
toresques ; le tout jparcouru par des chemins aux courbes gra- 
cieuses. 

Les jardins pittoresques se prêtent bien mieux que les jardins 
symétriques aux divers reliefs du sol, et n'exigent pas des éten- 
dues considérables pour produire un effet agréable ; ils nécessi- 
tent souvent aussi de grands terrassements, car il faut éviter les 
profils tourmentés, mais ces terrassements sont plus limités que 
dans le style régulier, puisqu'on peut faire varier les courbes 
des allées suivant les besoins', et masquer par des plantations les 
accidents du sol, qu'on n'est plus forcé de faire disparaître. 

Ces jardins sont aussi fort anciens ; on en trouve en Chine 
qui remontent à la plus haute antiquité. Les premiers jardins de 
ce genre qui apparurent en France furent créés vers le milieu du 
seizième siècle. 

CRÉATION DES JARDINS PITTORESQUES 

Pour mener à bien de semblables créations, il faut avant tout 
du goût, puis avoir acquis les connaissances que doivent possé- 
der les architectes ; il laut en outre avoir fait une étude appro- 
fondie de la botanique et de l'horticulture. La réunion de ces 
connaissances forme un art spécial, et les personnes qui l'exer- 
cent oat pris le titre d'architectes paysagers. 

La nature de ce livre, qui a surtout pour but l'étude de la 
culture, ne nous permet pas de nous étendre sur l'architecture 
des jardins. Nous renvoyons pour cela aux traités spéciaux sur 
cette matière. Nous résumons seulement ici très-brièvement les 
règles principales qui doivent guider ces travaux, nous réser- 
vant de nous étendre davantage sur Jes questions relatives à la 

15** 



208 ARDRES ET ARBRISSEAUX D'ORNEUENT. 

culture des plantes ligneuses qui peuvent être employées à Tor- 
nenicnt de ces j«irdins. 

1° Trwaux préparatoires. — Jl convient tout d'abord de 
bien étudier remplacement destiné au parc ou jardin. Il faut se 
rendre compte des points de vue qu*on peut utiliser soit à Tin- 
térieur, soit à l'extérieur de cet emplacement. On devra relever 
avec soin les diflerenls reliefs du sol afui que la conception de ce 
jardin s*adâpte autaut que possible aux mouvements naturels du 
terrain. On examinera également la composition élémentaire du 
sol au point de vue des espèces ligneuses à choisir pour la plan- 
tation. On recherchera enfin la possibilité d'avoir des eaux et 
l*on déterminera la place qu'on pourra leur faire occuper eu 
égard à la configuration de la surface du sol. 

Toutes ces études jiréliminaires terminées, on en reportera 
le résultat sur un plan provisoire avec le profil des mouvements 
de terrain. On dressera alors le plan d'exécution sur lequel ou 
résoudra les questions suivantes : 

2** Tracé des i oints de vue. — Les points de vue ont pour 
but de montrer, couvenablement encadrés, et à des distances 
plus ou moins grandes, des objets d'un aspect pittoresque placés 
à Tinté rieur ou à l'extérieur du parc ou du jardin. Tels sout 
un clocher, une tour, une ruine, des rochers, une colUne boisée, 
un groupe d'habitations rustiques, une rivière ou un lac. Il con- 
vient donc avant toutes choses de tracer sur le plan les lignes 
qui, de Thabitation ou d'un point quelconque du jardin, condui- 
sent la vue vers ces objets qui rompent la monotonie du paysage. 

3° Disposition de la surface du sol. — S'il s'agit d'un em- 
placement à peu près horizontal, il convient d'en vallonner 
la surface de lacon à doimer du mouvement à l'ensemble. Les 

lit 

pelouses légèrement concaves sont toujours gracieuses. Mais il 
faut éviter les pentes rapides. En procédant à ces ondulations, 
on dégage les vues qui doivent former autant de vallons dont les 
pentes latérales, très-douces, se relient gracieusement avec les 
prairies. Si le sol est naturellement accidenté, on s'efforce d'ob- 
tenir les mêmes résultats soit en utilisant les reliefs existants, 
soit en adoucissant les saillies trop brusques. Dans tous les cas, il 
faudra faire en sorte que, dans ces terrassements, on arrive à 
équilibrer les déblais et les remblais. 
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l** Emploi des eaux. — Les eaux sont certainement l'élément 
le plus important pour Tomement des parcs. On les emploie 
sous forme de rivières, de lacs ou de pièces d'eau. Celles-ci occu* 
pent le centre des grandes pelouses, afin d'être plus facilement 
aperçues, et ne doivent pas présenter de bords escarpés, si ce 
n'est sur quelques points de leur périmètre. La rivière qui les 
alimente et s'en échappe suit le fond des vallons. Les unes et 
les autres doivent offrir les contours les plus agréables. 

5° Construction» pittoresques. — Dans les jardins présentant 
une certaine étendue et dans les parcs, on trouve parfois sur 
l^lace des éléments d'ornementation, tels que rochers, grottes, 
ruines, cascades, etc. On n'a, dès lors, qu'à les utiliser. Mais le 
plus souvent on est obligé de les créer artificiellement et l'on y 
ajoute parfois d'autres constructions pittoresques, telles que 
luosques, ponts, etc. Il faut être très-sobre dans l'emploi de ces 
moyens d'ornementation, et surtout savoir les motiver par la 
place qu'on leur fait occuper, sous peine de les rendre ridicules. 
Pour les grottes, les rochers, les cascades, il faut avant tout, en 
les construisant, imiter la nature le plus complètement possible. 
Ces constructions ne peuvent être établies que sur le flanc de 
petites collines boisées. Quelques quartiers de rochers jetés en 
travers d'un cours d'eau un peu rapide pourront donner lieu à 
une cascade. Les kiosques doivent être placés sur un point d'où 
l'on jouit d'une vue agréable. 

6* Distribution des chemins; — Les chemins doivent être gé- 
néralement peu nombreux, surtout dans les grands jardins ou 
parcs, où Ton n'est pas obligé, comme dans les petits, de trom- 
per le promeneur par leur étendue. Ils doivent avoir tous un 
but. On doit les dissimuler le plus possible dans les massifs d'ar^ 
bfes, afin de les rendre plus agréables à parcourir pendant le» 
chaleurs de l'été. On conservera toutefois des échappées sur les 
parties ouvertes. Leurs contours doivent être gracieux, leurs 
pentes douces et d'un accès facile ; enfin il faut les tracer de 
façon que les eaux s'écoulent facilement. 

7? Distribution des massifs d'arbres. — Des massifs de cir- 
convallation doivent cacher les clôtures, sauf sur les points où 
la vue peut s'étendre agréablement au delà du jardin. Ils divi- 
sent 'et encadrent les points de vue. Ils couronnent le sommet 
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des reliefs du terrain, servent à masquer les objets qui ne doi- 
vent pas être vus ; enfin ils couvrent la plus grande étendue des 
chemins et surtout leurs bifurcations, de façon à donner derom- 
brage sans obstruer les points de vue. 

Les arbres et arbrisseaux sont non- seulement réunis eu mas- 
sifs, mais on les distribue aussi soit isolément, soit par petits 
groupes sur les pelouses de gazon. 

On en place aussi quelques-uns çà et là tout près des massifs, 
afin de rompre les contours trop arrêtés de ceux-ci. 

On choisit pour cela les espèces remarquables par leur port ou 
par leur feuillage, et dont on ne jouirait qu'imparfaitement s'ils 
étaient enveloppés dans d*épais massifs. 

8® Distribution des fleurs. — Nos jardins pittoresques moder- 
nes brillent surtout par l'abondance et la variété des fleurs et 
des plantes à feuillage ornemental qui y sont cultivées et qu'eu 
renouvelle sans cesse pendant toute la belle saison. Ces fleurs 
sont réunies sous formes de corbeilles isurélevées à relief aiTondi 
qui se relie avec les pelouses sur le bord desquelles elles sont 
placées, surtout dans le voisinage de l'habitation. On place aussi 
assez souvent une bande plus ou moins large de ces plantes entre 
les massifs d'arbrisseaux et le bord des gazons. 

Ces diverses questions étant résolues et la place de chacune de 
ces diverses parties étant indiquée sur le plan, on fait le tracé 
sur le terrain, puis on passe à Texécution. Ce travail deviendra 
très-facile si les études que nous venons de résumer ont élé 
faites avec soin. Nous renvoyons aux traités spéciaux sur les jar- 
dins pittoresques pour les détails de cette opération. Nous vou- 
lons seulement ici nous occuper de la plantation des plantes 
ligneuses d'ornement, question qui rentre plus complètement 
dans notre sujet. 

PLANTATION DES PLANTES LIGNEUSES D'ORNEMENT 

DANS LES JÂRDmS PITTORESQUES 

Préparation du sol. — Lorsque le dessin d'un pai^c ou d'un 
jardin a été tracé sur le terrain, que les travaux de remblai et 
de déblai sont terminés, que les chemins sont exécutés, ainsi que 
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les pièces d'eau et les rivières, qu'enfin l'on a indiqué le périmè- 
tre des divers massifs d'arbres et d'arbrisseaux, on prépare le 
sol. 

Les arbres et arbrisseaux qui doivent former ces massifs devant 
être assez rapprochés, il conviendra de défoncer uniformément 
toute la surface des massifs, à une profondeur de 0°*,40 à 0"*,50. 
Nous indiquons plus loin, au chapitre des plantations d'aligne- 
ment d'ornement , le mode de préparation du sol pour les 
arbres de haut jet plantés, isolés ou à grande distance. 

11 est bien entendu que, si le sol a été profondément remué 
par suite de travaux de remblai, le défoncement dont nous ve- 
nons de parler deviendra inutile. 

Les parties destinées à recevoir les arbres et arbrisseaux qui 
exigent la terre de bruyère devront être creusées à la profon- 
deur de 0»",50 à 0'",80, et la terre qu'on en extraira sera rempla- 
cée par une égale quantité de terre de bruyère, dont les mottes 
seront seulement grossièrement déchirées. Comme cette terre 
s'affaisse assez promptement, on exhaussera ces massifs de 0°^,\Q 
à 0™,20 au-dessus du niveau du sol environnant. 

Ces divers travaux pour la préparation du sol devront être 
exécutés quelques mois avant la plantation et par un beau temps, 
surtout si le sol est argileux; autrement, il serait mis en 
très-mauvais état pour la végétation, et cela pendant de longues 
années. 

DSstrlbntfioii 'des diverses espèces. — Après le tracé et la 

préparation du sol, vient la distribution des diverses espèces. Les 
principales considérations qui doivent lui servir de bases sont les 
suivantes : la hauteur habituelle de chaque espèce; la nature du 
sol qu'elle exige ; le climat qui lui est nécessaire ; l'exposition 
qu'elle préfère; enfin, le parti qu'on peut en tirer pour l'or- 
nement, soit en raison de sa forme, de l'aspect de son feuil- 
lage, caduc ou persistant, ou à cause de ses fleurs ou de ses 
(ruits. 

Hauteur a laquelle s'élève chaque espèce. — II Importe beau- 
coup de se rendre compte de la hauteur qu'acquièrent les diverses 
espèces; car il faut, pour jouir de l'aspect de chaque arbre, que 
la plantation des massifs soit faite de telle sorte que les plus 
grands arbres soient placés au centre, et les arbrisseaux sur le 
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bord des massifs. Or si Ton ne se rend pas compte d^Taccrois- 
sement futur de ces arbres, on pourra placer sur les bords de 
grandes espèces qui masqueront bientôt toute la plantation, ou 
placer au centre des arbrisseaux q:ii seront bientôt étouifés par 
les arbres voisins. On peut, sous ce point de vue, partager les 
diverses espèces ligneuses en arbres et arbrisseaux ; chacun de ces 
deux groupes est subdivisé en espèces de première, de deuxième 
et de troisième grandeur. On distingue en outre, parmi les 
arbrisseaux, les espèces grimpantes et les espèces rampantes. — 
Ce sont ces divisions que nous prenons pour base des tableaux 
qui nous servent à compléter ci-après nos indications relatives à 
cette question. 

Nature du sol qui convient à chaque espèce. — Nous savons 
combien il importe de donner aux arbres l'espèce de terre qu'ils 
exigent ; on devra donc remplir soigneusement cette condition. 
S'il s*agit d'un grand parc à surface accidentée, la nature du sol 
y sera ordinairement assez variée, et l'on pourra aussi y varier 
beaucoup les espèces ; mais si Tétendue est restreinte, la nature 
du sol sera ordinairement uniforme, et l'on ne pourra cultiver 
qu'un moins grand nombre d'espèces, à moins défaire rapporter 
des terres d'une nature convenable, ce qui est toujours très- 
coùteux; si cependant l'on s'y décidait, on opérerait comme 
nous l'avons indiqué pour les massifs de terre de bruyère. 

Outre les exigences de chaque espèce, quant à la composition 
élémentaire du sol, on devra aussi s'arrêter à la dose d'humidité 
qu'elles ont besoin de trouver dans la terre. Ainsi on ne placera 
au bord des pièces d'eau, des rivières, dans les endroits hu- 
mides, que les arbres qui demandent impérieusement ces situa- 
tions. 

Nous rappelons dans les tableaux ci-après les exigences de 
chaque espèce à cet égard. 

Climat et exposition. — La plupart des espèces qui se déve- 
loppent bien dans le Nord s'accommodent aussi du Midi de la 
France; mais il est un certain nombre d'arbres et d'arbrisseaux 
qui ne peuvent vivre que sous le climat du Midi, 

Quant à l'exposition, certaines espèces sont aussi très-exigean- 
tes sous ce rapport : ainsi tous les arbres et arbrisseaux originai- 
res des hautes montagnes ou des parties les plus froides du globe 
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préfèrent à toute autre les expositions du nord. Presque tous 
les végétaux à feuilles persistantes sont dans ce cas. Nous rap- 
pelons également ces indications dans les tableaux qui vont 
suivre. 

Aspect des diverses espèces déterminé par leur forme, leur 

FEUILLAGE, LEURS FLEURS OU LEURS FRUITS. La plaCC qUC Voïï 

■ réservera à chaque arbre sera aussi déterminée par son aspect, 
son port. Les espèces à forme régulière et pyramidale, comme les 
peupliers d'Italie, les sapins, ne devront être employées (ju'avec 
ménagement et discrétion. On en formera de petits groupes des- 
tinés à faire opposition à la forme arrondie des autres masses 
d'arbres. Lorsqu'il s'agira de grands parcs, on devra éviter de 
former les massifs en y mélangeant un grand nombre de feuilla- 
ges différents. Il faudra, au contraire, réunir les arbres qui pré- 
sentent sous ce rapport le plus d'analogie. Le contraste est. 
souvent d'un effet pittoresque; mais il ne faut [pas qu'il soit 
trop divisé, il ne doit exister qu'entre les grandes masses. Ceci 
s'applique à plus forte raison aux arbres à feuilles persistantes, 
qu'on ne doit grouper qu'entre eux. Ils étoufleraient, d'ailleurs, 
les espèces à feuilles caduques qu'on essayerait de leur associer. 
C'est seulement dans le voisinage de l'habitation qu'il conviendra 
de mélanger les espèces à feuilles caduques, en choisissant les 
plus remarquables parleurs fleurs et leurs' fruits. Il faudra, pour 
la plantation de ces massifs, faire en sorte qu'ils présentent des 
fleurs ou des fruits remarquables pendant tout le (emps de la 
. belle saison. Pour cela, le choix des espèces qui les composeront 
V'^N^ra tel que leurs fleurs ou leurs fruits se succéderont sans inter-»- 
•^ ruption: 

Quant aux arbres isolés ou par petits groupes sur les pelouses 
de gazons, on choisira les espèces les plus remarquables par leur 
port, leur feuillage ou la beauté de leurs fleurs. 

Nous avons donné, en décrivant précédemment les. principales 
espèces de plantes ligneuses d'ornement, les indications qui peu- 
vent déterminer la place à leur faire occuper dans les jardins, 
telles que leur hauteur, la nature du sol, le climat et l'exposition 
qui leur conviennent, leur aspect ; toutefois nous avons cru de- 
voir résumer dans les tableaux suivants les indications qui pré- 
cèdent, afin d'en rendre la recherche plus facile. 
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bord des massifs. Or si Ton ne se rend pas compte d^Faccrois- 
sèment futur de ces arbres, on pouiTa placer sur les bords de 
grandes espèces qui masqueront bientôt toute la plantation, ou 
placer au centre des arbrisseaux qui seront bientôt étouffés par 
les arbres voisins. On peut, sous ce point de vue, partager les 
diverses espèces ligneuses en arbres et arbrisseaux ; chacun de ces 
deux groupes est subdivisé en espèces de première, de deuxième 
et de troisième grandeur. On distingue en outre, parmi les 
arbrisseaux, les espèces grimpantes et les espèces rampantes. — 
Ce sont ces divisions que nous prenons pour base des tableaux 
qui nous servent à compléter ci-après nos indications relatives à 
cette question. 

Nature do sol qui convient a chaque espèce. — Nous savons 
combien il importe de donner aux arbres Tespèce de terre qu'ils 
exigent ; on devra donc remplir soigneusement cette condition. 
S'il s'agit d*un grand parc à surface accidentée, la nature du sol 
y sera ordinairement assez variée, et Ton pourra aussi y varier 
beaucoup les espèces ; mais si Tétendue est restreinte, la nature 
du sol sera ordinairement uniforme, et l'on ne pourra cultiver 
qu*un moins grand nombre d'espèces, à moins défaire rapporter 
des terres d'une nature convenable, ce qui est toujours très- 
coùteux; si cependant l'on s'y décidait, on opérerait comme 
nous l'avons indiqué pour les massifs de terre de bruyère. 

Outre les exigences de chaque espèce, quant à la composition 
élémentaire du sol, on devra aussi s'arrêter à la dose d'humidité 
qu'elles ont besoin de trouver dans la terre. Ainsi on ne placera 
au bord des pièces d'eau, des rivières, dans les endroits hu- 
mides, que les arbres qui demandent impérieusement ces situa- 
tions. 

Nous rappelons dans les tableaux ci-après les exigences de 
chaque espèce à cet égard. 

Climat et exposition, — La plupart des espèces qui se déve- 
loppent bien dans le Nord s'accommodent aussi du Midi de la 
France; mais il est un certain nombre d'arbres et d'arbrisseaux 
qui ne peuvent vivre que sous le climat du Midi, 

Quant à l'exposition, certaines espèces sont aussi trèsexigean- 
tes sous ce rapport : ainsi tous les arbres et arbrisseaux originai- 
res des hautes montagnes ou des parties les plus froides du globe 
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préfèrent à toute autre les expositions du nord. Presque tous 
les végétaux à feuilles persistantes sont dans ce cas. Nous rap- 
pelons également ces indications dans les tableaux qui vont 
suivre. 
Aspect des diverses espèces déterminé far leur forme, leur 

FEUILLAGE, LEURS FLEURS OU LEURS FllUlTS. La plaCC qUC TOU 

• réservera à chaque arbre sera aussi déterminée par son aspect, 
son port. Les espèces à forme régulière et pyramidale, comme les 
peupliers d'Italie, les sapins, ne devront être employées (ju'avec 
ménagement et discrétion. On en formera de petits groupes des- 
tinés à faire opposition a la forme arrondie des autres masses 
d'arbres. Lorsqu'il s'agira de grands parcs, on devra éviter de 
former les massifs en y mélangeant un grand nombre de feuilla- 
ges différents. Il faudra, au contraire, réunir les arbres qui pré- 
sentent sous ce rapport le plus d'analogie. Le contracte est. 
souvent d'un effet pittoresque; mais il ne faut [pas qu'il soit 
trop divisé, il ne doit exister qu'entre les grandes masses. Ceci 
s^applique à plus forte raison aux arbres à feuilles persistantes, 
qu'on ne doit grouper qu'entre eux. Ils étoufleraient, d'ailleurs, 
les espèces à feuilles caduques qu'on essayerait de leur associer. 
C'est seulement dans le voisinage de l'habitation qu'il conviendra 
de mélanger les espèces à feuilles caduques, en choisissant les 
plus remarquables parleurs fleurs et leurs' fruits. Il faudra, pour 
la plantation de ces massifs, faire en sorte qu'ils présentent des 
fleurs ou des fruits remarquables pendant tout le temps de la 
. belle saison. Pour cela, le choix des espèces qui les composeront 
\ '^N*S§ra tel que leurs fleurs ou leurs fruits se succéderont sans inter-^ 
■^ ruption: 

Quant aux arbres isolés ou par petits groupes sur les pelouses 
de gazons, on choisira les espèces les plus remarquables par leur 
port, leur feuillage ou la beauté de leurs fleurs. 

Nous avons donné, en décrivant précédemment les principales 
espèces de plantes ligneuses d'ornement, les indications qui peu- 
vent déterminer la place à leur faire occuper dans les jardins, 
telles que leur hauteur, la nature du sol, le climat et l'exposition 
qui leur conviennent, leur aspect ; toutefois nous avons cru de- 
voir résumer dans les tableaux suivants les indications qui pré- 
cèdent, afin d'en rendre la recherche plus facile. 
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bord des massifs. Or si Ton ne se rend pas compte d^Taccrois- 
sement futur de ces arbres, on pouiTa placer sur les bords de 
grandes espèces qui masqueront bientôt toute la plantation, ou 
placer au centre des arbrisseaux qui seront bientôt étouffés par 
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qui nous servent à compléter ci-après nos indications relatives à 
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S'il s*agit d'un grand parc à surface accidentée, la nature du sol 
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du sol sera . ordinairement uniforme, et l'on ne pourra cultiver 
qu'un moins grand nombre d'espèces, à moins défaire rapporter 
des terres d'une nature convenable, ce qui est toujours très- 
coùteux; si cependant l'on s'y décidait, on opérerait comme 
nous l'avons indiqué pour les massifs de terre de bruyère. 

Outre les exigences de chaque espèce, quant à la composition 
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mides, que les arbres qui demandent impérieusement ces situa- 
tions. 

Nous rappelons dans les tableaux ci-après les exigences de 
chaque espèce à cet égard. 

Climat et exposition, — La plupart des espèces qui se déve- 
loppent bien dans le Nord s'accommodent aussi du Midi de la 
France; mais il est un certain nombre d'arbres et d'arbrisseaux 
qui ne peuvent vivre que sous le climat du Midi, 

Quant à l'exposition, certaines espèces sont aussi très-exigean- 
tes sous ce rapport : ainsi tous les arbres et arbrisseaux originai- 
res des hautes montagnes ou des parties les plus froides du globe 
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préfèrent à toute autre les expositions du nord. Presque tous 
les végétaux à feuilles persistantes sont dans ce cas. Nous rap- 
pelons également ces indications dans les tableaux qui vont 
suivre. 
Aspect des diverses espèces déterminé par leur forme, leur 

FEUILLAGE, LEURS FLEURS OU LEURS FUUITS. La plaCC qUe VOU 

' réservera à chaque arbre sera aussi déterminée par son aspect, 
son port. Les espèces à forme régulière et pyramidale, comme les 
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tinés à faire opposition a la forme arrondie des autres masses 
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souvent d'un efiTet pittoresque; mais il ne faut [pas qu'il soit 
trop divisé, il ne doit exister qu'entre les grandes masses. Ceci 
s^applique à plus forte raison aux arbres à feuilles persistantes, 
qu'on ne doit grouper qu'entre eux. Ils étoufl'eraient, d'ailleurs, 
les espèces à feuilles caduques qu'on essayerait de leur associer. 
C'est seulement dans le voisinage de l'habitation qu'il conviendra 
de mélanger les espèces à feuilles caduques, en choisissant les 
plus remarquables parleurs fleurs et leurs' fruits. Il faudra, pour 
la plantation de ces massifs, faire en sorte qu'ils présentent des 
fleurs ou des fruits remarquables pendant tout le temps de la 
. belle saison. Pour cela, le choix des espèces qui les composeront 
V '^s^ra tel que leurs fleurs ou leurs fruits se succéderont sans inter-»- 
^ ruption: 

Quant aux arbres isolés ou par petits groupes sur les pelouses 
de gazons, on choisira les espèces les plus remarquables par leur 
port, leur feuillage ou la beauté de leurs fleurs. 

Nous avons donné, en décrivant précédemment les principales 
espèces de plantes ligneuses d'ornement, les indications qui peu- 
vent déterminer la place à leur faire occuper dans les jardins, 
telles que leur hauteur, la nature du sol, le climat et l'exposition 
qui leur conviennent, leur aspect ; toutefois nous avons cru de- 
voir résumer dans les tableaux suivants les indications qui pré- 
cèdent, afin d'en rendre la recherche plus facile. 
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Choix des plants dans la pépinière. -^ Les arbres que 
l'on choisit pour la plantation des parcs et des jardins sont en 
général trop âgés. Les propriétaires croient gagner du temps et' 
jouir plus tôt; d'un autre côté, les architectes, chargés souvent 
de ces travaux, veulent faire produire immédiatement à ces 
arbres Teffet qu'ils en attendent, et ne reculent devant aucune 
difficulté pour se procurer des sujets de grande dimension. Si 
tous ces arbres, qu'il faut planter avec des soins toujours très- 
coûteux, ne meurent pas, leur végétation reste longtemps lan- 
guissante ; ils n'acquièrent jamais le développement des sujets 
plus jeunes places dans les mêmes conditions, et ils anivent bien 
plus tôt à la décrépitude. La jouissance anticipée qu'ils ont pro- 
curée est donc bien loin de compenser les inconvénients qui ne 
tardent pas à se produire. Aussi conseillons-nous de ne planter, 
en général, que de très-jeunes arbres ; ils coûteront moins cher, 
ils pourront être déplantés sans que leurs racines soient sensible- 
ment endommagées, leur plantation sera moins dispendieuse, et 
surtout leur reprise sera plus assurée, leur accroissement plus 
prompt et plus considérable. 

Lors donc qu'il s'agira de planter un massif d'arbres de haut 
jet à feuilles persistantes, les jeunes plants ne devront avoir, au 
plus, qu'une hauteur de i mètre à 1™,50, et présenter une 
grosseur proportionnée. On devra veiller avec soin à ce qu'ils 
aient été repiqués en pépinière pendant deux ans, afin qu'ils 
aient bon pied. 

Quant aux arbres de haut jet à feuilles caduques destinés à 
former des massifs, ils pourront avoir environ 3 mètres d'élé- 
vation et une grosseur proportionnée à cette hauteur. 

Nous indiquons plus loin au chapitre des plantations d'aligne- 
ment d'ornement les dimensions que peuvent avoir les arbres 
de haut jet qui doivent être plantés isolés ou à de grandes dis- 
tances. 

Les arbrisseaux ne devront être âgés que de trois à cinq ans, 
suivant la rapidité de leur développement et la facilité de leur 
reprise. Ils devront être d'autant plus jeunes que leur reprise 
sera plus difficile. 

Déplantatlon. — Tous les arbres et arbrisseaux doivent être 
déplantés dans la pépinière de façon à leur conserver le plus de 
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racines possible. Cette recommandation s applique surtout aux 
espèces à feuilles persistantes et particulièrement aux arbres 
résineux. Pour ces espèces, il convient de conserver toute la 
terre qui entoure les racines de façon à ce que les radicelles 
soient conservées intactes. Nous avons dit plus haut, au cha- 
pitre des pépinières, comment cette opération est rendue facile 
en repiquant et en transplantant plusieurs fois ces espèces dans 
des pots ou des paniers. 

Si, malgré ce que nous avons dit des inconvénients que pré- 
sente la plantation d'arbres trop âgés, on tenait cependant à les 
planter lorsqu'ils ont dépassé les limites de développement indi- 
quées plus haut, on aura recours à l'emploi du pi*bcédé souvent 
usité par la ville de Paris pour les espèces à reprise difficile. 

Autour de chaque arbre (fig. 429), — autant que l'espace le 
permet, — on ouvre une tranchée circulaire dans laquelle un 
homme peut se mouvoir à l'aise. 

La profondeur égale celle des dernières grosses racines. 

On réserve une motte suflisammeut volumineuse pour qu'au- 
cune grosse racine ne soit mutilée dans sa portion principale. 

Si parfois quelqu'une se montre d'une longueur démesurée, 
on la réserve avec soin et ou la laisse pendre à nu. 

La motte est taillée en cône ou pain de sucre renversé,, c'est- 
à-dire avec sa plus petite section transversale eu bds. 

Puis, tout autour de cette motte, on place debout des planches 
légères de peuplier ou de sapin (voliges) disposées côte à côte, 
avec un intervalle d'un centimètre ou deux entre chacune. 

On les relie légèrement au sommet par une ficelle qui les 
maintient debout provisoirement. 

Alors un homme descend dans le trou, entoure la base des 
planches avec la corde d'une presse de lonneUer, représentée 
par le numéro 4 de la figiire 129, et serre, au moyen de la vis de 
compression, jusqu'à ce que les planches soient fermement 
appliquées à la terre. 

Sans desserrer la presse, on place un peu au-dessus un cercle 
ordinaire de barrique, de châtaignier, et on le lixe à chaque 
douve de ce tonneau improvisé par une petite pointe. 

On retire alors la presse, et l'on répète la même opération en haut, 
à 40 centimètres environ du bord des douves (n<» 2delafig. 429). 



PAKCS ET JARDINS D'AGRÈMEM. 297 

La motte étant alors parfaitement maintenue, on la renverse 
sur le c^t*:, afin de mettre le drssous à découvert. Un fond de 
tonneau, grossièrement préparé avec des planches analogues. 



reliées entre elles par deux lames de feuillard de tôle, dont les 
bouts dépassent de 0°*, 20, y est appliquée. Les bouts de feuillard 
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<^ont percés de deux ou trois trous qui permettent de les clouer 
sur les douves verticales. 

On répète ce travail de l'autre côté, et Topération est ter- 
minée. 

C'est alors qu'on peut manier l'arbre à volonté, sans qu'il 
craigne quoi que ce soit. 

Par surcroît de précaution pour les espèces délicates, on main- 
tient la tige par des fils de fer fixés sur les bords du tonneau, et 
l'on répand sur la surface de la motte une couche de plâtre li- 
quide qui va remplir les cavités inoccupées par les planches, et 
forme un emballage tel, qu'on pourrait, pour ainsi dire, jouer 
à la balle avec l'arbre sans rien craindre. 

Pour le sortir du trou, on penche légèrement, la motte, on 
glisse dessous l'extrémité d'une planche, et deux ou trois hom- 
mes le hissent au moyen d'une corde à crochet passée autour du 
tonneau. 

Arrivé à destination, on descend l'arbre à la place qu'il doit 
occuper ; on retire le fond en le penchant légèrement sur le 
côté, puis on décloue les cercles qui pourront servir à nouvel 
emballage. Les racines pendantes sont étalées avec soin, et de 
la terre meuble et choisie est répandue autour d'elles. 

Si enfin il s'agissait de transplanter des arbres dont la tige 
présente un diamètre de 0"*,10 à 0",30, on aurait recours à 
l'emploi du chariot que nous décrivons plus loin au chapitre des 
plantations d'alignement d'ornement. 

■abillaf^e des planta. — Avant la mise en terre des arbres 
et arbrisseaux, il convient de les soumettre à l'opération sui- 
vante ; 

Malgré les soins apportés à la déplanlation, il y a toujours une^ 
certaine quantité de racines qui sont rompues ou desséchées 
par l'action de l'air* 11 faut dès lors retrancher l'extrémité 
de ces racines et couper en deçà du point mutilé celles qui ont 
été contusionnées. Toutes ces suppressions doivent être faites 
de manière à conserver aux racines le plus de longueur pos- 
sible. 

Si les racines ont perdu une partie de leur longueur, il faut 
nécessairement raccourcir les rameaux dans la même proportion, 
?ifin de rétablir l'équilibre entre ces deux parties des plants. 
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Autrement la repnse se feiiût moins bien par suite du dévelop* 
pement insufQsant des .bourgeons et des feuilles qui empê- 
cherait Tapparition des nouvelles racines. Mais il ne faut re- 
trancher sur la tige que ce qui est strictement nécessaire pour 
obtenir ce résultat. Si Ton dépasse la proportion que nous ve- 
nons d'indiquer, on nuira aussi à la reprise en privant les 
plantes des boutons qui, en se développant auraient donné 
lieu à de nombreuses feuilles, organes générateurs des nouvelles 
racines. 

Si les racines des plants sont plus ou moins desséchées par 
laction de Tair, il sera bon de les laisser tremper dans l'eau 
pendant quelques heures. Pour faciliter la reprise et bâter le 
premier développement, on pourra praliner les racines comme 
nous l'avons expliqué dans le premier volume pour la plantation 
des arbres à fruits de table. 

Toutes les espèces à feuilles persistantes, et surtout les arbres - 
résineux, doivent être rigoureusement soustraits à ces diverses 
opérations d'habillage. C'est pour cela que leur déplantation 
doit être exécutée de façon à conserver intactes toutes leurs 
racines. 

Formation des massifs. — Les conditions à remplir à cet 
égard sont les suivantes: 1** que l'œil puisse distinguer la tête 
de tous les arbres et arbrisseaux qui forment ce massif, et cela • 
lorsqu'ils seront arrivés à leur âge adulte ; 2** qu'à ce dernier 
moment l'œil ne puisse pas distinguer le sol de ces massifs ; 
3** qu'enfin les arbres et arbrisseaux qui les composent soient 
assez distants les uns des autres pour qu'ils puissent acquérir 
leur développement normal sans se gêner. 

Distribution des diverses espèces sur les massifs^ suivant leur 
hauteur, — Pour qu'on puisse distinguer à la fois tous les arbres 
et arbrisseaux d'un massif, il faut nécessairement les disposer en 
gradin en plaçant au centre les espèces qui acquerront le plus 
de hauteur- Nous avons donné dans les tableaux précédents les 
hauteurs relatives des diverses espèces, ce qui permettra de 
remplir facilement celte condition. 

Couverture complète du sol des massifs. — Pour que le sol 
des massifs soit complètement dissimulé à l'œil, il suffira de dis- 
poser les diverses espèces en gradin comme nous venons de l'ex- 
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piiquer, de façon à ce que la tète des arbres se touchera lors- 
qu'ils atteindront leur âge adulte. On plantera le bord de ces 
massifs soit avec plusieurs bordures de fleurs, soit avec les ar- 
brisseaux les plus petits. 

Toutefois le sol restera en paitic découvert pendant le jeune 
âge des gi*ands arbres placés au centre et qui doivent être plantés 
à une assez grande distance. Pour éviter cet inconvénient, on 
pourra planter entre eux des arbrisseaux qui disparaîtront à me- 
sure que la tête des grands arbres s'étendra et qu'ils deviendront 
inutiles. 

Distances à réserver entre les plants, ^ — Nous dirons dans 
le chapitre suivant Tintervalle à laisser entre les arbres des plan- 
tations de lignes d'ornement. Nous ne nous occupons ici que 
des planlatious en massifs. 11 est bien difficile de préciser la 
distance à réserver entre les arbres et arbrisseaux ainsi plantés ; 
cela dépend du degré de développement propre à chaque espèce 
et de la nature du sol qui favorise plus ou moins la végétation. 
Disons toutefois qu'en général, les plants sont moitié trop rap- 
prochés. La cupidité de certains entrepreneurs de jardins est 
souvent la cause de cette pratique vicieuse. Quelquefois aussi 
elle est due aux propriétaires, qui veulent jouir trop tôt de TefTet 
que doivent produire les massiis. Quel qu'en soit le motif, on 
ne saurait trop s'élever contre ce mode de plantation. Il est vrai 
que les massifs sont ainsi plus tôt remplis ; mais bientôt aussi les 
sujets se gênent mutuellement ; ils se privent réciproquement 
soit de la terre, soit de la lumière qui leur sont nécessaires, et 
tous deviennent plus ou moins languissants. On reconnaît alors 
la nécessité d'en supprimer un certain nombre ; mais ceux que 
Ton réserve, étiolés, dégarnis vers la base, conservent longtemps 
un aspect misérable, car, si leurs racines peuvent prendre un 
nouvel essor, elles rencontrent un terrain épuisé par les arbres 
supprimés et ne peuvent imprimer à la lige qu'une faible vi- 
gueur. Il est donc nécessaire, tors de la plantation d'un massif, 
de se rendre compte du développement futur de chaque espèce, 
afin de lui réserver un espace tel qu'il ne soit pas contrarié par 
les arbres voisins. 

Nous ne pouvons donc indiquer ici qu'une règle très-générale, 
qui est la suivante, pour les terrains de qualité moyenne : 
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Arbres de première grandeur ....... 5 à 6 m. d'intervalle. 

— de deuxième grandeur 4 à 5 m. — 

— de troisième grandeur o ù 4 m. — 

Arbrisseaux de première grandeur .... 2 ù 2",50 — 

— de deuxième grandeur • y • • ^ '^ 1",50 — 

— de troisième grandeur .... 0",30 à 0",50 — 

. Les arbres et arbrisseaux de même grandeur devront être 
plantés en quinconce, afin de laisser moins de vide entre la tête 
de chacun d'eux. 

Plantation proprement dl<e. Epoque la plus favorable. 
Toutes les espèces à feuilles caduques doivent être plantées le 
plus tôt possible avaiit l'hiver, en commençant aussitôt après la 
chute des feuilles. Il n'y a d'exception que pour les terrains ar- 
gileux, humides, dans lesquels on ne plantera qu'en mars. Si l'on 
est obligé de p'anter très -tardivement, à la fin du printemps, 
il conviendra, pour diminuer ies inconvénients de ce relard, de 
faire déplanter les plants dans la ])épinière à la fin de février, 
puis de Its faire mettre en tranchée dans le voisinage du point 
où la plantation doit être exécutée. On relardera ainsi l'entrée 
en végétation de ces plantes et elles soufi'riront moins de cette 
plantation tardive. 

Quant aux espèces à feuilles persistantes, y compris les arbres 
résineux, il conviendra de ne les planter que pendant leur végé- 
tation, dans la première quinzaine du mois de mai ou dans la 
seconde quinzaine du mois d'août. Nous avons indiqué, dans le 
premier volume de cet ouvrage, en parlant du repiquage, dans 
les pépinière en général les motifs qui déterminent le choix des 
diverses époques que nous venons de recommander. 

Profondeur de la plantation. — Trop souvent aussi on plante 
trop profondément. Il s'ensuit que les racines, qui ne peuvent 
ibnclionuer qu'avec le concours direct de l'air atmosphérique, 
pourrissent bientôt ou restent languissantes ; d'oij il suit que, si 
les arbres ne succombent pas, ils restent toujours malingres. 
Nous avons dit, dans le premier volume de cet ouvrage, en trai- 
tant de la plantation des arbres à fruits de table, pourquoi le de- 
gré de profondeur doit varier suivant le degré de perméabilité 
du sol et suivant aussi qu'il relient plus ou moins facilement 
Vhuraiditc. Dans les terrains les plus secs, le collet de la racine 
doit être placé à 0"*,08 au-dessous du niveau du sol ; dans les 
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sols très-compactes, ce même point de la racine doit être au 
niveau du terrain. 

Mise en terre. — Ces diverses questions ayant été résolues, 
el toute la surface des masâfs ayant été uniformément préparée, 
on choisit un beau temps exempt de pluie et de gelée, et l'on 
procède à la mise en terre des arbres. Un ouvrier, armé d'une 
bêche, pratique dans le sol une excavation assez grande pour 
qu'elle reçoive sans gêne les racines du jeune arbre ; un second 
ouvrier étend les racines dans l'excavation et maintient l'arbre 
dans une position verticale en imprimant à. la tige un léger mou- 
vement de va-et-vient de bas en haut, tandis que le premier 
remplit le trou de terre bien ameublie. On tasse ensuite légère- 
ment le sol sur les racines, et l'opération est terminée. 

HoltÊB d'entretien. — Après l'exécution des plantations 
d'arbres et d'arbrisseaux d'ornement dans les massifs il est utile 
de leur appliquer quelques soins d'entretien destinés à favoriser 
la végétation. 

Opérations contre la sécheresse du sol. — L'une des influen- 
ces que l'on a le plus à redouter, surtout pour les jeunes plan- 
tations, c'est la sécheresse du soL On pourra la combattre à 
Taide des binages, des couvertures et des arrosements. 

Les binages seront réservés pour les terres argileuses. Ils con- 
sistent à ameublir la couche superficielle du sol jusqu'à environ 
0™,05 de profondeur. Cette opération sera répétée deux ou trois 
fois pendant l'été, aussitôt que la surface de la terre commencera 
à se durcir et à se fendiller. 

On donnera la préférence aux couvertures pour les sols lé- 
gers. Ces couvertures, épaisses de 0"*,05, pourront se composer 
de feuilles sèches, de vieille j)aille, de fumier de couche, de ton- 
sures de gazons, etc. Ou les applique en mai, après un premier 
binage. Pour les massifs en terre de bruyère, ces matières hâte- 
raient la décomposition de cette terre. On les remplace par de 
la mousse. 

Dans les sols très-brûlants, ou pendant les étés très-secSj ou 
encore dans les régions chaudes, les deux moyens que nous ve- 
nons d'indiquer seront souvent insuffisants pour combattre la 
sécheresse. Il faudra dès lors employer les arrosements. On les 
pratiquera dans la soirée et toujours après avoir appliqué une 
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couverture qui empêchera le sol d'être battu par l'action de Teau 
et qui maintiendra plus longtemps l'humidité de la terre. 

Labours, — Le sol qui nourrit les arbres et les arbrisseaux 
d'ornement doit recevoir chaque année un labour destiné à le 
maintenir ouvert à l'action des agents atmosphériques. Ce la- 
bour, exécuté à la fin de l'hiver, ne devra pas dépasser 0™,10 
de profondeur, afin de ne pas mutiler les racines peu profondes 
des arbrisseaux. On devra, pour le mêm émotif, n'employer pour 
ce travail que la fourche à dents plates ou trident. Les massifs 
en terre de bruyère ne devront recevoir aucun labour. Ces façons 
hâteraient la décomposition de cette terre. 

Fumure. — On ne fume pas habituellement les plantes ligneu- 
ses d'ornement, et cependant elles se trouvent très-bien de cette 
opération* Mais cette application d*engrais devient indispensable 
pour certains arbrisseaux qui ne produisent Telfet qu'on en at- 
tend qu'à la condition d'être vigoureux ; tels sont les fuchsias, 
les rosiers, les héliotropes, etc. La fimmre pourra se composer 
pour ces plantes, de bon fumier appliqué en couverture après 
• un binage exécuté au commencement de mai. Les massifs en terre 
de bruyère ne devront jamais être fumés, sous peine de décom- 
poser immédiatement cette terre* 

Taille des arbrisseaux, — Si, après les soins de la plantation 
on abandonne à lui-même le développement des arbrisseaux 
d'ornement, beaucoup d'entre eux prendront une forme disgra- 
cieuse, ils gêneront leurs voisins moins vigoureux, ils produiront 
de la confusion, leurs branches et leurs rameaux s'étendront sur 
les chemins ou sur les pelouses; d'ailleurs, pour beaucoup d'es- 
pèces, le développement continu des ramifications fait qu'ils se 
dégarnissent à la base et laissent le sol découvert ; puis leur 
végétation moins vigoureuse ne donne plus lieu qu'à un feuil- 
lage et à des fleurs chétives et malingres. 

Il convient donc d'appliquer chaque année à ces arbrisseaux- 
une taille convenable en vue de les ramener dans les limites 
qu'ils ne doivent pas franchir, pour les empêcher de se dégarnir 
à la base et enfin pour les maintenir dans un état de vigueur 
suffisant en restreignant l'action de la sève sur une étendue 



moins grande. 



11 est très-important de choisir une époque favorable pour 
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procéder à ces opérations de taille. Il est en effet un certain, 
nombre d^espèces d'arbrisseaux dont les fleiu^ naissent de très- 
bonne heure au printemps sur les jeunes rameaux développés pen- 
dant Tété préci'dent. Si ces espèces sont taillées pendant Thiver, 
ou les privera ainsi du plus grand nombre de leurs fleurs. 11 con- 
viendra donc de ne les tailler qu'après la fleur. Nous indiquons 
ici les aii)risseaux qui sont dans ce cas parmi les diverses es- 
pèces que nous avons décrites. 

Quant aux auties, espèces on les soumettra à la taille à la fin 
de riiiver. Nous avons indiqué plus haut, au mot Rosier, le mode 
de taille qu'il convient d'appliquer aux diverses espèces et va- 
riétés de ce genre. 

PLANTES LIGNEUSES 

QUI NE DOIVENT ÊTRE TAILLEES QU*Al'RÈS LA FLOllAISON 



Acacia blanc. 


Forsythic verte. 


— à [tanaches. 


— à fleurs pendantes. 


— à leuilles de genévrier. 


Genêt à fleurs Manches. 


— à feuilles rondes. 


Groseilliers, espèces et variétés. 


— a feuilles de célastre. 


Li'.as, espèces et variétés.' 


— ù fleurs nombreuses. 


Pocher commua, variété:^. 


Alisier aubépine et ses variétés. 


Pommiers de diverses espèces. 


Amandier nain et ses variétés. 


PriHiicrs de diverses espèces. 


Auiygdalopsis de Lindeley. 


lUi;)dora du Canada. 


Andromède de Géorgie. 


Spirée ù feuilles lancéolées. 


Azalées, espèces et variétés. 


— à feuilles de millepertuis. 


Camellias, espèces et variétés. 


— à feuilles crénelées. 


Deutzia, diverses espèces. 


— de Reeves. 


Épucrides. 


Viorne obier el ses variétés. 


Fabiana imbriqué. 


Wegclia, espèces et variétés. 



CHAPITRE IV 



PlantatioMt d'alif^ement d'ornemenf 



licur utilité. — Depuis bien longtemps déjà, on a consacré 
l'usage de créer des plantations d'ali{>nement dans le voisinage 
immédiat ou au milieu des centres de population. On a eu 
d'abord pour but de fournir un ombrage salutaire pendant les 
cbaleurs brûlantes de Tété ; puis on a bientôt reconnu que ces 
plantations sont l'ornement le plus réel qu'on puisse imaginer 
pour les places ou les grandes voies do circulation ouvertes dans 
nos villes. Enfin, le progrès des sciences a bien vile démontré 
que la présence de ces arbres accumulés dans un centre de po- 
pulation agit puissamment sur la santé de l'homme en enlevant 
à l'air atmosphérique la surabondance d'acide carbonique et les 
miasmes nuisibles qui y sont répandus par la respiration des 
animaux, les nombreux foyers qui y sont allumés, etc., etc. 
Aussi voit-on ces sortes de plantations se multiplier de plus en 
plus dans nos grandes cités, là où elles sont en effet le phis né- 
cessaires. Elles sont aussi l'ornement indispensable des grands 
jardins et des parcs symétriques ou réguliers. 

Les plantations d'alignement forestières ont une autre des- 
tination. Elles sont surtout créées en vue de l'obtention de 
bois de service et sont exploitées lorsque les arbres ont ac- 
quis un développement suffisant. Telles sont celles que l'on 
établit sur certains grands domaines et le long des routes et des 
canaux. 

Choix des eapéees d'arbres. — Pour les plantations 
d'alignement dont nous nous occupons ici, on ne doit pas 
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s'attacher à la production du bois ; il convient donc de tout sa- 
crifier à l'ornement. Aussi devra-t-on choisir les espèces les plus 
remarquables par l'ampleur do leur feuillage, la beauté de leur 
port ou l'éclat de leurs fleurs. Il est bien entendu que, si Ton 
doit planter ainsi plusieurs avenues ou plusieurs massifs dans 
la même localité, il sera bon de ne pas les former tous avec la 
même espèce, afin d'éviter la monotonie. Mais chaque avenue 
devra être plantée avec une seule espèce. 

Les espèces les plus convenables pour cette destination sont 
surtout les suivantes : 

Ailanthe OU ¥emlB do Japon. — Terrains légers, siliceux 
ou calcaires. Tous les climats.' (Fig. 4.) 

ÇhAtaiipiler commun. — Arbre rustique, propre aux ter- 
rains siliceux, schisteux et granitiques un peu frais. Redoute 
les sols calcaires et les argiles compactes. Climat tempéré. 

Chênes. — Ce sont surtout les nombreuses espèces de l'Amé- 
rique du Nord qui peuvent être employées dans les plantations 
d'alignement. Il faut à ces arbres des terres argilo-siliceuses pro- 
fondes. Ils s'accommodent de tous les climats. • 

Érable ■yeomore. — Arbre rustique, propre à tous les 
terrains, sauf les sables arides et les argiles compactes; il 
aime les terrains un peu calcaires et s'accommode de tous les 
climats. 

Érable plane. — Mêmes observations que pour l'espèce 
précédente. 

Frênes. — Plusieurs espèces ou variétés de frênes peuvent 
servir à former des plantations d'alignement d'ornement. Ce 
sont surtout le F. monophylle. le F. à feuilles de lentisque 
et la nombreuse série des frênes de l'Amérique du Nord. Ils 
aiment les terres argilo-calcaires un peu fraîches. Tous les 
climats. 

flêtre commun et ses variétés. Ces arbres conviennent aux 
terrains argilo-siliceux graveleux, climat du Nord; redoutent 
les. expositions brûlantes. 

Marronnier d'inde. (Fig. 81.) — Très-bel arbre propre aux 
terrains légers un peu frais. H redoute les sols calcaires, et les 
argiles compactes. Il s'accommode de tous les climats. Il convien- 
dra d'éviter de le planter dans l'intérieur des grandes villes, où 
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la chaleur excessive, la poussière, etc., brûlent les feuilles et Jes 
font tomber dès la fin de juillet. 

On a obtenu une magnifique variété à fleurs pleines que Ton 
multiplie par la greffe sur le type. D'autres variétés, remarqua- 
bles par leur végétation très-précoce, peuvent être multipliées de 
la même façon. 

jnarronnier rooge. — Très-bel arbre, remarquable par ses 
belles fleurs d'un rose foncé. Il s'élève beaucoup moins que le 
marronnier dinde. Même terrain. Le multiplier par la greffe sur 
le marronnier d'Inde en choisissant les greffons sur les individus 
dont les fleurs sont les plus belles. Les individus obtenus de 
semis donnent souvent des fleurs peu éclatantes. 

Micocoulier de ProTence. — Arbre des terrains secs. Cli- 
mat du Midi. 

iVoyer noir. (Fig. 85.) — Terre légère. Tous les climats. 
Orme tortillard. — Belle variété de l'orme commun, arbre 
vigoureux ; beau feuillage d'un vert foncé. Cette variété est moins 
attaquée que les autres par les insectes xylophages. Redoute seu- 
lement les argiles compactes. Multiplier par la greffe sur l'orme 
commun. Tous les chmats. 

Peuplier de la Caroline. — Bel arbre, remarquable par 
l'ampleur de son feuillage. Ne pas le placer sur des points expo- 
sés à des vents violents, par suite de la fragilité de ses branches. 
Terre légère humide. Redoute les argiles compactes et les cal- 
caires. Climat de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Midi. 

Peuplier du Canada. (Fig. 94.) — Bel arbre rustique. Même 
terrain que pour le précédent. Tous les climats. 

Peuplier A grandes dents. — Mêmes observations que pour 
l'espèce précédente. ' 

Peuplier argenté. (Fig. 95.) — Arbre remarquable par ses 
feuilles, dont la face inférieure est d'un blanc de neige. Mêmes 
observations que pour l'espèce précédente. 

Plaqueminier de Virginie. — Terre légère humide. Tous 
les climats. 

. Paulownia Impérial. (Fig. 91.) — Arbre peu élevé, remar- 
quable par l'ampleur de son feuillage, la beauté de ses fleurs et 
la rapidité de son accroissement. Terre argilo-siliceuse. Tous les 
climats. 



308 ARBRES ET ARBRISSEAUX D'ORSEUËKT. 



riatane d'Orient. (Fig. 99.) — Très-bel arbre propre à tous 
les climats. Terre légère bumide. Redoute les calcaires et les 
argiles compactes. 

Tillcol de flollande. — Mêmes observations que pour l'es- 
pèce précédente. Éviter de le planter à l'intérieur des grandes 
villes, où ses feuilles, brûlées par le soleil et la poussière, tom- 
bent dès la fin de juillet. 

Tfileal aripenté. (Fig. 125.) — Préférable à Fespèce précé- 
dente par l'ampleur de son feuillage, son développement plus 
rapide et la faculté qu'il a de conserver ses feuilles jusqu'à la fin 
de Tautomiie. Même sol et même climat. 

Tulipier deTir^inie. (Fig. 124.) — Bel arbre remarquable 
par son beau feuillage et par ses fleurs. Sols argilo-siliceux hu- 
mides. Tous les climats. 

Si les plantations sont exécutées sur un domaine privé et non 
sur les boulevards, on pourra joindre à la liste précédente les 
espèces résineuses suivantes : 

niélèxe d'Earope. — Très-bel arbre des terrains argilo-sili- 
ceux. Climat du Nord. Exposition froide. 

Pin de Corse. — Très-bel arbre des terrains légers humides, 
un peu calcaires. Tous les climats. 

Pin noir d'Antriehe. — Mêmes Observations que pour l'es- 
pèce précédente. 

Pin d'Alep. — Arbre des terrains calcaires. Climat du Sud- 
Oiest et du Midi. 

' Pin du liord-iVelmoatii. — Sois argilo-siliceux humides. 
Climat du Nord. 

Pin pignon. — So!s a rgilo calcaires ; climat du Sud-Ouest et 
du Sud. 

Sapin épicéa. — Soi argilo-siliceux un peu humide. Climat 
du Nord. 

Sapin pectine. — Soi argilo-siliceux un peu humide. Climat 
du Nord. 

FORME A DONNER A CES PLANTATIONS 

Nombre des iigmes d*arbres. — Le nombre des lignes 
d'arbres est déterminé par l'espace dont on peut disposer et 
aussi par la fantaisie de celui qui fait exécuter ces plantations. 
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Distance A réserver entre les lignes et entre les arbres. 

— Eu général , les propriétaires ont une tendance fâcheuse h 
planter à des distances beaucoup Irop rapprochées, et cela afin de 
hâter leur jouissance. Il est vrai qu'on obtient ainsi une avenue 
plutôt garnie de branches et de verdure ; mais les arbres, se joi- 
gnant par leurs branches et leurs racines longtemps avant d'être 
arrivés au maximum de leur développement, se gênent les uns 
les autres, se disputent la terre et la lumière, restent rabougris, 
et les plus vigoureux étouffent les plus faibles et créent dans la 
plantation des vides nombreux. 

Quelques propriétaires, croyant profiter du bénéfice des plan- 
tations très-drues, tout en échappant à leurs inconvénients, ont 
planté dans la même ligne deux espèces d'arbres différentes 
s'accommodant du même terrain et se développant beaucoup 
plus rapidement Tune que l'autre. Ainsi, entre des platanes ou 
des ormes plantés à une distance convenable, on intercalait un 
peuplier. On espérait que le peuplier, poussant beaucoup plus 
vite que le platane ou l'orme, formerait rapidement l'avenue 
sans nuire au développement de l'espèce à végétation plus 
lente. Les peupliers devaient être supprimés lorsque les. autres 
arbres auraient acquis des dimensions suffisantes. Malheureu- 
sement tous les essais qui ont été tentés sous ce rapport ont 
éclioué. 

Ce résultat était, du reste, facile à prévoir; car l'espèce la 
plus vigoureuse s'emparant bientôt, aux dépens de celle qui l'est 
moins, du sol et de la lumière, on est bientôt obligé, si l'on ne 
veut pas voir étouffer l'espèce à végétation lente, de mutiler la 
tige de l'espèce vigoureuse ; encore ses racines nuisent-elles tou- 
jours au développement de celles de la première. De telle sorte 
qu'en définitive on n'obtient de ce mode de plantation que des 
arbres chétifs. Lors même que Ton réussirait à faire croître 
ainsi deux espèces différentes, on reconnaîtrait encore, au mo- 
ment delà suppression des peupliers, un inconvénient qui suffi- 
rait pour faire abandonner cet usage. Les ormes ou les platanes, 
habitués jusqu'alors à vivre pressés les uns contre les autres, se 
trouvant isolés tout à coup, seront exposés à Tinduence brûlante 
du soleil, leurs écorces se durciront et leur végétation devien- 
dra languissante. D'un autre côté, privés de l'appui mutuel 
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qu'ils se prêtaient contre la violence des vents, beaucoup seront 
renversés. 

La distance qu'iJ convient de réserver entre les arbres plantés 
en bordure ou en avenue est déterminée par trois circonstances : 

i^]j3i nature du sol; 

t2° Les. espèces d*arbres ; 

0° Le nombre de lignes qui sont placées Tune près de l'autre. 

On comprend bien que la nature du sol doive influer sur la 
distance à réserver entre les arbres, puisqu'ils prennent plus 
ou moins de développement, selon que le sol est plus ou moins 
fertile. D*un autre côté, les diverses espèces d'arbre» éiSLUi loin 
d'acquérir le même développement, toutes clioses égales d'ail- 
leurs, il ne faudra pas réserver le même espace entre toutes les 
espèces. 

Ëufm, des arbres plantés sur une seule ligne isolée pourront 
être beaucoup plus rapprochés les uns des autres que si cette 
ligne est bordée de chaque côté par deux autres lignes. Dans 
le premier cas, les racines pourront s'étendre sans obstacle dans 
la direction perpendiculaire à la Hgne, et il en sera de même 
pour les branches, qui recevront sans partage Tinfluence de la 
lumière. Dans le second cas, au contraire, chacun de ces arbres 
étant entouré de^ toutes parts par d'autres individus, l'allonge- 
ment de leurs racines sera bientôt arrêté par celui des racines 
voisines, et leurs branches seront privées d'une partie de la 
lumière. 

Le tableau suivant indique la distance la plus convenable à 
réserver entre les arbres de ces sortes de plantations dans un sol 
de qualité moyenne. 

On augmentera ces distances d'un quart dans les terrains de 
première qualité ; on les diminuera de la même quantité pour 
les sols très-médiocres. 

Quant aux bases qui nous ont servi pour dresser ce tableau, 
ce sont les suivantes : la distance convenable pour les arbres sur 
une ligne étant de 6 mètres, nous avons pensé que, placés sur 
deux lignes, ces arbres étaient privés du coté intérieur, vers la 
tête et vers les racines, d'un quart de l'espace dont jouissent les 
arbres sur une ligne, et qu'il fallait augmenter la distance d'un 
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DISTANCES A RÉSERVER ENTRE LES ARBRES 

DANS LES PLANTATIONS d'aLIGNBHENT D^ORNBMBNT 



ESPÈCES D'ARBBES. 



Noyer noir 

Orme tortillard 

Chênes 

Peuplier de la Caroline . 

— du Canada . . . 

Platane d'Orient 

Châtaignier commun . . 
Sapin épicéa 

— pectine 

Érable sycomore .... 

— plane. ....'. 

Ailanthe 

Marronnier d'Inde. . . . 

Hèlre . 

Peuplier à grandes dents 

— argenté .... 
Tilleul de Hollande . ^ . 

Frênes 

Mélèze d'Europe .... 
Pin de Corse ...... 

— noir d'Autriche. . . 

— du Lord-Weimouth. 
Micocoulier de Provence. 
Plaqueminier de Virginie 

Tilleul argenté 

Tulipier de Virginie. . . 
Marronnier rouge. • . . 
Paulownia impérial. .. . 
Pin d'Alep 

— pignon 
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quart, soit i"S50; pour trois lignes nous avons augmenté de 
moitié ; pour quatre lignes et plus nous avons ajouté deux tiers. 
L'intervalle à réserver entre les lignes rapprochées est déter- 
miné par les indications que nous venons de donner et qui s'ap- 
pliquent aussi bien aux arbres sur la mênae ligne qu'aux lignes 
entre elles. Toutefois, il conviendra d'augmenter d'autant plus 
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l'intervalle entre les lignes, que les avenues seront plus longues^ 
afin que la perspective ne les fasse pas paraître trop étroites. ' 

IHaposiltoii de« arbres d'one ligne relatlTemenC à 
eeax de* liynes ▼otsines. — Si la plantaiion se compose 
d'une seule ligne, la place des arbres est indiquée d'une manière 




Fig. ISO. — PlantalioD eo quinconce. 




Fig. loi.' Plantation carrée. 



invariable par la distance à laquelle ils doivent se trouver les 
uns des autres. Mais s'il s*agit de plusieurs lignes réunies, on 
peut donner aux arbres d'une ligne, par rapport à ceux des 
autres lignes, plusieurs dispositions dont le choix n'est pas in- 
différent. 

Ainsi on distingue la plantation carrée et la plantation en 
quinconce *. 

La plantation carrée (fig. \Zi) présente, comme on le wil, 
la disposition suivante : chaque arbre occupe, comme en A l'un 
des angles d'un triangle rectangle. D'où il suit que chacun 

* Cette forme de plantation, usitée chei les Romains, portait le nom que 
nous lui donnons ici et qui dérive du mot latin quincunx, employé pour dé- 
signer le chiffre romain Y; il y en a en effet une grande similitude entre 
ce chiffre et les triangles équiktéraux que forment les arbres de cette sorte 
de plantation. 



PLANTATIONS D'AUGNBHliNT D'ORNEMENT. 



d'eux (L) se trouve placé au milieu d'un carré dont quatre au- 
tres arbres, B, G, P, E, occupunt les angles, et quatre autres 
plus rapprocliés, F, G, H, I, le milieu du carré. Le terrain est 
partagé par les lignes de plantation en une foule de petits 
carrés, et offre à peu près l'aspect d'un échiquier. 

Dans la plantation en quinconce {ùg. 150}, chaque aiiire (A) 
est entouré par six autres arbres placés sur des lignes ificlinées 
h 60', de telle sorte que chacun d'eux occupe l'uu des angles 
d'un triangle équilatéral.(B). 



i î 



S'il s'agissait de plantations forestières, nous choisirious la 
forme en quinconce ; car on peut placer ainsi sur la même sur 
face de terrain un pfus grand nombre d'arbres sans les rappro-- 
cher davantage, et l'on peut obtenir dès lors une plus grande 
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somme de produits. Mais pour les plantations d*ornement, nou3 
pensons qu'il faudra choisir la forme carrée (ûg. 15i et 155) ; 
d'une part, on n*a pas en vue la production du bois, et, de 
Tautre, ctla permettra à la vue de traverser perpendiculairement 
ces sortes de |»laiitations sans rencontrer d'obstacle. D'ailleurs, 
s'il s'agit de plantations urbaines, la forme carrée domiera un 
accès plus facile des habitations voisines sur la chaussée. 

Fréparatton da sol. — La bonne préparation du terrain a 
une très-grande. importance ; car la transplantation que subis- 
sent les arbres les privant, quoi qu'on fasse, d'une certaine 
quantité de leurs racines, et le sol où on les plante à demeure 
étant presque toujours de moins bonne qualité que celui où ils 
ont été élevés, leur végétation se trouve singulièrement con- 
trariée. Si, sous rinfluence de cet état de choses, on se contente 
de pratiquer une petite excavation juste assez grande pour rece- 
voir les racines, celles-ci, déjà mutilées et ne rencontrant qu'un 
terrain de qualité assez médiocre, ne prendront qu'un dévelop- 
pement insuffisant, l'arbre languira et finira par périr. Il faul 
donc, pour remédier à ces deux causes de souffrance, une bonne 
préparation du sol. 

Cette opération a d'abord pour objet de pulvériser, de diviser 
la terre qui entoure les racines, de manière qu'elles puissent s'y 
développer facilement, ensuite de placer ces racines en contact 
immédiat avec une terre de meilleure qualité, plus fertile que le 
terrain où l'on plante. 

Pour obtenir ces résultats, on peut employer deux procédés. 
Le premier consiste en trous ou excavations plus ou moins grands 
à chacun des points qui doivent recevoir un arbre ; le second 
s'exécute au moyen de tranchées continues ouvertes à la place 
de chacune des lignes d'arbres. 

Trous. — La confection des trous doit être considérée sous 
quatre points de vue différents : leur forme, leurs dimensions, 
l'époque où on doit les exécuter, la manière dont ils doivent 
être faits. 

Les trous destinés à la plantation des arbres de haut jet peu- 
vent être circulaires ou carrés. Sans attacheï* une grande impor- 
lanpe à cette question, nous pensons qu'on devra donner la pré- 
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.lérence à la forme circulaire, parce que, Tarbre étant placé au 
centre, ses racines trouveront un espace égal à parcourir de tous 
les côtés, tandis qu'au milieu d*un trou carré les racines qui se 
dirigeront perpendiculairement aux côtés du carré se heurteront 
plus tôt contre la terre non remuée que celles qui prendront 
une direction diagonale. 

On a remarqué que les racines, ayant constamment besoin de 
rinfluence de l'air, tendent à se développer plutôt horizontale- 
ment que verticalement ; les trous devront donc être plus larges 
que profonds. Cette largeur doit varier, selon que le sol est plus 
ou moins fertile. 

En effet, si pour planter un arbre dans un terrain sec, cail- 
louteux, brûlant, on fait un trou jusfe assez grand pour pouvoir 
y tasser les racines, les premières radicelles qui naîtront pour 
constituer la reprise de Tarbre, rencontrant immédiatement les 
parois de cette petite excavation seront bientôt arrêtées dans 
leur allongement, et si l'arbre ne périt pas, il restera toujours 
languissant. Si, au contraire, le trou est spacieux et que les ra- 
cines puissent s'allonger sans contrainte pendant plusieurs 
années, l'arbre acquerra de la force, de la rusticité, et lorsque 
les racines rencontreront les parois du trou, elles pourront sur- 
monter cet obstacle. Les deux limites extrêmes seront, pour les 
terrains les plus médiocres, au moins 2 mètres de largeur, et 
pour les terrains les plus fertiles, I mètre. Il sera facile de pren- 
dre des largeurs intermédiaires, selon que le sol se rapprochera 
plus ou moins de ces deux points extrêmes. Dans tous les cas, il 
n'y aura qu'avantage pour les arbres à étendre les limites que 
nous venons de poser, tandis qu'il y aurait de graves inconvé- 
nients à les restreindre. Il n'y a qu'une seule circonstance oii 
l'on puisse sans inconvénient faire des trous moindres d'un mètre 
de largeur : c'est lorsqu'on plante un sol qui a été défoncé uni- 
formément sur toute son étendue. 

La profondeur des trous varie en raison de la plus ou moins 
grande dose d'humidité que retient le sol. Plus le sol est exposé 
à la sécheresse, plus les arbres doivent être plantés profondément, 
pour que leurs. racines trouvent l'humidité qui leur est néces- 
saire. Dans les terrains humides, au contraire, les racines ont 
une tendance bien prononcée h se rapprocher de la surface pour 
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lînter l'hiimiilité surabondante qoi les cmpcclie de recevoir Tin- 
fluencede l'uir. 

Dans les terrains les plus secs, les trous ne devront pas avoir 
moins d'un mètre de profondeur, ut ne pas di'-passer 0'',50 dans 
les sols les plus humides. 

On n'a pas jusqii'A présent atlacliê assez d'importajice à l'épo* 
que la plus convenable pour ouvrir les trous destinés oui plan- 
tations. On fait généralement cette opération nu moment même 
de la mise en terre des arbres; nous pensons que cette pratique 
est vicieuse, et qu'il y a tout avantage k faire ce travail quelques 
mois avant 1 1 plantation. La coiiclie de terre placée au-dessous 
de la surface, et qui est généralement peu propre à la végétation 
parce qu'elle n'a pas encore reçu l'influence fertilisante de l'air, 
se trouvera suffisamment aérée lorsque viendra la plantation, et 
sera surtout beaucoup plus friable. 

Lorsque le point que doit occuper chaque arbre est détenniné. 
on prend un bout de cordeau présentant en longueur exactement 



le rayon de la circonférence du trou a ouvrir. On Iiie à chaque 
extrémité une cheville pointue, on enfonce l'une d'elles au point 
qui doit être occupé parla tige, on tend le cordeau, et l'on trace 
avec l'autre cheville le périmètre du trou. Ceci fait, on pratique 
l'ciicavation en se servant de la bêche, de la pioche ou de h 
pelle, suivant que la terre est plus ou moins compacte. 11 est 
important de séparer les dilTérentes couches du sol à mesure 
qu'on les estrait. Ainsi on lève d'abord toute la couche s uperf- 
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cfelle, le gazon (A, fig. 134), jusqu'à 0°*,15 de profondeur, et on 
le met à part sur l'un des deux côtés du trou. On attaque ensuite 
la concilie inférieure (B), dont on enlève une épaisseur de 0", 20 
environ, que Von sépare de la couche (A) mise à part. La couclie 
de terre (G) est également enlevée et mise de côté. Puis le fond 
du trou est remué, afin de l'ouvrir à l'influence fertilisante de 
Tatmosphère. 

Après avoir exécuté le trou, il sera bon de se procurer, pour 
les terrains légers et exposés à la sécheresse, un peu de terre 
argileuse ; pour les sols exposés à une humidité surabonilante, 
on prendra des mortiers, des plâtras concassés, des sables grave- 
leux ou même de la marne calcaire délitée ; pour les sols précé* 
dents et pour tous les autres, on se procurera des vases de 
mares, d'étangs ou de fossés, exposées à l'air depuis une année, 
ou encore des gazons recueillis à l'avance et décomposés. On dé- 
posera au bord de chaque trou (en D et en F) environ un dixième 
de mètre cube de chacune de ces substances. L'argile forcera 
le terrain à retenir plus d'humidité y les plâtras et mortiers 
diminueront, au contraire, lu compacité du sol et faciliteront 
récoulement des eaux surabondantes ; enfin les dernières sub- 
stances amélioreront la terre par les débris organiques qu'elles 
contiennent. Après ces travaux, on abandonnera le trou jusqu'au 
moment de la plantation. 

Tranehéen. — Le mode de préparation du sol au moyen de 
tranchées consiste à ouvrir une tranchée continue à la place que 
doit occuper chaque ligne d'arbres. La profondeur et la largeur 
eu sont déterminées par les circonstances que nous avons indi- 
quées pour la dimension des trous. 

Voici comment on opère : soit une bande de 2 mètres de large 
sur i mètre de profondeur à défoncer d*A en B (fig. 155) ; si le 
sol n'est pas de bonne qualité, on répand d'abord à la surface de 
cette bande les terres argileuses ou autres ainsi que les engrais 
(H), dont nous avons parlé pour améliorer le terrain, et cela en 
une couche de 0",20 d'épaisseur environ. Ceci fait,, on ouvre 
une tranchée de C en D, longue de 1"»,50, profonde de 0"*,80 et 
comprenant la largeur de la bande. La terre qu'on en extrait est 
portée en E pour combler l'extrémité opposée. On enlève ensuite 
au fond de la tranchée une couche d'une épaisseur égale à celle 
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que Von a répmduei la surface, soit environ O'^.SO.Cetle terre 
est rejetée en L sur l'un des côtés de la tranchée, pour être en- 
levée après l'opération. On entame alors une première tranche 
de terre en F, large seulement de û",50, et profonde aussi de 
((■■.SO. On fait tomber cette terre dans la tranchée, on en mé- 
lange bien les différentes couches, pois avec la pelle l'ouvrier la 
rejette derrière lui en C, et de façon qu'elle n'occupe pas plus 
d'espace qu'avant son déplacement. Il en résulte que l'ouvrier 



Fig. 135, — rrépirnlion du toi an mayea d'une irancbt'e. 

<i au fond de la tranchée une plac« suflisanlc pour 
travailler sans gène. Il lève ensuite uu-des^ous de celte tranchée 
une nouvelle couche I, de 0",20 d'épaisseur, qu'il jette au 
dehors ; il entame alors une seconde tranchée verticale de O^.SO 
de largeur, dont il mélange bien les différentes parties, et qu'il 
place derrière lui, à coté de la première ; et ainsi de suite jus- 
qu'à l'extrémité opposée de la bande, qui est fermée au moyen 
de la terre qu'on y a déposée au début de l'opération, en ayant 
toujours le soin d'enlever au-dessous de chaque tranche succes- 
sive, O'°,20 de terre, qu'on jette en dehors de la tranchée. Lors- 
que le défoncement est terminé, la surface de la bande, bien 
nivelée, doit être élevée S O^.IO au-dessus du sol environnant, 
afin que la terre, en se tassant, ne produise pas de dépression. 

Ce mode est certainement préférable au premier, car il amé- 
liore nue bien plus grande surface de terrain et rend plus vigou- 
reuse la végétation des arbres ; mais aussi la dépense est beau- 
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coup plus élevée ; aussi ne doit-on l'employer que dans le cas où 
le sol est de très-mauvaise qualité et notamment pour les plan- 
tations urbaines qu'il faut faire réussir à tout prix et qui sont 
souvent placées dans de très-mauvaises conditions pour la végé- 
tation des arbres. Dans ce cas, il sera presque toujours néces- 
saire d'ouvrir des tranchées larges d'au moins 5 mètres et pro- 
fondes de i",30. Le sol sera complètement remplacé par de la 
terre d'excellente qualité. 

Choix ûea arbres. — Oa ne saurait trop recommander aux 
propriétaires de bien choisir les arbres qu'ils destinent aux plan- 
tations qui nous occupent sous peine de compromettre le succès 
de cette opération. 

Le choix des arbres destinés aux plantations d'alignement 
doit être surtout déterminé : 1° par leur dimension; 2<* par le 
mode de culture qu'ils ont reçu dans la pépinière; 3° par la 
nature du sol de cette pépinière. 

La plupart des arbres peuvent être transplantés, même après 
avoir acquis un grand développement : il suffit de pouvoir les 
déplanter avec presque toutes leurs racines, et de faire des trous 
assez grands pour qu'elles y soient reçues à l'aise. Mais cette opé- 
ration ne peut se faire pour les arbres qui ont 8 ou i mètres 
d'élévation, par exemple, sans des dépenses considérables dont 
on ne serait pas indemnisé par la formation plus prompte d'une 
bordure, d'une avenue ou d'une futaie. D'ailleurs, quoi qu'on 
fasse, les arbres transplantés dans un âge avancé n'offrent jamais 
le beau développement et n'acquièrent jamais les grandes dimen- 
sions de ceux qui ont été plantés plus jeunes. Ils ne sont pas 
non plus aussi solidement axés dans le sol et résistent moins 
bien aux \ents violents. Il faudra donc choisir des arbres moins 
âgés, sauf quelques circonstances exceptionnelles, que nous exa- 
minerons plus loin, où l'on pourra 'planter de grands arbres. 

Pour les plantations d'alignement, il suffit que les arbres 
soient assez développées pour se défendre convenablement de 
l'ardeur du soleil, à laquelle ils sont d'autant plus sensibles, 
qu'ils en ont été en partie privés dans la pépinière; il faut aussi 
qu'ils aient acquis assez de force ou de rusticité pour surmonter 
facilement le passage du terrain fertile de la pépinière dans 
celui, ordinairement moins riche, où on les plante à demeure. 
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Il faut, en outre, choisir le moment où leur développement est 
tel qu*on puisse encore les déplanter facilement avec la plus 
grande partie de leurs racines, et qu'on ne soit pas obligé de 
faire des trous trop grands pour les recevoir. L'état de dévelop- 
pement oi!l les arbres remplissent ces diverses conditions varie 
beaucoup en raison des espèces. Ainsi tous les arbres dont les 
racines s'allongent peu et se ramifient beaucoup, comme les 
espèces à bois mou, peuvent être transplantés plus forts que les 
arbres résineux et les espèces à bois dur, qui sont pourvues de 
longues racines à peine ramiâées. 



DIMENSIONS DES ARBRES DE LIGNE 

POUR LA PLANTATION A DEMEURB 



Si nous avons choisi plutôt les dimensions des arbres que leur 
âge pour indiquer le moment où ils doivent être plantés à de- 
meure , c'est qu'il peut arriver qu'en raison des soins qu'on 
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leur a donnés ou du degré de fertilité du sol de la pépinière, tel 
arbre qui n*aura que trois ans d*âge sera assez fort pour ê(re 
planté à demeure, tandis qu'un autre individu de la même es- 
pèce, et qui aura 5 ans, ne sera pas encore assez développé. 

Les soins que les arbres ont reçus dans la pépinière influent 
beaucoup sur le succès de leur plantation à demeure, et, par con- 
séquent, sur le choix que Ton doit en faire. Il faut surtout exa- 
miner : 1° s'ils ont été repiqués et transplantés dans la pépi- 
nière ; 2<* s'ils y ont été placés à des distances suffisantes ; 5" si 
la tige a été convenablement formée. 

Le repiquage et la transplantation dans la pipinière sont 
deux opérations de la plus grande importance pour assurer le 
succès des plantations. Il arrive quelquefois que les pépiniérisles 
se contentent, pendant la première et la seconde année qui sui- 
vent un ensemencement, d*éclaircir les plants, et d'abandonner 
les autres à eux-mêmes jusqu'à ce qu'ils soient assez forts pour 
être plantés à demeure. Les propriétaires devront bien se garder 
de choisir de pareils arbres, car leurs racines, n'ayant pas été 
contrariées dans leur développement, seront très-longues, mais 
peu nombreuses, et surtout très-peu ramifiées. Lorsqu'on viendra 
à les déplanter, la plupart d'entie elles seront rompues, l'arbre 
languira longtemps et finira souvent par périr. 

Le repiquage et la transplantation ont pour but de prévenir 
ces acciderts. Ils concourent à fa^re raniifîtr les racines et à le? 
empêcher de s'allonger outre mesure ; de sorte que, lorsqu'on 
*ient à les déplanter, on les enlève sans peine. 

Dans le but d'économiser le terrain, les pépiniéristes placeut 
souvent les arbres trop près les uns des autres lors du repiquage 
ou de la transplantation. Il en résulte que les ramifications qui 
auraient pu garnir la tige, étant privées de lumiè.e, meurent ou 
ne se développent pas ; l'arbre croît rapidement en hauteur, 
mais, sa grosseur n'étant pas proportionnée à son élévation, 
il faut, au moment de le planter à demeure, le priver d'une 
partie de sa tige, sous peine de le voir rompre par les vents. 
D'un autre côté, l'écorce de la tige, n'ayant pas été habituée à 
l'influence bienfaisante du soleil, se durcit, se dessèche tout ,à 
coup et s'oppose au grossissement de l'arbre, qui languit long- 
temps avant de surmonter ces causes de soulfranccs. 
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Oa doit donc, dans les pépinières, choisir des arbres plantés à 
une distance telle, que la grosseur de leur tige soit bien propor- 
tionnée à leur hauteur. On veillera, en outre, à ce que cette 
tige soit parfaitement droite, qu'elle présente une écorce bien 
lisse, qu on n*y remarque pas de cicatrisations de plaies trop 
apparentes, résultant de la suppression tai'dive des branches 
latérales. Enfin, cesarl)res auront du recevoir, pour la formation 
de leur tige, les soins que nous avons indiqués en parlant des 
pépinières. 

Une certaine partie des espèces d'ornement propres aux plan- 
tations d'alignement sont, comme nous* l'avons vu à l'article 
Pépinière, multipliées au moyen des graines. Ce moyen est le 
plus convenable, parce qu'il imprime aux arbres le plus grand 
degré de vigueur ; mais il n'est pas sans inconvénients, surtout 
pour certaines espèces. Ainsi, que Ton fasse un semis d orme, et 
l'on aura une série d'individus appartenant à huit ou dix races 
différentes et offrant des caractères parfaitement tranchés. Les 
uns seront pourvus de feuilles très-larges, d'autres de très-pe- 
tites. Les branches des uns s'élèveront verticalement, celles des 
autres s'étendront horizontalement ou s'inclineront vers la terre; 
les uns pousseront très-vigoureusement, les autres très-lente- 
ment, enfin la qualité du bois sera loin d'être la même ; on com- 
prend dès lors l'aspect désagréable qu'offrira une plantation ré- 
gulière faite avec des arbres semblables. U sera facile de prévenir 
ces résultats en appliquant aux jeunes plants d'ormes, dans la 
pépinière, la greffe en écusson à œil dormant. Ainsi, les jeunes 
plants étant repiqués dans le carré où leur tige sera formée, on 
les écussonne en pied pendant le second été qui suit le repi- 
quage, au commencement d'août. On choisit pour prendre les 
greffons un type offrant toutes les qualités que l'on veut trouver 
dans l'orme. Au printemps suivant, ces jeunes arbres sont re- 
cepés au-dessus de l'écusson qui se développe alors et avec le- 
quel on forme la tige. On a ainsi une série d'individus apparte- 
nant à la même race, présentant le même port et le même degré 
de vigueur. Nous engageons vivement à adopter ce mode de 
multiplication de l'orme dans la pépinière. 

Les pépiniéristes sont, avant tout, des industriels, et lorsqu'ils 
étabhssent leurs cultures, ils les placent sur les sols les plus 
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riches, afin que les produits de chaque parcelle arrivent plus 
vite à un développement convenable; ils obtiennent dé leur ter- 
rain un revenu net j)lus élevé. Mais les propriétaires ont pres- 
que toujours un intérêt opposé. En effet, le sol où ces arbres 
sont ensuite plantés à demeure est le pins souvent de moins 
bonne qualité que celui où ils ont été élevés. D'où il résulte pour 
ces arbres une cause de souffrance qui, jointe à la diminution du 
nombre et de retendue de leurs racines, nuit beaucoup à leur 
reprise lorsqu'ils ne succombent pas. — Il y aurait donc grand 
avantage à choisir une pépinière dont le sol sera un peu moins 
riche que celui à planter, ou au moins que ce sol soit à peu près 
de même nature que celui du terrain qui doit recevoir les ar- 
bres à demeure. Aussi conseillerons-nous vivement aux proprié- 
taires de faire tous leurs efforts pour créer une petite pépinière 
dans le voisinage de la plantation qu'ils ont à faire. Toutes les 
fois que la plantation à exécuter sera assez étendue pour per- 
mettre cette dépense, ils en seront largement • indemnisés par 
les mécomptes et les insuccès auxquels ils échapperont. Malheu- 
reusement, comme cela n est pas toujours praticable et que Ton 
est souvent obligé de se procurer ces arbres chez les pépinié- 
ristes, on doit choisir une pépinière telle que le sol remplisse les 
conditions que nous venons d'indiquer. 

Époque des plantations. — Ce que nOUS avons dit plus 

haut à cet égard à Tarticle des plantations dans les parcs et jar- 
dins (p. 501) s'applique également aux plantations d'alignement 
d'ornement. 

Déplantation. — C'est une chose vraiment déplorable que 
le peu de soin apporté généralement à la déplantation des arbres; 
cette opération, telle qu'elle est faite par la plupart des jardiniers, 
mérite bien plutôt le nom d* arrachage. On croirait, à les voir 
tirer sur les arbres à peine dégagés de la terré qui retient leurs 
racines, et couper avec la bêche ou la pioche celles qui résistent 
à leurs efforts, que ces racines sont des organes superflus, dont on 
peut, sans inconvénient, retrancher la plus grande partie, tandis 
qiie ce sont ceux dont la conservation est la plus utile au succès 
de la plantation. Aussi voit-on ces arbres dont on a été obligé 
de mutiler la tige pour rétablir l'équilibre entre elle et les racines, 
rester languissants et souvent même périr au bout de Tannée. 
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Ou doit, lors de la déplantatioii des arbres de haut jet, duus 
les pépinières, remplir deux conditions: 1° choisir un moment 
con\enable; 2** employer un mode de déplantation qui conserve 
la plus grande quantité possible de racines. 

L'instant le plus favorable pour déplanter les arbres est celui 
où le temps est doux et où il ne pleut pas. 11 faut se garder de 
faire cette opération sous l'action des vents froids et desséchants, 
car le chevelu des racines en serait bientôt désorganisé. On devra, 
à plus forte raison, ne pas déplanter les arbres lorsque la tem- 
pérature est au-dessous de zéro. Les rachies sont en effet bieu 
plus sensibles au froid que les tiges, et il sufiit, pour la plu|'ai*t 
des espèces, d'un abaissement de température de 2® cent, au- 
dessous de zéro pour les détériorer complétemeut. 

Quelques propriétaires, pressés de planter au printemps, fout 
dépiauter leurs arbres avant que la couche inférieure du sol soit 
parfuitenient dégelée; cest là une pratique vicieuse, car les 
racines, eugagées encore dans la terre gelée, ne peuvent être 
détachées, et se bri^ent, au grand détriment de Tarbre. 

Toutes les fois qu'on sera obligé de planter au printemps des 
espèces à feuilles caduques, il sera convenable de faire déplanter 
les arbres dans le courant ou à la fin de Thiver et de les faii*e 
mettre en jauge ou tranchée soit dans la pépinière, soit dans le 
voisinage du terrain à planter. Le printemps venu, le premier 
développement de ces arbres sera retardé, et, lorsque viendra le 
moment de le? confier définitivement au sol, on ne sera pas ex- 
posé à troubler leur végétation. Cette pratique présentera sur- 
tout de grands avantages pour les plantations tardives du prin- 
temps. Nous avons souvent planté de cette manière, vers le mi- 
lieu du mois de mai, des arbres dépLicés en février. 

La déplantation s'effectuera, comme nous Tavons indiqué, 
pour les jeunes plants : on ouvrira 5 Tune des extrémités du 
carré d'arbres une tranchée d'une profondeur telle, qu'elle péné- 
trera un peu au-dessous du point où sont arrivées les racines ; 
puis, en miiiant le terrain de proche en proche, on enlèvera les 
arbres avec la plus grande partie de leurs racines. 

On objectera peut-être qu'on ne pourra employer ce mode de 
déplantation que dans les cas où les arbres du carré seront 
également bons à être plantés à demeure, mais qu'il deviendrait 
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impraticable dans le cas où Ton voudrait laisser encore les plus 
faibles. Nous pensons qu'il n'y a que le pépiniériste qui puisse 
avoir avantage à laisser les arbres Irop faibles pour ne pas être 
obligé de les replanter. Nous engageons les propriétaires, pour 
éviter les mutilations qu'éprouveront indubitablement les racines , 
si Ton choisissait les arbres dans le carré, à acheter tout ou partie 
de ce carré et à les faire dçplanter ainsi que nous venons de l'in- 
diquer. 11 y aura à cela deux avantages : le premier, que les 
arbres seront beaucoup moins mutilés ; le second, qu'on pourra 
placer en pépinière, dans le voisinage de la plantation, ceux 
qui seront encore trop faibles pour être plantés à demeure, et 
qui serviront plus tard à effectuer les remplacements. 

Tous les arbres souffrent de la suppression ou du dessèche- 
ment de leurs racines, mais les espèces à bois dur, telles que le 
chêne, le hêtre et tous les arbres résineux, sont celles qui sup- 
portent le moins facilement ces altérations. Ainsi, lors de la 
déplantation, on devra, quoi qu'il en coûte, conserver toutes les 
racines de ces arbres, sous peine de ne pas les voir reprendre, 
et s'efforcer surtout de retenir la terre autour de leurs racines. 
On aura recours, pour cela, aux moyens décrits plus haut pour 
la déplantation des espèces à feuilles persistantes (p. 296). 

Si les arbres doivent voyager avant la plantation, on prendra 
les plus grands soins pour que les racines ne soient pas desséchées 
ou gelées en route. On ne saurait trop s'élever contre la négli- 
gence de certains pépiniéristes qui ne garantissent que la tige et 
entourent à peine les racines par une poignée de paille qui, mal 
fixée, est bientôt détachée, et les laisse à nu. Lorsqu'il s'agira 
d'espèces à bois dur comme le chêne, le hêtre, on devra, aussi- 
tôt après leurdéplântation, tremper les racines dans un mélange 
liquide de terre argileuse et de bouse de vache, qui, en se des- 
séchant sur les racines, les préservera du contact de l'air. Ces 
arbres seront ensuite soigneusement emballés, surtout vers le 
pied. 

Préparation on habillage des arbres. — Lorstjue l'on 
est prêt à effeètuer la plantation, on pratique la préparation ou 
l'habillage des arbres. Cette prépîiration s'applique aux racines 
et à la tige. 

Malgré tous les soins possibles, il y a toujours une certaine 

10 
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quantité de racines qui sont rompues ou desséchées par Vim- 
pression de l'air. La prépai'ation, dans ce cas, consiste à enlever 
avec un instrument bien tranchant l'extrémité des racines rom- 
pues ou desséchées, et à couper celles qui ont été blessées, immé- 
diate au dessus du point où la plaie existe. Ces plaies se cicatrisent 
et donnent naissance, sur leur périmètre et au-dessus d'elles, à de 
nombreuses racines qui viennent bientôt remplacer celles qu'on 
a tronquées. Si, au contraire, on ;)bandonnait à elles-mêmes les 
pai'ties brisées ou desséchées, les plaies deviendraient chaiicreu- 
SCS, les racines resteraient dans un état maladif et ne seraient 
d'aucun secours pour l'arbre. Telles sont les seules suppressions 
à opérer sur les racines. 

Si l'on supprime, pour quelque temps, une partie des racines< 
il devient indispjiisable d'enlever également une certaine quan- 
tité de lu tige, afin de maintenir un équilibre parfait entre Té- 
tendue respective de ces deux organes. Cette suppression, pour 
qu'elle ne devienne pas nuisible, doit être faite avec non moins 
de circonspection que celle des racines, et être avec elle dans un 
rapport complet. 

Les amputations devront uniquement porter sur les rameaux 
âgés d'un an, ou tout au plus sur les ramifications de deux ans, 
comme le montre la figure 136. On ne saurait trop s'élever contre 
l'usage barbare qui consiste à couper entièrement la tête des 
arbres en les plantant, ce qui les fait ressembler, après la plan- 
tation, à autant de jalons (fîg. 157). Cette pratique est on ne 
peut plus vicieuse, et cela pour deux raisons : la première, c'est 
que l'on prive l'arbre de tous les boutons qui auraient donné 
naissance aux bourgeons et aux feuilles indispensables pour dé- 
velopper les filets ligneux et corticaux, et préparer le cambium 
qui concourt à l'accroissement des racines ; la seconde, c'est que 
la plaie, restant longtemps exposée à l'influence de l'air avant 
d'être cicatrisée, se carie souvent et détermine dans le tronc de 
l'arbre un vice qui peut nuire à sa bonne venue. 

Il n'y a que deux circonstances dans lesquelles cette opération 
puisse être tolérée, c'est : 1<* lorsque les racines ont été tellement 
mutilées par la déplantation (fîg. 137), que le retranchement des 
rainifications ne suffit plus pour établir l'équilibre entre l'éten- 
due de ces racines et celle de la tige ; 2^ lorsque les arbres, 
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ajant été trop rapprochés dans la pépinière, se sont beaucoup 
plus développés en hauteur qu'en grosseur, et sont exposés à être 
rompus par les vents. Il est 
même quelques espèces dont 



la tête devra, malgré ces deui 

ce sont particulièrement les "^^ • *' 



circonstances, être conservée; 
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les hêtres et let 
noyers. Il estdonc de la plus "^ 

grande importance de laire 
déplanter les snjets de ces ' 

espèces avec soin et de les 
choisir assez gros de tige, 
puisqu'on ne pourrait pas re- 
médier à leur faiblesse par 
l'amputation de la léte. 

EaGn, une autre exception, 
plus importante encore, est 
relative aux arbres résineux. 
Pour ces espèces, on doit 
s'abstenir, dans quelc|ue cir- 
constance que ce soit, de 
toute amputation sur la tige ; 
ear les suppressions ne sont 
jamais réparées. Cela tient à 

une organisation particulière r^ 1^ 

de ces espèces, qui sont dé- ^.y^^ Wv" 

pourvues de boutons adven- '^'X^'fuï'srC' . *^ ^^~^ 

tifs ; les nouveaux bourgeons -^-' ;\ M \ ^ ' 

ne se développent presque pig. jje. - Retuncbement k opère. 
jamais qu'à l'eitrémité des suriaiigepour la ptanuiion. 

rameaux. 

!III>« en terre dea arbres. — La mise en terre des arbres 
exige aussi quelques soins particidiers : on doit considérer, dans 
cette opération, l'orientation des liges, la profondeur à laquelle 
les racines doivent être enterrées, la manière dont les diflërentes 
couches de terre, enlevées des trous, doivent y être replacées. 

L'orientation des jeunes plantations ne présente d'utilité que 
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pour ceux des arbres qui se sont développés dans la pépinière 
sur le bord des carrés. Pour ceux-là, il sera bon d'exposer au 
midi le côte de la tige habitué à celte exposition et que Ton re- 
connaît à une teinte plus grise de l'écorce. Quant aux arbres pris 
dans l'intérieur du carré, on peut indifféremment placer les 
côtés de leur tige à toutes les expositions, car ces tiges* ont été 
presque complètement soustraites à Faction du soleil. 

En général, les racines doivent être enterrées à une profondeur 
telle, que, d'une part, elles puissent recevoir l'influence de l'air, 
et que, de l'autre, elles ne soient pas exposées à la sécheresse. 
Le deeré de profondeur moyenne à l'aide duquel on remplit le 
mieux ces deux conditions est 0»,06. Ainsi, le collet de la ra- 
cine devra être placé de manière à ce que, la 
terre du trou étant complètement affaissée, il 
se trouve placé à 0",06 au-dessous de la sur- 
face du terrain. Néanmoins cette profondeur 
devra beaucoup varier en raison de la nature 
du sol. Celle que nous donnons est pour un 
terrain de consistance moyenne ; mais dans un 
sol très-léger, très-perméable, et par consé- 
quent très-exposé à la sécheresse,- cette pro- 
fondeur pourra être portée à 0'",iO. Au con- 
traire, dans les terrains compactes, humides, 
le collet de la racine devra être placé au niveau 

du sol. 

Les trous ayant été creusés avec les soins 
que nous avons indiqués pour chaque sorte de 
terre, voici comment on doit les remplir : ou 
commence par ameublir le mieux possible le 
't^i^o^r'^Z lond de rexcavation (G, fig. 134) ; on réunit 
talion des jeunes ensuite la terre (A) prise à la surface du trou, 
^^^^^^' la terre (B) formant la seconde couche, la 

terre (D) destinée à améliorer la composition élémentaire du sol, 
enfin les engrais (F) qu'on a pu se procurer. Ces diverses par- 
ties sont bien mélangées de façon à en faire un. tout parfaite- 
ment homogène. Une partie de ce mélange est placée au fond 
du trou sous forme d'un cône évasé, et c'est au sommet de ce 
cône qu'on assoit le pied de l'arbre pour que le collet de la 
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racine soit placé au degré de profondeur convenable. Ce qui 
reste de ce mélange de terre est jeté sur les racines. Enfin, si 
le trou n'est pas suffisamment comblé, l'on y ajoute une partie 
de la troisième couche, celle du fond (C), Pendant celte opé- 
ration, il est essentiel, ik mesure que l'on jette la terre sur les 
racines, de donner à la lige de l'ariire un mouvement vertical 
de bas en haut, afin de bien faire pénétrer celte terre entre 
toutes les racines. 

H résulte de celle manière d'opérer qne la terre la plus fer- 
tile se trouve immédiatement en 
ccntacl avec les racines, et con- 
court puissamment à la reprise de 
, l'arbre. 

Les trous doivent être comblés il 
environ 0'",10 au-dessus du niveau 
du terrain environnanl. afin qu'en 
s'affaissanl la terre ne s'abaissa pas 
au-dessous du niveau du sol. Dans 
les terrains exposés à la sécheresse, 
il sera bon de creuser un peu cette 
saillie en cuvelte, afin qu'elle re- 
tienne mieux l'^au des pluies et 
que celle-ci profite aux racines. 

Si l'on plante sur une bande con- 
tinue défoncée h l'avance, il suTQt 
d'ouvrir, à chaque point où les 
arbres doivent être placés, un irou 
assez grand pour que les racines de 
l'arbre puissent y être étendues assez 
profondément et sans gène. On mé- 
laiigealorsrengraîsdéposéàravance 
près de chaque trou avec une partie 
de la terre eitraile, on en répand 
une petite partie au fond de l'exca- 
vation, on y étend les racines de 
l'arbre et Ion recouvre celle-ci avec 
cette terre amendée. On agite légè- 
rement la tige de bas en irâut pour faire pénétrer la ferre entre 
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les radnes, on achËve de remplir le trou, puis ou tasse le sol 
nvec les pieds. 

{jorsque les arbres out été planlés comme nous venons àe 
l'indiquer, la coupe verticale du Irou doit présenter la figure 1 58. 



Plantation des arbres dans les terrains très-humides. — Il est 
certains terrain^ tell^nent humides ou exposés aux inondations 



périodiques, que les plantations ne peuvent y réussir qu'antant 
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qu'elles sont efTectuûes à la surface dit sol. Voici comment on doit 
opérer dans celte circonstance : à chacun des points qui devront 
être occupés par les arbres, on trace sur le gazon, avec le cor- 
deau et les dievilles, une circonférence de 2 mèlres de diamètre 
{A, fig. 139), dans laquelle on 
inscrit un second cercle (B) de 
1 mètre de diamètre, et que 
l'on coupe. avec la bSclie à la 
profondeur de 0'',0& environ. 
On sépare de la même manière 
toute l'étendue comprise dans 
les cercles en seize parties 
(CetD). Le grand cercle Adoil 
rester inlact. On enlève en- 
suite, en les conservant entiè- 
res, toutes les plaques de ga- 
zon D comprises dans le cer- 
cle B ; enfin on détache égale- 
ment toutes tes plaques de 
gazon C, mais en les laissant 
adhérentes au bord extérieur. 
Cette opération terminée, on 
soulève les gazons G, puis on 
les renverse en dehors du grand 
cercle A. Ce premier travail 
présente, alors l'aspect de la 
figure 140. On divise ensuite 
le sol sur cette surface, puis 
on y rapporte des terres de 
bonne qualité, de façon à en ^''s- IJ'^ - Coupe verticale d'un iroo 

j. A < j 1 QtiTâs la plaotatioa dans un lerram . 

lormer un cône tronque de trè^-humiiie 
0™,35 de hauteur ((ig. 141). 

C'est au centre de ce cône, à O^.Oô de profondeur environ, que 
l'arbre est planté. La terre étant bien tassée sur le périmètre de 
ce cône, les plaques de gazon C, qui sont renversées autour de 
celte butte, sont ensuite relevées contre les côtés. Pour remplir 
les vides (B, fig. 141}, on se sert des gazons extraits du cercle 
intérieur (B, fig. 140} que l'on taille en triangle (D, fig. 1411. 
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fl lie reste pins qu'à battre fortement ces gazons pour les bien 
appuyer sur les parois de la butte. La coupe verticale du trou 
prosonle alors l'aspect de la figure 141. 

Nous ne saurions trop recommander cette opération pour tous 
les terrains très-humides, surtout pour ceux qui sont exposés 
aux inondations périodiques. 

Traosplantation de« arbres âgés. — Nous avons reconnu 
plus haut que, pour le succès des plantations d'alignement, les 
arbres ne doixent pas dépasser certaines limites de développe- 
ment. Toutefois nous avons admis que, dans quelques circon- 
stances exceptionnelles, on pourrait transplanter des arbres ayant 
acquis déjà un grand développement. C'est surtout lorsqu'il s'a- 
gira de remplacements daiis des plantations déjà d'un certain 
âge, ou bien lorsqu'on possédera de grands arbres qui, dans tous 
les cas, doivent être déplacés. C'est ici que nous devons examiner 
cette question. 

Conditions générales de succès, — Les arbres âgés que l'on 
veut transplanter doivent être isolés et non réunis en massif 
serré, de telle sorte que toutes les parties de leur tige soient 
habituées au grand air et au soleil, et que leur tête soit égale- 
ment développée tout autour de la tige. 

Ils doivent avoir été plantés là où on les prend et non semés à 
demeure; car, dans ce dernier. cas, les racines, très-longues, peu 
ramifiées, feront que l'arbre aura très-mauvais pied et réprendra 
difficilement. 

Ces arbres doivent être situés sur un terrain horizontal. Ceux 
placés sur une surface inclinée présentent des racines beaucoup 
plus élevées du côté supérieur que du côté inférieur de la pente; 
il devient donc difficile de placer convenablement ces racines 
Jors de la transplantation dans un sol à surface horizontale ; cela 
n'est possible que si le lieu où l'on plante est également incliné. 
Le sol doit être de meilleure qualité que celui où l'on prend les 
arbres, afin que cette plus grande fertilité facilite leur reprise. 

Enfin, toutes les espèces ne se prêtent pas également à ces 
transplantations. Les espèces à bois mou, dites aussi à bois blanc, 
sont celles qui réussissent le mieux, tels que les peupliers, les 
tilleuls, Vaune, les marronniers ; les platanes^ les ormes, les 
robiniers, les érables, les frênes, réussissent moins bien. Pour 
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les hêtres, les chênes, le charme et surtout les arbres résineux 
ou échoue très-souvent. 

Les grandes villes qui ont à créer ou à entretenir de vastes 
plantations d'alignement pour Tornement, pourraient préparer 
à l'avance, dans des pépinières spéciales, des arbres destinés à 
n'être plantés à demeure qu'après avoir acquis un certain déve- 
loppement, c'est-à-dire un tronc présentant un diamètre de 
0'",15 à 0'°,25. Pour cela ces arbres présentant une tige de 
O^jO^ de diamètre, seraient plantés dans la pépinière à 2 mètres 
d'intervalle. On les laisserait en place pendant 5 ans ; puis on les 
lèverait en motte pour les replanter à 4 mètres de distance. Ils 
séjourneraient là pendant une nouvelle période de 5 ans pour 
être de nouveau transplantés en motte à plus grande distance, 
et ainsi de. suite jusqu'à ce qu'ils aient acquis le développement 
voulu, ces transplantations successives auront pour résultat 
d'arrêter l'allongement des racines, de les faire se ramifier da- 
vantage, et de constituer pour ces arbres une motte solide qui 
rendra infaillible le succès de leur plantation à demeure. 

Deux modes différents peuvent être employés pour la trans- 
plantation des arbres âgés : la transplantation avec motte ; la 
transplantation avec racines nues. 

Transplantation avec motte. — Ce système, qui consiste à en- 
lever avec l'arbre la terre dans laquelle les racines sont engagées, 
paraît être le plus rationnel, puisque les racines ne sont ainsi 
nullement dérangées. Mais aussi c'est le mode le plus coûteux, 
à cause des dépenses auxquelles donnent lieu le déplacement 
et le transport de cette motte de terre, parfois excessive- 
ment pesante, puisqu'elle peut mesurer plus de 9 mètres 
cubes. 

On procède ainsi à cette opération. Si l'on suppose, par l'état 
de développement de l'arbre, que les extrémités radiculaires ne 
sont éloignées de la tige que de 1™,50 au plus, on ouvre autour 
de l'arbre une tranchée circulaire, naissant au point où l'on 
suppose que les extrémités radiculaires sont arrivées, large et 
profonde ^'environ 1 mètre, afin que ce travail puisse se faire 
facilement. La motte ainsi formée, on l'entoure d'un clayonnage 
solidement établi. Pour donner plus de solidité à cette motte, on 
pourra attendre, pour la déplacer, le moment des gelées. Alors 
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on répandra le soir sur cette motte une suffisante quantité 
d*eau, qui, venant à se congeler pendant la nuit, permet d'en- 
lever la motte le lendemain matin sans craindre de voir la terre 
se détacher. 

Pour déplacer cet arbre avec la motte, on ouvre une tranchée 
qui, naissant à la surface du sol, se prolonge en pente douce jus- 
qu'au pied de la motte. Cette tranchée est assez large pour per- 
mettre à la voiture qui doit recevoir Tarbre d'y pénétrer à recu- 
lons. On fixe alors vers la base de la tige des bourrelets épais 
sur lesquels on attache des câbles solides mus par une ou 
plusieurs chèvres. L'arbre est ainsi soulevé. On fait reculer 
au-dessous la voiture, on l'y laisse redescendre et on l'y fixe 
solidement. 

Le trou destiné à recevoir cet arbre a dû être ouvert à l'avance. 
Il doit avoir en diamètre 1™,50 de plus que celui de la motte de 
l'arbre; sa profondeur est égale à la hauteur de celle-ci. En ou- 
tre, il devra présenter deux plans inclinés, l'un en face de l'au- 
tre, et destinés l'un à l'entrée de la voiture, l'autre à sa sortie. 
La voiture étant arrivée au fond du trou, on soulève l'arbre de 
nouveau au moyen de câbles et de chèvres ; la voiture sort du 
trou et l'on y dépose l'arbre. On accumule ensuite la terre, la 
meilleure possible, surtout au pourtour du trou, et l'on achève 
de le remplir, ainsi que les plans inclinés. On pourra laisser au- 
tour de la motte le clayonnage, qui pourrira bientôt dans le sol. 
'Ces opérations terminées, il sera, encore utile d'appliquer à toute 
la surface du trou un copieux arrosement, puis de maintenir 
la tige pendant la première année dans une position fixe à l'aide 
de quatre cordages disposés en croix et solidement fixés sur les 
arbres voisines ou sur des pieux solides. 

Si les radicelles de l'arbre à transplanter s'étendent sur un 
rayon de plus de 1",50, de 2 mètres par exemple, il ne sera pas 
possible de les conserver ; car il deviendrait extrêmement diffi- 
cile de déplacer une motte de terre de 16 mètres cubes. Dans ce 
cas, on modifiera l'opération précédente de lu manière suivante : 
deux ans avant la transplantation, on cernera les .arbres au 
moyen d'une tranchée large de 0"»,60, profonde 1"*,50 et 
naissant à 1 mètre du pied de l'arbre. Toutes les racines que 
l'on rencoritrera en ouvrant cette tranchée seront coupées bien 
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net au niveau de la paroi la plus rapprochée de Tarbre. On re- 
placera ensuite la terre dans la tranchée, puis on complétera 
l'opération en raccourcissant sur la tige ui;i certain nombre de 
branches pour rétablir l'équilibre entre la tête et les racines de 
rarbj*e. Par suite de ce travail, de nouvelles radicelles se forme- 
ront plus près de la tige, et deux ans après on pourra enlever 
Tarbre en motte avec ces nouvelles radicelles en donnant à cette 
motte un diamètre d'environ 3 mètres au lieu de 4 mètres qu'on 
aurait été obligé de lui donner sans ce mode d'opérer. On pro- 
cède d'ailleurs pour cette transplantation comme pour le pre- 
mier cas. 

On pourra aussi, dans ce même cas, avoir recours au procédé 
suivant : dégager les racines du sol, depuis leur extrémité jus- 
qu'à 1™,50 du pied de l'arbre; puis les enrouler et les fixer 
contre la motte en les couvrant d'une couche de terre mouillée 
pour les garantir contre l'action desséchante de l'air. 

En 1855, un Anglais, M. Stewart Mac-Glashen, fit connaître 
et essayer, à Paris, une machine de son invention, destinée à la 
transplantation des arbres déjà âgés. Cette machine se compose 
d'un cadre carré, en fer, placé à la surface du sol autour de 
l'arbre à déplanter. On enfonce verticalement avec une masse 
contre les parois intérieurs de ce châssis, huit fortes bêches, deux 
contre chaque face du châssis. Lorsque ces bêches, dont le man- 
che de fer dépasse le sol, sont complètement entrées dans la 
terre, la motte de l'arbre se trouve ainsi découpée latéralement. 
Alors on repousse au dehors, à l'aide d'un mécanisme spécial, 
le sommet des manches de chacune de ces bêches ; il en résulte 
que la partie inférieure de la lame, venant presser fortement la 
base de la motte de l'arbre, tente à la soulever de terre. On ap- 
plique ensuite à ce châssis en fer un mécanisme supporté par 
des roues et qui, à l'aide de vis d'appel, élève au-dessus de la 
surface du sol ce châssis, qui entraîne avec lui la motte de l'ar- 
bre découpée et fortement pressée sur ses quatre faces par la 
lame des bêches. Cette machine montée sur des roues transporte 
l'arbre dans le trou destiné à le recevoir. 

Cette machine, assez ingénieuse, offre cependant les inconvé- 
nients suivants: 1** elle ne peut laisser à la motte des arbres 
qu'un diamètre de l'",50 au plus: dimensions très-insuffisantes 
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pour les arbres d*un certain âge ; 2® comme on ne peut faire 
varier à volonté les dimensions du châssis, il faudrait avoir une 
machine spéciale proportionnée à Tétendue de la motte qu'ion 
veut laisser à chaque arbre ; 5° si le sol où la déplantation a lieu 
renferme des cailloux un peu volumineux, il deviendra impos- 
sible d*y enfoncer la lame des bêches ; 4® enfin, si le sol est com- 
plètement siliceux et manque de consistance , les lames des 
bêches seront inei'ficaces pour retenir autour des racines la terre, 
qui s'échappera par la base. Nous croyons donc qu'il y aura avan- 
tage à préférer à cette machine le clayonnage que nous avons in- 
diqué plus haut. 

Toutefois, lorsque l'on sera décidé à &ire les dépenses néces- 
saires pour le succès d'une semblable opération, nous conseillons 
d'avoir recours au mode d'opérer suivant, employé depuis quel- 
ques années par la ville de Paris pour la plantation de quelques- 
unes de ses promenades publiques. Ce moyen consiste surtout 
dans la construction d'un chariot spécial employé de la manière 
suivante : 

Pour transplanter un arbre avec celte machine on commence 
par tracer sur le sol une circonférence ayant un rayon égal à 
la longueur supposée des racines. On trace une autre circonfé- 
rence parallèle à la première et présentant un rayon de i mètre 
en plus et l'on enlève la terre entre ces deux lignes, sur 1 ",20 
de profondeur. La motte quô l'on découpe ainsi doit avoir la 
forme d'un cône renversé. 

Celte première opération terminée, on attache l'arbre avec 
quatre haubans, afni de le maintenir solidement dans une posi- 
tion verticale. On excave horizontalement le dessous de la motte 
et on ne laisse au centre que le point d'appui nécessaire pour 
niainlenir l'équilibre. Cela fait, on entoure la motte d'une enve- 
loppe en tôle composée de deux pièces cylindro-coniques, qui 
se réunissent au moyen de quatre boulons d'appel (fig. 142). 
Celte enveloppe porte en dessous un rebord horizontal de O'",40 
de largeur qui sert à retenir le dessous de la motle. On passe 
au-dessous de celle-ci dans une feuillure en fer cornière prati- 
quée à cet effet, deux fortes barres de fer terminées à cha- 
que bout par un crochet destiné à recevoir les extrémités des 
chaînes. 
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suivant la largeur que doit conserver la motte, a fait i 
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enveloppes. Elles sont remplacées par des branchages minces et 




flexiblessolidementfixésau-dessousdela moite et sur le périmètre. 
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On place ensuite sur }e trou deux forts madriers bordés de fer 
cornière sur les côtés, afin d*empêcher la déviation des roues du 
chariot (fig. 142). On enlève les barres d'écartement et le treuil 
à l'arrière du chariot (fig. 143) et Ton recule le chariot jusqu'à 
ce que l'arbre se trouve au centre. Cela fait, on replace la barre 
et le treuil sur le chariot, on attache les chaînes sur les crochets 
des barres passées sous la motte, et l'on n'a plus qu'à élever 
l'arbre qui, par le moyen d'un triple engrei^age, n'exige que trois 
hommes à chaque manivelle pour enlever un poids de 8,000 à . 
10,000 kilogr. ; si, après son enlèvement, l'arbre penche d'un 
côté, on lui rend sa position verticale au moyen de vis à écrous 
qui terminent les chaînes. 

Enfin on attache les haubans à des anneaux placés aux quatre 
coins du chariot, et ainsi chargé (fig. 142 et 145), Marbre peut 
être transporté à de très-grandes distances. 

Pour le replanter, on reprend les mêmes opérations dans un 
ordre inverse. Le trou ouverf pour recevoir cet arbre présente 
les mêmes dimensions que celui d'oii il sort, et le vide laissé 
entre les parois du trou et celles de la motte mise en place est 
rempli avec de la terre d'excellente qualité que l'on mouille en- 
suite copieusement pour en opérer le tassement. 

Le prix total du chariot construit en fonte et en bois est de 
6,500 francs. Le prix de transport d'un arbre de la barrière du 
Trône à la Bourse (à Paris) a été de 100 à 110 francs, compris 
les frais de déplantation et de plantation. Il faut de 6 à 12 che- 
vaux pour traîner le chariot, suivant la grosseur des arbres et 
l'on peut en planter deux par jour. 

Ce procédé est certes très-ingénieux et doit donner de bons 
résultais lœ'squ*on l'applique aux arbres placés dans les con- 
ditions que nous àvom signalées plus haut. Toutefois, nous de- 
vons faire remarquer qu'il est nécessaire d'avoir des chariots de 
plusieurs largeurs sous peine d'être obligé parfois de mutiler les 
?acines des arbres. 

Transplantation avec racines nues, — Cet autre système con- 
siste à ouvrir autour du pied de l'arbre une tranchée circulaire 
large de 1 mètre et naissant au point où l'on suppose que les 
extrémités radiculaires sont arrivées. Ce premier travail terminé, 
on enlève peu à peu la terre qui couvre les racines en ayant bien 
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soin de conserver celles-^;! tout à fait intactes. On a dû à l'avance 
fixer la lige de l*arbre à l'aide de cordes attachées aux arbres 
voisins, afin qu'elle reste dans une position verticale, après que 
les racines auront été complètement mises à nu et détachées du 
sol. Lorsque la terre a été ainsi complètement enlevée, on fait 
descendre, an pied de l'arbre, au moyen d'une tranchée ou d'un 
plan incliné ouvert sur l'un des côtés du trou, une machine de 
transport composée seulement de deux très-grandes roues, d'un 
essieu et d'un long timon unique fixé au milieu de l'essieu. Ce 
timon est dressé dans une position verticale contre la tige de 
l'arbre. On y attache solidement celle-ci du sommet à la base, en 
la garantissant des contusions à l'aide de coussins. Puis on 
abaisse lentement ce timon, qui entraîne avec lui la tige, tandis 
que des ouvriers détachent les racines restées encore engagées 
dans la terre au-dessous de l'arbre. Les racines se trouvent ainsi 
soulevées, puis placées sur le côté, à une certaine hauteur au- 
dessus du sol. On les réunit par faisceaux, ainsi que les branches, 
pour les empêcher de traîner, puis on attèle un ou plusieurs 
chevaux du côté des racines, et l'arbre est ainsi porté au Ueu de 
sa plantation. Il est bien entendu que le véhicule qui le trans- 
porte ne peut sortir du trou d'extraction qu'à l'aide d'un plan 
incliné semblable à celui par où il a été descendu et opposé à ce 
dernier. 

La figure 144 montre un de ces arbres placé sur ce chariot et 
prêt à être transporté. 

Le trou destiné à recevoir cet arbre devra offrir un rayon de 
0*^,50 de plus que la longueur des racines: puis on aura dû ou- 
vrir deux tranchées en plan incUné pour permettre à la machine 
d'arriver au centre du trou et aux chevaux d'en sortir par le côte 
opposé. Enfin ce trou devra avoir une profondeur telle que les 
racines de l'arbre s'y trouvent placées aussi profondément qu'el- 
les l'étaient avant. La machine de transport étant arrivée au 
centre du trou, on place de nouveau le timon dans une position 
verticale ; on attache solidement la tige à l'aide de quatre cordes 
en croix fixées aux arbres voisins ou sur des pieux assez forts. On 
détache alors la tige du timon et l'on fait sortir la machine du 
trou. On étend convenablement les racines et on les recouvre 
de terre parfaitement amendée, en ayant soin de les diviser par 
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étage dans l'épaisseur du 
sol. Lorsque le trou est 
complètement comblé, ou 
prn[i(|ue un arrosemeut 
trcE-copieux. afin que la 
terre se tasse et qu'elle 
udliëre auT racines. Ou 
aura dû, avaut de dres- 
ser la tige dans une posi- 
tion verticale, raccourcir 
un certain nombre de 
branches pour rétablir l'é- 
quilibre entre l'étendue de 
celles-ci et les racines, 
dont quelques-unes, quoi 
qu'on fa^se, sont toujours 
brisées. 

Le cboix h fuire entre la 
ira nsplan I ation avec motte 
et celle avec radnes nues 
sera déterminé par l'état 
de développement des ar- 
bres. 

Le premier mode est 
certainement le plus con- 
venable tant que les extré- 
mités radiculaircs ne s'é- 
loignent pas de la tige d-. 
plus de 2", 50, Mais, si 
les radicales ont dépassé 
celte limite, la dépknla- 
tion avec motte nécessite 
)a suppression d'une si 
grande proportion de ra- 
cines, qu'il vaudra mieux 
avoir recours à la trans- 
plantation avec racines 

nues. U. il est vrai, les ^*«- ***■ - TnnsplanUllonâaa arbruii 
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racines seront déplacées, mais au moins on pourra les avoir 
presque entières. Disons cependant que ce dernier mode de 
transplantation ne réussira en général que pour les espèces dont 
la reprise est la plus facile. 

Tels sont les soins que réclame la transplantation des arbres 
déjà âgés. Cette opération doit donner lieu, comme on a pu en 
juger, à une dépense très-élevée. Toutefois il ne faudra pas son- 
ger à faire des économies à cet égard, car on s'exposera presque 
toujours à ce qu'il en résulte des frais inutiles, par suite d'un in- 
succès complet. 

Mais, en terminant, nous répétons de nouveau que ces sortes 
de transplantations ne devront être employées que tout exception- 
nellement et pour quelques arbres seulement, parce que les avan- 
tages qu'on en obtient compensent rarement les dépenses énor- 
mes qu'elles nécessitent, et que les arbres ainsi déplacés, ne 
deviennent jamais aussi beaux que ceux qui ont été plantés 
jeunes. 

SOINS D'ENTRETIEN 

Les plantations qui nous occupent ont besoin d'être dé- 
fendues, surtout pendant leur jeune âge, contre certaines in- 
fluences nuisibles qui peuvent plus ou moins contrarier leur 
développement. 

Opérations contre la sécheresse du sol. — La sécheresse 
du sol, toujours nuisible pour les plantations déjà anciennes, l'est 
à plus forte raison pour les arbres qui, n'ayant pas encore pris 
possession du terrain, s'approprient plus difficilement le peu 
d'humidité qu'il contient. Aussi voit-on souvent les plantations 
récentes décimées par cette influence lorsqu'on n'emploie pas ses 
efforts pour la combattre. On peut employer pour cela les binages, 
les couvertures et les arrosements. 

Binages, — Cette opération, qui consiste à ameublir la couche 
superficielle du sol deux fois pendant l'été, convient surtout aux 
terres un peu compactes. On devra les pratiquer sur toute la 
surface du terrain remué pour la plantation, et cela pendant les 
quatre ou cinq premières années. 
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Couvertures, — Les couvertures seront préférables pour les 
sols légers. Elles sp composeront d'une couche de feuilles sèches, 
d'herbes de marais, de tiges d'ajonc, de genêt, de fougère, de 
bruyères, de broussailles quelconques, sur une épaisseur deO",08. 
Si Ton a sous la main des cailloux de la grosseur du poing, on 
pourra également les employer à cet usage soit seuls, soit par- 
dessus la couverture dont nous venons de parler. Ces cailloux 
seront rangés symétriquement comme un pavage à sec (fig. i 38). 
Les matières végétales indiquées plus haut se décomposent bientôt 
et forment du terreau dont profitent les racines des arbres. — 
Lorqu'on place la couche de cailloux au pied de chaque arbre, il 
convient d'entourer la base de la tige d'une tranche de gazon 
(B, fig. 138). Autrement ces cailloux pourraient blesser la base 
de la tige lorsque celle-ci est ébranlée par le vent. 

Arrosements. — Les arrosements sont peu employés pour les 
plantations de lignes d'ornement ; presque toujours les deux 
moyens que nous venons d'indiquer suffisent pour donner le 
résultat que l'on a en vue. Toutefois, -il y a des circonstances où 
l'on ne peut employer aucun- de ces deux procédés. C'est ce qui 
a lieu pour les plantations pratiquées dans l'intérieur des villes. 
£t cependant ces arbres sont presque toujours placés dans des 
conditions très-peu favorables à la végétation. L'atmosphère qui 
les entoure est viciée par l'excès d'acide carbonique résultant de 
la respiration, des nombreux foyers de combustion, etc.; leurs 
feuilles sont presque constamment couvertes d'une couche de 
poussière et de noir de fumée qui les empêche d'accomplir 
leurs fonctions. Le sol qui les nourrit, composé le plus souvent 
de débris de démolitions, est en outre empoisonné par les fuites 
du gaz d'éclairage, si funestes pour ces arbres. Enfin, il sont ex- 
posés pendant l'été à une chaleur torride résultant du rayonne- 
ment et de la circulation insuffisante de l'air entre les lignes de 
maisons où ils sont placés comme au fond de profondes tranchées. 

Pour faire que ces plantations pussent lutter avec quelque 
avantage contre ces mauvaises influences, il fallait nécessaire- 
ment avoir recours à l'emploi de moyens exceptionnels. C'est ce 
que commencent à faire la plupart de nos grandes villes et ce 
que fait la ville de Paris depuis plusieurs années déjà, sous l'ha- 
bile direction des ingénieurs chargés de ce service. 
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Ainsi de larges tranchées, remplies de terre de bonne qualité, 
reçoivent les lignes de plantation. Puis ces arbres sont soumis à 
une irrigation souterraine pendant les chaleurs de l'été. 

Les premiers essais d'irrigation souterraine, tentés par les iih 
génieurs du service municipal, remontent à quelques années 
seulement. C'est dire que cette opération n'a pas encore atteint 
son dernier degré de perfection. Plusieurs modes d'opérer sont 
essayés comparativement. Nous allons décrire celui qui, jusqu'à 
présent du moins, a donné les meilleurs résultats. 

Deux lignes de drains, A et J (fig. 445 et 446), sont placées : la 




Fif . 145. — Coupe transversale de la figure 146. — JD, Bordure du trottoir. 

E, Chaussée. — F, Maisons. 



première, à 0",80 de profondeur et à 0™,80 du pied des arbres, 
et la ligne J, à 4 mètre de profondeur. La ligne A porte deux 
sortes de branchements : les uns, B (fig. 445 et 446), qui, placés 
au milieu de TintervaHe qui sépare les arbres, présentent une 
longueur de 2 mètres et s'abaissent en suivant une pente d'en- 
viron 0™,03 par mètre pour se joindre à la ligne J ; les autres, 
C (fig. 445 et 446), longs de 0'",80, se relèvent pour venir 
aflleurer la surface du sol au pied de chaque arbre. Les lignes 
principales, A et J, portent, à des distances qui varient entre 
40 et 30 mètres, suivant la rapidité de la pente, des robinets 
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surmontés d'un regard et qui permettent d'arrêter Teau dans les 
lignes de drains au-dessus de chacun de ces points. 

Pour empêcher autant que possible les racines des arbres de 
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Fig. 146. — Irrigation souterraine des arbres sur les boulevards de Paris. 

pénétrer dans les drains et de les empêclier de fonctionner, on 
donne à ces drains la disposition indiquée par la figure i47. En 
outre, ces drains sont entourés, à leur point de jonction, d'une 
couche de petits cailloux, atin de faciliter la sortie des eaux. 
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Fig. 147. — Drains pour l'irrigation souterraine des arbres sur les boulevards 

de Paris. 

lies lignes de drains étant ainsi disposées, et le moment d'ar- 
roser étant venu, on ferme sur la ligne A le robinet situé im- 
médiatement au-dessous du point où l'on veut arroser, et l'on 
introduit l'eau par l'orifice des branchements C (fig. 145 et 146). 
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Cet arrosage, pratiqué pendant la durée des chaleurs de l'été, 
a pour eilet de stimuler la végétation des arbres et de leur per- 
mettre de lutter contre les mauvaises influences qui les en- 
tourent. 

Aérag« des racines. Les plantations des arbres pratiquées 
dans rintérieur des villes, sur les trottoirs qui bordent les chaus- 
sées, seraient soumises à une cause de souffrance des plus graves 
si Ion n'avait su y porter remède. Ces trottoirs sont en eiTet cou- 
verts, sur toute leur 'étendue, d'une couche d'asphalte impéné- 
trable à l'air. Les racines des arbres, privées de cette influence, 
n'auraient pu fonctionner et les arbres auraient bientôt succombé. 
Pour prévenir cet accident, on laisse au pied de chaque arbre une 
surface circulaire de 2 mètres de diamètre non couverte d'as- 
phalte; el^ poar que ce vide ne devienne pas un obstacle pour 
la circulation, on couvre cette surface d'une grille eu fonte de 
même forme et de môme étendue (1, fig. 145 et 146J. En outre, 
les conduits d'arrosage que nous venons de décrire et qui parcou- 
rent toute l'étendue du terrain planté, permettent à l'air atmo- 
sphérique d'imprégner constamment le sol qui nourrit ces arbres. 

Bassinasse des arbres. Une autre cause de soufliance pour 
les plantations urbaines, c'est la poussière et le noir de fumée 
qui couvrent leurs feuilles pendant tout le temps de la végétation 
et les empochent d'accomplir leurs fonctions. Pour remédier à 
cet état de choses, il est indispensable de laver de temps en temps 
ces feuilles pendant les chaleurs de l'été en pratiquant quelques 
bassinages. Cette opération^ exécuiéa dès le matin, est rendue 
facile par la présence des bouches d'eau qui s'ouvrent sur les trot- 
toirs, et sur lesquelles on visse les conduits mobiles. Ces bassi- 
nages seront surtout nécessaires pendant le jeune âge des arbres. 

Opération contre l*ardeur du soleil. Les jeunes arbres 
élevés dans la pépinière s'abritent mutuellement contre l'ardeur 
du soleil et l'action desséchante de l'air ; maisj lorsqu'on les 
plante à demeure, ils sont tout à coup exposés à cette double 
influence, et cela avant que leurs racines aient pris possession 
du sol et qu'elles puissent suffisamment réparer les pertes qui 
résultent de l'évaporation sur toutes les parties aériennes de§ 
arbres. 11 s'ensuit que leurs écorcesj tendres et herbacées, se du^ 
cissent rapidement, perdent leur élasticité, se refusent à l'ao^ 
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croissement de la tige en diamètre, et gânenl la circulation de 
la sève. Pour éviter cet accident et pour diminuer les effets de 
l'évaporation sur la tign, jusqu'au moment oh l'arbre sera bien 
«iraciné, ou couvie toute la surface de la lige, imniédialemeut 



Tig. US. — Abri pour les vieui arbrea nauvïHemuit planlês. 

après la planlatioii, d'une bouilliede chaux éteinte, dans laquelle 
on ajoute un quart en volume de terre glaise pour faire résister 
plus longtemps cet enduit à l'action des pluies. Dans quelques 
îocaKtés, ou enveloppe la tige avec une coucbe de paille longue 
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fixée au moyen des liens d'osier, Hais nous avons tu si souvent 
cette paille servir de refuge aux insectes qui attaquent Técorcc 
de ces arbres, que nous ne saurions recommander ce procédé, 
qui est d'ailleurs presque toujours plus coûteux que le précédent. 

S'il s'agit d'aider à la reprise d'arbres âgés à feuilles caduques, 
il sera bon d'avoir recours au moyen suivant, afin de soustraire 
le tronc de ces arbres à l'action de révajtoration et de l'ardeur 
du soleil, pendant uue année ou deux. Cette opération consiste 
(fig. 387) à envelopt)er le tronc, sur toute sa hauteur, d'une 
couche de mousse recouverte d'une toile. Le sommet de celte 
enveloppe est terminé par une sorte de coupe en zinc toujours 
pleine d'eau, laquelle s'écoule lentement dans la couche de 
mousse, de façon à retenir une humidité favorable à la végétation 
sur toute l'étendue du tronc. Il convient, en outre, de couvrir 
les principales ramifications d'une bouillie épaisse, semblable à 
celle que nous avons indiquée plus haut. 

Opérations contre les aecidents. Les arbres qui forment 
les plantations d'alignement sont souvent exposés à des accidents, 
tels que la mutilation ou l'ébranlement de leur tige, qui peu- 
vent les rendre souffrants et retarder leur reprise. 

Pour empêcher ces mutilations, on enveloppe les tiges avec de 
jeunes branches bien ramifiées, appartenant à une espèce à bois 
dur et épineux. Les plus convenables sont l'aubépine et le pru- 
nellier (Prunus spinosa)f qui croissent spontanément dans toutes 
nos forêts. Ces branchages, placés depuis la base de la tige jus- 
qu'à 1™,70 du sol environ, sont fixés au moyen de trois liens eu 
fil de fer (fig. 149). On entretient cet épinagc pendant trois ans, 
et l'on remplace les ligatures chaque année, afin qu'elles ne gê- • 
nent pas Taccroisscnieut de la tige. 

La position occupée par les jeunes arbres le long des boule- 
vards les expose fréquemment à des ébranlements qu'il convient 
de prévenir. Pour cela, on enfonce, à 0'",40 environ du pied de 
l'arbre, pour ne pas blesser ses racines, et dans une direction 
oblique, un tuteur de 0™, 15 de circoniéience environ, dont le 
sommet, taillé en biseau, vient s'appuyer contre la tige, à 1™,50 . 
environ du sol. On place entre la tige et le tuteur, au point de 
contact, une poignée de paille A, puis on réunit la tige et le tu- 
teur par une ligature en fil de fer, au-dessous de laquelle ou 
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place une poignée de paille, du côté opposé au tuteur. Ce dernier 
doit être placé parallèlenient à la ligne d'arbres, afin de ne pas 
gêner la circulation. Ces tuteui-s (ûg. 149) sont entretenus seu- 
lement petidunt les deux premières années. 



desjeuDfs irbna. 



Ces appuis sont insufiisants pour garautir convenablement les 
arbres placés sur les poiiils les plus fréquentés, aux angles des 
boulevards, par exemple ; il faut alors les entourer d'une sorte 
d'armure. Lu plus solide se compose de deux pieux, de 0",07 
d'équarrissags (fig. 150), lougsde l'»,80etuupeu arqués à leur 
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Inse, (le façon qu'ib soient assez rap|)rocbés de la tige de l'arbre 
pourla garantir, quoique écartés de 0", 30 
au moins du pied de Taibre, pour ne pas 
blesser ses racines. On les enfonce de cLï- 
que côté de la tige, à 0°',40 de profondeur 
environ, en les inclinant un peu l'un vers 
l'autre;. puis on les réunit au moyen de 
sii traveises. Il est utile d'entourer la tige 
d'une poignée de paille .solidement ûiée 
an point où elle »)rt de cette aimure, 
afin que, baliincée par le vcnl, elle ne soit 
pas meurtrie vers ce point. Cette armure, 
faite en bon bois, peut durer pendant sept 
à huit ans. Au bout de ce temps, les 
arbres auront acquis assez de force pour 
résister aux mutilations. Nous préféroDS 
cette armure à celle au moyen de trois 
pieux; elle remplit aussi bien le but et 
coiUe un tiers moins cher. 

Pour l'intérieur des villes, on a le plus 
souvent recours à i'armure Indiquée par 
lafigure 1 51 . Elle se compose de dix lattes 
en bois rond, peintes en vert et mainte- 
nues au moyeu de cerceaux et de fils du 
fer. Des boucbou!' de paille sont fixés sur 
la tige au point où elle sort de l'armure, 
et celle-ci, pressant fortement celte paille, 
sert en même temps de tuteur pour les 
arbres. Cette armure est aussi exécutée 
eu fer crenx. 

RemplaeementH daaa les plaala- 
tlons d'allgaentenl. Quelque soin que 
l'on mette à suivre scrupuleusement les 
indications que nous venons de donner, 
il arrivei'a presque toujours que, dans ■ 
une plantation un peu étendue, quelques 
arbres ne reprendront pas, ou rustej'out 
languissants et finiront par périr. 11 sen 
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convenable de remplacer ces arbres le plus tôt possible; car 
plus on attendra, plus les arbres voisins prendront de dévelop- 
pement, et plus ils nuiront, soit par l'ombre de leur tige, soit 
par leurs racines, à ceux qu'on plantera ensuite. 

Lorsque ces remplacements seront exécutés un an ou deux 
seulement après les plantations, on videra entièrement les trous, 
en mettant à part chacune des couches de terre superposées lors 
de la plantation précédente; puis on les replacera dans le même 
ordre, au moment de la mise enterre des arbres. Si le .rempla- 
cement est pratiqué six ou huit ans après la plantation, on pourra 
mélanger sans inconvénient toute la terre extraite des trous. 
Mais, si l'arbre que Ton reiiiplace a végété pendant quinze ou 
vingt ans, il deviendra nécessaire d'enlever la terre qui avoisinait 
les racines et de la remplacer par la terre la plus fertile possible. 
L'épuisement qu'aura éprouvé le sol sous l'influence de la végé-, 
tation de l'arbre nous fait insister sur cette précaution. 

Le remplacement des arbres, dans les jeunes plantations, ne 
présente, comme on le voit, aucune difficulté ; mais il n'en est 
pas de même pour les plantations qui datent de quinze ans et 
plus, car on est exposé à ce que les racines des arbres voisins 
absorbent la nourriture de ceux qu'on veut planter. Ce résultat 
est d'autant plus infaillible qu'on est obligé de renouveler entiè- 
rement la terre au point où l'on veut planter, et que le sol 
meuble et fertile stimule singulièrement l'allongement des ra- 
cines des arbres voisins. D'un autre côté, Tombre de ces derniers 
devient encore un obstacle presque insurmontable pour la végé- 
tation de ceux qu'on veut placer entre eux. Si donc les jeunes 
arbres qu'on «plante dans ces circonstances ne meurent pas, ils 
ne prennent aucun accroissement. 

Il est cependant utile, au moins pour la régularité delà plan- 
tation, de tâcher de remplir les vides qui peuvent se manifester 
dans les lignes ; or voici ce qu'il nous paraît le plus convenable 
de conseiller en pareille circonstance : 

Choisir, une espèce plus vigoureuse quenelle qui forme la 
plantation ; préparer le sol sur une large surface ; couper impi- 
toyablement les racines des arbres voisins qu'on rencontrera sur 
les parois de la tranchée ouverte ; employer, pour ces rempla- 
cements, des arbres déjà âgés et procéder à leur déplantation et 
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à leur plantation avec les soins indiqués plus haut; avant leur 
mise en terre, placer contre les deux parois de la tranchée per- 
pendiculaires à Taxe de la Ugne d*arbres une cloison en bois 
blanc, destinée à arrêter pendant quelque temps l'allongement 
des racines des arbres voisins ; remplir la tranchée avec de la 
terre bien fumée. Enfin, il conviendra aussi de raccourcir sur les 
deux arbres voisins les branches qui priveraient le nouveau venu 
de la lumière qui lui est nécessaire. 

« 

FORME A DONNER AUX ARBRES 

DES PLANTATIONS d' ALFCNEHENT d'oRNEMENT 

Les arbres des plantations d'alignement qui sont créées dans 
les parcs et les grands jardins symétriques doivent présenter une 
certaine forme qui s'harmonise avec les lignes droites suivant 
lesquelles tout est coordonné dans ces sortes de jardins. 11 faut 
aussi que leur forme ne devienne pas un obstacle à la vue qui 
doit parcourir ces longues avenues ; enfin ces arbres doivent 
donner la plus grande somme d'ombrage possible. 

Mais c'est surtout pour les plantations urbaines que. ces arbres 
doivent être soumis à certaines dispositions, sous peine de deve- 
nir gênants pour la population ou de ne pas donner les résultats 
qu'on en attend. 

Le programme à remplir à cet égard est le suivant : 

1° Ces plantations étant surtout créées en vue de l'ombrage, 
les arbres devront présenter une forme telle qu'ils projet- 
tent leur ombre sur la plus grande surface ; 

2** Ils devront masquer le moins possible les maisons voisines; 

5" J^a tête de ces arbres ne devra conmiencer à se former qu'à 
partir de 4*", 50 au-dessus du sol, afin de ne pas nuire «oil à 
léclairage, soit à la circulation des voitures sur les bas-côtés de 
la chaussée bordée par ces plantations ; 

4° Quant à l'ornement, faire en sorte, tout en tenant compte 
des règles précédentes, que ces arbres présentent à l'œil les for- 
mes les moins disgracieuses. 

On conçoit, d'après ce qui ce précède, que la forme à donner 
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à la tète de ces arbres doit varier selon la position occupée par 
les boulevards ou avenues oîi ils sont plantes. Nous donnons donc 
des indications différentes suivant qu'il s'agit de boulevards 
intérieurs, bordés par conséquent par des maisons; de boule- 
vards extérieurs, bordés seulement par des jardins; de plnnla- 
lîons dites le long des quais, enfin, de massifs d'arbres compo- 
sés de plusieurs ligne parallèles. 

Nous avnssupposé, pour les figures suivantes, les arbres- 
observésau solstice d'été, au milieu du jour, c'est-à-dire à l'i'po- 
que de l'année et au moment de la journée où, sous notre lati- 
tude, les rayons solaires nous arrivent sous l'angle de C7°,50". 

Forme pour les boulevards intérieurs. — Supposons d'abord 



Fig. 153- — Arhre dea'bouletarja dont le dÉvelopperaent oat abandonni îi lui- 
mSiM. — A et B, surlacea couTerles pr l'ombra des arbres. 

qu'api'ës la plantation, on s'est contenté d'élever progressivement 
le tronc de l'arbre jusqu'à 4",50[de hauteur, et qu'ensuite ces 
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)Dique adoplÉo pour les srbres des bouleTsrda de P»ri!. 



Yig, tëi. — Omlire projcléc par les'otbrea e 
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arbres soient abandonnés à eux-mêmes : ils prendront natu- 
rellement la forme indiquée par la figure 152. 

- Cette forme n'a rien de disgracieux à l'œil ; d'un autre côté, le 
trottoir, D, large de 8 mètres, est complètement ombragé au 
milieu du jour, que les boulevards soient dirigés du sud au nord, 
comme" le montrent les lignes B, ou du levant au couchant, 
comme l'indiquent les lignes A. Mais ces arbres, qui arriveront 
à une hauteur moyenne de 15 mètres, formeront un rideau 
continu à 2 mètres au plus des maisons, C. Ce rideau intercep- 
tera complètement la vue et la lumière, et il sera par conséquent 
très-gênant pour les habitants. Il en résultera de la malveillance 
pour ces plantations, malveillance qui se traduira malheureuse- 
ment par des mutilations et la mort des arbres. 

La ville de Paris a adopté pour les arbres des plantations 
de ses nouveaux boulevards la forme conique indiquée par la 
figure 153. Cette disposition présente, selon nous les deux 
inconvénients suivants. D'abord le sol n'est ombragé que 
sur moitié environ de sa surface, ainsi qu'on peut l'observer à 
3 heures du soir pour les lignes dirigées du sud au nord, et à 
midi pour les lignes allant du levant au couchant, fig. 154. 
D'un autre côté, ces cônes ont besoin, pour conserver leurs 
formes, d'être soumis à des tontes annuelles. Or ces arbres pou- 
vant arriver à une hauteur de 25 à 50 mètres, on conçoit que 
ce travail sera d'une exécution difficile, lente, et surtout très- 
coûteuse. 

Dans la région du midi, on donne presque toujours à la tête de 
ces arbres la forme d'un vase ou gobelet, comme le montre la 
fig. 155. Cette disposition n'est pas moins vicieuse, car l'ombrage 
dont on a besoin n'est qu'imparfaitement obtenu. La fig. 156, qui 
représente une de ces avenues vue en plan, fait voir en effet que 
les têtes de ces arbres, devenant tangentes l'une à l'autre, lais- 
sent entre elles un vide par lequel les rayons solaires pénètrent 
jusqu'au sol. Le seul moyen à l'aide duquel on puisse concilier les 
exigences indiquées plus haut, c'est de donner à la tête des arbres 
la forme indiquée par la fig. 457, si le boulevard n'est planté 
que par une seule ligne d'arbres de chaque côté de la chaussée, 
ou par la fig. 158, si le boulevard se compose de quatre lignes. 
Forme pour les boulevards extérieurs et pour les quais, — 
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Fig. IKS. — l'bn d'uc 
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Fig. 157. — Arbre «n rid«au >arbai£<4, sur une ligne, pour les boulevirils inléneuis' 
l.igoes A, imttce couierle par l'ombre du plaulations dirigées, du levant au 
caucliBst. — Lignes B, suriaces couvertes par l'ombre de$ planlalions dirigées du 
tud au nord. 
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Quant aux lioiilevard^ extérieure bordés seulement par des jar- 
dins, on n'a plus à se préoccuper que de la plus grande somme 
possible (l'ombrage. Nous pensons donc que la meilleure lorme 



Fig. 159. — Arlires cd rWesiip'siir une ligoe, pour les bouleiards eilérieun 
el les qiids. (Voir talig. 15-/i.ouryinili cation des leUres.) 

à adoptai- est celle indiquée par la figure 159, en supposant le , 
boulevard composé seulement de deux)ligne3 d'arbres, ou, par 
b figure 160, si le plantation comprend quatre lignes. 

I^ figure 159 convient également pour les quais. 

Forme pour les massifs composés de plusieurs lignes d'arbret 
parallèles. — Ponrïœssortes''de plantations, qui doivent êlrï 
exécutées en carré, il est bon que la vue puisse s'étendre dans 
les deux sens, parallèlement aux lignes des plantations, au-des- 
sous d'ogives de verdure se coupant à angle droit. Il importe 
également que ces ogives soient aussi élevées que possible, afin 
que, pendantjles chaleurs de l'été on éprouve plus de fraîcheur 
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sous c«t ombrage. — Nous pensons que la lorme qu'indique la 
figure d 60 donnera complètement ces résultais. 

Les figures 157 et \ 58 laissent certainement à désirer au point 
de vue de l'aspect. 11 est toujours disgracieux, en effet, de mutiler 
les arbres de façon à leur imposer des formes contre nature. Mais 



Fig.160. — Arbres eo rideau, sur rkui lignes, pour les boulevards extérieurs. 
(Yoir la Dg. Jo7 pour riiidication des lettres.) 

il ne faut pas oublier que, pour les boulevards intérieurs, on se 
trouve placé en face de cette alternative : laisser acquérir aux 
arbres leur hauteur et leur forme à peu près normale, et alors 
ils ne seront pas supportés par les liabitanls des malsons voisines ; 
ou bien donner à leur tète une disposition anormale telle que, 
sans être gênants pour les voisins, ils doinient cependant la plus 
grande somme d'ombrage possible. 

Quant aux mojcns à l'aide desquels en peut imposer aux 
arbres les formes que nous venons de décrire, ils soûl connus de 
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tous les horticulleurs. Il suffit, en effet, après aïoir progres- 
sivement allongé le tronc jusqu'à la liauteur de .4°',50, d'appli- 
quer chaque anuée avec le croissant des tontes sur les parties de 
la tcte du l'arbre qui ne doivent pas dépasser certaines limites. 

Il en résulte que les parties non tondues profitent de la sêïc 
qu'on empêche d'agir sur les points mutilés, [et que ces parties, 
arrivant ainsià leur limite respective, l'arbre prend la forme vou- 
lue. Cette forme est ensuite conservée au niojieiijile « 
tontes répétées tous les ans. 



I 



FORMATION DE LA TIGE DES ARBRES ÉTÊTÈS 

Malgi-é le blâme que uous iivons jeté sur la pratique vicieuse 
d'élêter les jeunes arbres lors de 
leur plantation, nous avoasrecomiii 
que la mutilation éprouvée par les 
l'aciites lors de la déplantation, ou 
leur espacement trop peu considé- 
rable dans la pépinière, rendaient 
quelquelbis celte opération néces- 
saire. Il est donc utile que nous 
> ~^ ■, disions un mot du mode d'élagagc 

^■^^ '^ii. qu' convientà ces arbres, car il exige 

^w^ quelques soins particuliers pendant 

les premières années, pour la for- 
mation du nouveau prolongenicnt 
de b tige. 

Ces jeunes arbres, ainsi mutilés, 
se couvrent ordinairement , lors- 
<iu'ils ont été bien plantés, de boar- 
geons dès la première auuée. Cette 
végétation se produit surle tiers su- 
périeur de la lige. Lorsdureposdela 
végétation^ ou laisse intacts tous ces 
jeunes rameaux , moins ceux qui s^ 
trouvent placés depuis le somniet 
lupe jusqu'à O^jlbenviron au-dessous de ce point; ces 




Fig. IBi. - Jeune 



.u moyen de 
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derniers sont coupés enlièrement. A 0",15 environ au-dessous 
du sommet, on choisit Tun des rameaux les plus vigoureux et 
naissant, autant que possible, du côté de Touest ; on le place 
dans une position verticale en le redressant et en l'attachant 
contre le sommet de la tige. S*il existe dans le voisinage de ce 
rameau une ou plusieurs ramifications présentant aussi une 
grande vigueur, on arrêtera leur développement en retranchant 
au même moment la moitié environ de leur étendue. L'arbre 
ainsi opéré est ensuite abandonné à lui-même. Il présente alors 
l'aspect de la figure 161. Le rameau terminal, favorisé par la 
position verticale qu'on lui a donnée, se développe beaucoup 
plus vigoureusement que les autres, et forme bientôt un prolon- 
gement convenable à la tige. Deux ans après, on supprime le 
prolongement de l'ancienne tige en la coupant obliquement au- 
dessus du point où naît le nouveau prolongement. Au bout 
de deux ans cette plaie est cicatrisée et l'arbre présente alors 
l'aspect de ceux qui n'ont pas été étêtés. On applique alors à 
ces arbres l'élagage et les tontes indiquées précédemment. 

PRINCIPALES MALADIES 

QUI ATTAQUENT LES ARBRES DE LIGNE 

Les maladies qui attaquent les arbres de ligne sont assez nom- 
breuses; nous ne parlerons que des principales. Ces altérations 
sont surtout déterminées, soit par l'ignorance ou la malveillance 
des hommes, soit par les intempéries, soit enfin par les animaux 
et les insectes. 

malvelUaiice OU Ig^norance. — Les altérations produites 
par la malveillance ou l'ignorance sont principalement les ulcè- 
^ res, la carie, les empoisonnements, l'asphyxie. 

Ulcères, — Toutes les fois qu'une plaie faite à un arbre pé- 
nètre jusqu'au corps ligneux et le laisse exposé à l'influence de 
l'air, l'humidité atmosphérique et l'eau des pluies altèrent les 
couches extérieures de l'aubier et déterminent l'écoulement d'un 
liquide de couleur brune et d'une grande âcreté. Cet écoulement 
empêche même la formation des bourrelets sur les bords de la 
plaie ; de sorte qu'au heu de diminuer, l*étendue de la plaie s'ac- 

21 
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croît sans cesse en altérant progressivement l'écorce environnante 
et le corps ligneux ; cette plaie peut déterminer la mort de Tarbre 
si Ton n*y porte remède. C'est à cette maladie que Ton donne le 
îiom d* ulcère ou de gouttière. Les ulcères se manifestent d'au- 
tant plus facilement, que les plaies présentent une surface moins 
unie, et que cette surface, en s*éloignant davantage de la ligne 
verticale, permet à Teau des pluies d y séjourner plus facile- 
ment. 

Le remède le plus efficace à employer dans cette circonstance 
est le suivant. On enlève d'abord, et cela jusqu'au vif, toute la 
partie de Técorce qui est altérée, ainsi que le bois décomposé ou 
déchiré, afm qu'il en résulte une plaie bien nette ; puis, après 
avoir laissé cette plaie exposée à l'air pendant un jour ou deux, 
pour qu'elle se dessèche, on la recouvre complètement avec un 
englunient. 

On a successivement proposé à cet effet diverses substances : 
d'abord ïonguent de Saint-Fiacre, puis Yonguent de Forsyth, 
enfin le mastic à greffer. Les deux premières étant exposées a 
se détacher sous l'inûuence de la sécheresse ou de l'humidité, 
nous conseillons de préférence l'emploi des matières résineuses 
et surtout du goudron de marine. Nous repoussons complète- 
ment le goudron de gaz qui brûle et désorganise les tissus vivants 
et ne laisse sur les plaies qu'une couverture insuffisante. 

Carie, — Lorsque les ulcères restent longtemps abandonnés 
à eux-mêmes, ils donnent lieu à une autre maladie. Le corps li- 
gneux mis à nu, restant exposé à l'influence de l'oxygène de 
l'air qui le décarbonise et à celle de l'humidité des pluies, finit 
par se décomposer, et se corrompt. Cet autre accident se nomme 
carie. Si cette maladie fait des progrès, tout le corps ligneux du 
tronc ou de la branche où elle se manifeste se décompose de 
proche en proche ; de telle sorte, qu'au bout d'un certain nom* 
bre d'années, l'arbre devient entièrement creux, et sa durée est 
sensiblement diminuée. Lorsque la carie est arrivée à ce point, 
il n'est plus possible de réparer les dégâts qu'elle a occasionnés. 
On peut cependant, si l'on tient à conserver l'arbre attaqué, pro- 
longer son existence en empêchant l'action de l'air et de l'humi- 
dité sur les [larois de la cavité qui s'est produite. 

A cet effet, on comble cette cavité jusqu'à l'orifice avec du 
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mortier ordinaire composéde chaux et de sable auquel, au besoin, 
onajoiite des moellons. Arrivé à ce point, on ferme complètement 
i'ouTerlure, de manière que l'eau des pluies ne puisse pas y sé- 
journer. On emploie, dans ce but, une couche épaisse de résine. 
Avant d'appliquer cette résine, on aura dû enlever avec soin 
tontes les parties d'écorcc et de bois desséchées, de manière 
que les bords de la plaie, mis au vif, puissent développer des 
bourrelets qui devront fermer l'ouverture. 
Nous donnons (fig. 163), la coupe verticale 
du tronc d'un arbre ainsi opéré. 

Empoisonnements. — D'autres mala- 
dies, déterminées par l'incurie des hommes, 
attaquent encore les arbres : tels sont les 
empoisonnements causés par certaines 
sul^tances corrosives, liquides ou gazeu- 
ses, mises en contact avec les racines ou 
les feuilles. 

Dans le voisinage des fabriques de pro- 
duits chimiques et de tous les établisse- 
ments d'oi) s'échappent d'abondantes va- 
peurs acides ou ammoniacales, on voit Frg.iM. -CoupBTwiicile 
souvent les feuilles des arbres entièrement dutronc d'un arbre opéré 
desséchées, ceuï-«i rester languissants et d« réik«*"°"~*'™"'^" 
périr après une lutte de quelques années. 
Ce résultat est dû, à n'en pas douter, à l'action des vapeurs, 
qui coiTodent les parties vertes. 11 n'est pas de remède contre 
ces inlluences fâcheuses ; on devra donc s'abstenir de planter 
dans ces localités, ou, du moins, ne le faire que du cdté le 
moins exposé à ces émanations pernicieuses. 

Depuis que l'éclairage au gaE est employé dans nos villes, un 
accident de même nature se manifeste souvent parmi les aibres 
des promenades publiques qUi avoisinent les conduits destinés à 
la circulalion de ce gaz. OriToit un certain nombre de ces arbres 
perdre leurs feuilles et mourir tOutà coup; C'est encore là un vé^ 
ritable empoisonnement produit par une fuite de gaz. Ce fluide 
répandu dans le sol est absorbé par ies racines et détermine la 
mort de l'arbre. 
' Les conduites décrites précédemment pour l'arrosage souterrain 
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(les planUlioiis urbaines diminuent beaucoup ces accidents en 
outrant au gai plus léger que l'air une issue qui l'empëcbe de 
s'accumuler dans le sol. 

Asphyxie. — Quelquefois aussi ou voit les arbres de certaines 
plantations qui, après avoir prospéré pendant quelques années, 
cessent tout à coup de se développer, languissent et meurent. 
Ce résultat se remarque toujours lorsque le sol a été tout à coup 
eihauss'3 â 0°',50 au moins au-dessus de sou niveau prirmtif. Il 
se produit alors pour l'arbre une véritable asphyxie. Les raciues, 
ne pouvant plus recevoir l'influence de l'air, cessent leurs fonc- 
tions et pourrissent. Quelquefois cependant, lorsque les arbres 
sont jeunes, ils développent dans le voisinage de la surface dii 
sol de nouvelles racines qui remplacent bientôt les premières, et 
l'arbre finit par reprendre sa vigueur. Dés que les arbres placés 
dans de semblables circonstances présenteront cet état languis- 
sant, on devra se hâter d'enlever la terre qui surcharge le sol ; 
ou bien, si les arbres sont encore peu iifi'és, les relever en motte 
pour rapprocher leurs racines de la surface du sol. 

Intempéries. — Les intempéries déterminent souvent, dans 
les arbres de haut jet, des maladies d'autant plus redoutables, 
qu'il est impossible de les prévoir et qu'il est très-difQcile d'j re- 
médier. 
ùéUvure ou cadranure. — Lorsque les tioncs renferment 
beaucoup d'humidité et qu'un grand 
abaissement de température se produit 
subitement pendant l'hiver, la masse 
ligneuse se congèle et augmente de 
volume; loi'sque le dégel a lieu, il y 
a retrait et il se produit alors dans 
toute l'épaisseur du corps bgneux 
des faites longitudinales qui, partant 
du centre, rayonnent vers la eircou- 
férence et déchirent même l'écorce 
Fis. iei.-T™iic d'arbre ((ig. jg^v C'est la maladie connue 

atteint de. la «dranura. i j j n ; 

sous le nom de cadranure. On vo it 
souvent apparaître, â la suite de cet accident, et par ces fentes, 
des écoulements qui se transforment en ulcères particulièrement 
connus sous lenom de gouttières, et qui détermineut la pourri 
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ture du tronc. Aussitôt que ces fentes apparaissent sur l'écorce, 
il faut enlever avec un instrument bien tranchant les deux côtés 
de la plaie longitudinale, sur une largeur de 2 centimètres envi- 
ron, et la recouvrir avec de la résine. La cicatrisation s'opère 
et l'écoulement n'a pas lieu. 

Coups de soleil. — Les jeunes arbres à haute tige présentent 
souvent cette particularité, que l'écorce du tronc, frappée par les 
rayons du soleil couchant, se dessèche, se crevasse et tombe, en 
laissant à nu le corps ligneux. Cet accident résulte de ce fait 
qu'au moment où ces troncs sont .frappés par le soleil de troiç . 
heures, la sève de ces arbres est très-épaissie par l'évaporation 
considérable qui s'est produite depuis le matin sur foutes les par- 
ties vertes. La circulation de la sève des racines vers la tige est 
dès lors très-ralentie et cette tige n'est plus rafraîchie par la sève 
des racines toujours à une température plus basse que celle de 
l'atmosphère pendant l'été. Il s'ensuit que l'écorce s'échauffe 
davantage. Ajoutons qu'à trois heures après midi, le soleil s'est 
abaissé sur l'horizon et que, ses rayons arrivant plus perpendicu- 
lairement sur le tronc des arbres, les chauffe plus qu'à un autre 
moment de la journée. Il résulte donc de ces deux effets que, sur 
le côté de la tige exposé au couchant les écorces se durcissent. Il y 
a étranglement sur ces points, et les nouveaux vaisseaux séveux 
se constituent imparfaitement. L'année suivante, la sève circule 
difficilement sur ces points, qui s'échauffent d'autant plus. Le 
mal s'aggrave ainsi d'année en année, jusqu'à ce que* les écorces 
soient tellement chauffées que les couches du liber sont désorga- 
nisées. Dès lors l'écorce se dessèche complètement et se détache. 
On observe rarement cet accident sur l'orme et sur les espèces 
dont les couches extérieures , cédant prompt ement à l'accrois- 
sement en diamètre du corps ligneux, se déchirent et passent 
rapidement à l'état de couches corticales inertes, qui devien- 
nent un abri contre les ardeurs du soleil. 11 est au contraire 
très-fréquent dans' les espèces dont l'écorce reste longtemps 
lisse; tels sont le hêtre, le tilleul, les érables, le marronnier 
d'Inde, etc., etc. 

Pour prévenir cette décortication, on. abrite le côté de la tige 
au soleil couchant avec un englument composé de chaux éteinte, 
à laquelle on ajoute moitié environ d'argile. Cet abri devra être 
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maintenu pendant les liuit ou dix premières années ijui suivent 
la plantation. 

Quant aux arbres déjà décortiqués, il Taut, pour arrêter la 
carieet faciliter la cicatrisation des plaies, enlever jusqu'au ïif 
les parties malades, et recouvrir toute la plaie de résine, recou- 
verte elle-mËme de l'enjilument de cliaiu et d'argile dont nous 
venons de parler. 



INSECTES NUISIBLES 



Les insectes sont assurément les ennemis les plus dangereui 
pour les plantations de ligne. Au nombre des coléoptères les plus 
redoutables, nous citerons surtout les suivants : 

Le hanrteton commun {Scarabœui meloiontlia L.) (fig. 164), 
qui, dans certaines années, dévore entièrement les i'eudles ei 
les jeunes bourgeons 
des arbres. Sa larve 
(fig. 165), connue 
sous les noms de mans 
ou ver blanc, de turc, 
ronge les racines et 
fait souvent périr les 
jeunes arbres. II n'y a 
d'autre moyen decom- 
batlre la muU'.plication 
p. ,., „„„.,. f .g- .,„.„ de cet insecte vraiment 

riR. 16*. — njniteton rig. 1m. — Larve du 

commun. hanueion, ou mini, desastreux que de le 

détruire soit à l'état 

parfait, soit S l'état de larve ; encore n"arrivera-t-on à le faire 

utilement qu'alors que chaque propriétaire sera contraint de 

l'appliquer sur toute l'étendue des terres qu'il exploite. 

Tontefois nous engageons à ne pas renoncer à sa destruction, 
même partielle, car l'eipérience semble démontrer que ces in 
sectes s'éloignent pen de l'endroit oii ils sont ais. Une planta- 
tion qui enaura été purgée sera donc moins exposée que les autres 
a en être ravagée ensuite. Ainsi, au printemps de l'année de l'ap- 
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parition des hannetons, ce qui a lieu abondaihnient tous les trois 
ans pour la même localité, on devra les faire recueillir avec soin 
en ébranlant fortement, surtout le matin, les arbres sur lesquels 
ils se sont posés. Ces insectes seront ensuite détruits par le feu 
ou l'eau bouillante. Quant aux larves, elles seront ramassées 
toutes les fois que le sol sera remué, du printemps à l'automne. 
Gomme elles exercent particulièrement de grands ravages dans 
les pépinières et dans les jeunes plantations, il sera utile de faire 
fouiller avec précaution au pied des jeunes arbres qui paraîtront 
languissants, afin de détruire les mans qui rongent les racines. 

Enfin, dans les localités habituellement exposées aux dégâts de 
cet insecte, il sera bon de ne pas détruire certains animaux qui 
lui font une guerre acharnée. Tels sont le renard, la martre, la 
fouine, le blaireau, le hérisson, la chauve-souris et la taupe, qui 
détruit les larves. Parmi les oiseaux, nous citerons la corneille, 
le hibou, la chouette, les busards, les buses, la crécelle, Témou- 
chet, et un grand nombre d'autres petits oiseaux. Certains ani- 
maux de basse-cour, tels que les poules, les canards, les oies, 
les cochons, se nourrissent aussi volontiers de cet insecte. 

Le bostriche typographe (Bostrichus typographus Fab.) 
(fig. 166), attaque particulièrement les sapins «t les épicéas. Sa 





Fig. 166. — Bostriche J'ig. 167. — Larve du 
typographe. Dostriche typographe. 




,Pig.l68. — Scolyte 
piniperde. 



larve (fig. 167), ronge pendant tout Tété les couches du liber de 
ces arbres, qui bientôt jaunissent, se dessèchent partiellement 
et périssent. Pour se garantir du typographe, on favorise la mul- 
tiplication des oiseaux de nuit, des campagnols, des pics, des 
mésanges, des pinsons et de plusieurs autres espèces de passe- 
reaHix. 11 faut aussi sacrifier immédiatement les arbres atteints 
par cet insecte, et les brûler. Néanmoins, comme le bostriche 
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choisit les arbres itiaUdes pour y déposer ses œufs, il sera bon 
de laisser gisants sur le sol quelques arbres encore vertE, et de 
ne les brCi 1er qu'après la poiisse. 

Le tcoiyte piniperde {Scolytns piniperdaOhv.) (fig. 168), — 
On le trouve sous l'écorce des bois résineux de 40 à 70 ans 
auxquels il cause souvent de três-prands dommages. 

Le scûlyle destructeur [Scotylus destructor Lat.) (A. fig. 169) 
est un autre coléoplère dont la larre ronge le liber des arbres en 
y pratiquant des galeries (fig. 1 69} qui interœptent la circulation 
de la sève et déterminent bientôt la mort des arbres. On recon- 



B. Écorce «lliqu^e par ce scoljie. • Troas de scnljtes. 

naît d'ailleurs leur présence sous l'ëcorce au nombre considé- 
rable de petits trous dont sa superficie est ci-iblée (fig. 170). 
Le scoljle destructeur dépose ses œufs dans Vécorce de l'orme, 
de chaque calé d'une galerie verticale que la femelle se creuse 
plus ou moins profondément. Chaque larve, aussitôt après son 
éclosion, se creuse une galerie horizontale et par conséquent 
perpendiculaire à celle de la mère et dont le diamètre augmente 
d'autant plus que la larve s'éloigne de son point de départ et 
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approche davanla 
entier développei 
169.) 

M. Eugène R obi 
avec raison qu'on 
Iruire un grand n 
ces larves en opé 
les arbres attaqt 
les arbres encore 
dont l'écorce est 
ruguense à sa su 
pratique dans 1'^ 
tranchées larges 
à O^iOS, séparéei 
l'autre par un 
d'une laideur ( 
qu'on laisse inl 
tranchées, qui na 
collet de la racii 
se prolongent ji 
naissance des gro! 
ches, doiventêtre 
fondes pour pÊné 
qu'aux 'cou ches di 
plus vivantes sans 
quer {fig. 171). 
decetteopéralioni 
les galeries des 
placées sur le par 
tranchées sont mj 
et que les insectes 
Quant aux gale- 
ries placées sur 
les bandes non 
opérées, les lar- 
ves sont arrêtées 
dans leur trajet 
horizontal parles 
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tranchées qu'elles rencontrent bientôt, et elles périssent faute 
de subsistance. Si quelques-unes échappent, Tarbre recouvrant 
une grande vigueur, par suite de cette opération, les larves sont 
noyées par la sève plus abondante qui s'extravase dans leurs 
galeries. 

Si les arbres sont déjà âgés et couverts d'une écorce rugueuse, 
il est plus convenable d'enlever cette vieille écorce sur toute la 
surface du tronc, en respectant seulement les couches du liber 
les plus vivantes. On met ainsi à nu le plus grand nombre des 
larves du scoljte, et celles qui échapperont à cette opération 
seront bientôt détruites par la recrudescence qui se manifestera 
dans la végétation de Tarbre. 

Si enfin certaines parties de l'écorce ont été complètement 
détruites par le scolyte, on enlève tous les débris desséchés jus- , 
qu'à l'aubier, puis sur les autres points on détache la vieille 
écorce jusqu'aux couches vivantes du liber. 

Pour compléter cette opération, il faut recouvrir les surfaces 
où le liber a été mis à nu, avec une bouillie composée de deux 
parties de chaux éteinte, d'une partie de terre glaise, et d'une 
suffisante quantité d'eau. Autrement ces jeunes couches du liber 
seraient trop promptement desséchées par l'action de Tair ou 
l'ardeur du soleil. Si les plaies pénètrent jusqu'à l'aubier, on 
remplace l'englument précédent par de la résine , afin d'em- 
pêcher la carie du bois. 

Ces diverses opérations doivent être pratiquées pendant le re- 
pos de la végétation. 

Une observation qui s'applique à tous les insectes dont les 
larves se nourrissent des parties vivantes de l'aubier ou de 
l'écorce, c'est qu'ils attaquent de préférence les individus lan- 
guissants, dont ils ne font que hâter la fin. il semblerait que ces 
larves sont gênées, dans les arbres vigoureux, par l'abondance 
de la sève et par l'accroissement rapide et continu des tissus 
oii elles vivent. Aussi, le moyen le plus efficace de diminuer les 
ravages de ces insectes consiste à placer les arbres dans des con- 
ditions telles qu'ils présentent constamment une végétation 
prompte et vigoureuse. 

Va cantharide des boutiques (Meloe vesicatœ^ius) (ûg. i72). 
— Cet insecte, bien connu par ses propriétés vésicantes, attaque 
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plusieurs arbres à feuilles caduques, et surtout les frênes, dont 

il dévore tontos les feuilles. En secouant le matin les jeunes 

arbres, les cantharides tombent ; on les 

ramasse et on les jette dans du vinaigre 

pour les vendre aux pharmaciens. 
Galeruque àe Corme (Galeruca ulma- 

riemis Fabre). — Les larves de œ co- 

léoptère sont grises , velues et offrent 

l'aspect de petites chenilles. Elles éclo- 

sent au commencement de juin et dé- 

ïoreut entièrement le parenchyme des 

feuilles de l'orme en juin et juillet- Vers 

la fin de im; dernier mois elles se réunis- ^'^'^'C ^.*'"^"^'''* 

sent au pied de Tarbre, s'enterrent légè- "" "^"^' 

rement pour se transformer en petites chrysalides. Celles-ci 

«ont pacfois si abondantes qu'elles forment un amas au pied des 

arbres. Vers la fin de mai de ]'année suivante, ces chrysalides 
donnent lieu à l'insecte parfait. Celui-ci est d'une couleur d'un 
jaune verdâtre un peu livide. Le corselet est marqué de trois 
tàclies noiriltres. Les élytres, molles, ont une bande marginale 

noire et, vers leur base, un trait longitudinal de même couleur. 
L'accouplement a lieu aussitôt leur apparition ; puis bientôt 
après la ponte sur les jeunes rameaux et enfin l'éclosion très- 
rapide des œufs. 

Le seul moyen de destruction consiste à enlever et à brûler 
l'amas de petites chrysalides qu'on trouve au pied des ormes vers 
la an de juillet. 

Les lépidoptères ou papillons sont les insectes qui causent le 
plus de ravages dans les plantations de ligne, tant par leur pro- 
digieuse multiplication que par la consommation considérable 
que font leurs larves ou chenilles des bourgeons, dos feuilles, de 
l'écorce, et même du corps ligneux de nos arbres. Les plus dan- 
gereux appartiennent à la famille des papillons nocturnes. Ce 
sont surtout les suivants : 

Le cossus ronge-bois {Cosius Hgniperda Fab. ) (fig. i 74) est 
une des grandes espèces les plus nuisibles. Il est d'un gris cen- 
dré, avec de petites lignes noires, nombreuses sur les ailes supé- 
rieures. La chenille attaque les saules, les peupliers, le chêne et 
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particulièrement les plantations d'ormes, dans lesquelles elle 
cause des ravages considérables. Cetle chenille (flg. i73j, de la 
grosseur du petit doigt, est de 
couleur rougeàtre, avec des 
bandes transversalesd'nnrouge 
de sang. Elle pénètre, jeune 
encore, au-dessous de l'êcorce, 
où elle pratique, aui dépens 
des couches d'aubier les plus 
jeunes et des couches du liber, 
de nombreuses galeries qui in- 
terrompent la circulation de la 
sève, rendent l'arbre languis- 
sant, et souvent même le font 
périr. 

La présence de ces larves est indiquée par un suinten)ent 
rougeâtre accompagné d'un peu de détritus semblable à de la 
sciure de bois qui s'échappe par des ouvertures irrégulières. 



Flg. 174. — Coifus ronge-bois, papillon fomolle. 

Il est malheureusement trÈs-difficile de détruire cet insecte; 
le seul nioyen de diminuer son abondance consiste â faire la chasse 
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aux papillons de cette espèce, qu'on rencontre fréquemment, 
vers le milieu de l'été, appliqués conire le trone des onnes, et 
aux cocons (fig. 175) ou aux chrysalides (fig. 176) que la che- 
nille fait sons l'écorce, à l'orifice de ses galeries. Le procédé que 



nous avons indiqué plus haut pour la destruction du scolyle pro- 
duit aussi de très-bons résultats pour les cossus, dont un très- 
grand nombre de larves sont mises à nu par cette opération. 
Enfin, on peut encore intro- 
dulve dans les galeries creu- 
sées par ces larves un fil de 
fer fleiible terminé par une 
sorte d'hameçon et sortir 
ainsi ces larves de leurs 
galeries. 

La êéêie apiforme {Sesia 
apiformU) (fig._177), pa- 
pillon assez petit, à ailes vig. 177. — sésie ipifonnB 
transparentes et offrant 

l'aspect et la couleur de la guêpe frelon. La chenille est blan- 
châtre avec une ligne médiane de couleur obscure sur le dos. 
Cette larve attaque de prétérencela base de la tige et les racines 
des peupliers et de.s saules. On emploie le même mode de des- 
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traction que pour l'espèce précédente. Les papillons paraisseot 
vers le milieu de juillet. 

Le bombyce proceuionnaire {Bombyx processionea (téaum.) 
(fig. 1 78) est assez petit. U est d'un gris sak et branàtre, avec 
des raies transversales, claires et foncées, qui s'alternent. La 
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clienille (fig. 179) est d'un gris bleuâtre on rougeàtre, et hérissée 
de poils fort longs. Elle porte, sur la ligne médiane du dos, des 
raies transversales et de petites eicroii>£ances d'un ronge brun. 
Le papillon prend son essor en août ; Il dépose ses œufs sur 
l'écorce du chêne, et les chenilles, qui éclosent en mai, voyagent 
sur l'arbre par ascension et y vivent en société ; après chaque 
mue, les escadrons deviennent plus volumineux et passent des 
arbres dévorés sur d'autres arbres. La mue de ces insectes s'ef- 
fectue sous une toile de soie, filée dans les anfractuosités des 
branches, ou sur )e tronc. Leur passage à l'état de chrysalide se 
fait aussi dans l'intérieur d'un grand réseau en forme de ballon, 
lequel est d'un blanc sale et commun pour tous. 

On détruit cet insecte en enlevant, vers la fin de juillet, ces 
sortes de gros flocons donl les chenilles s'enveloppent; cette 
chasse doit être failc avec un racloir en fer, pour éviter les acci- 
dents inflammatoires qui atteignent les ouvriers touchés par le 
petit duvet qui recouvre ces chenilles . 

Le hombyce à cul doré {Bombyx chrysorrhœa) ffig. 180) est 
blanc comme la neige ; seulement la laine dévidahle qui se 
trouve a l'anus de la femelle est d'une couleur d'un brun ron- 
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geitre. La cheHÏIIe (fig. 181), couverte de poil, est d'un brun 







Fig. 181. — Lirre du bombyce 



foncé et porte plusieurs raies rouges longitudinales. Elle attaque 
un grand nombre d'espèces d'arbres. On détruit facilement cette 
espèce en recueillant et en brû- 
lant les nids de chenilles, qui 
après la chute des feuilles sont 
faciles à apercevoir sur les bran- 
ches. 

Le bombyce du gaule {Bom- 
byx mlicis) (fig. 182) a les ailes 
d'un blanc argenté et luisant 

avec des nervures jaunâtres. La p ,^ _ ^„, ,,,^^ 

diendle (fig. 183) a le dos cou- 
vert de grandes taches jaunes ou blanchâtres, séparées par des 
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bandes noires. Ces taclies jaiines sont accompagnées de chaque 
côté par une ligne de tubercules rouges. IJne autre ligne de 
luberculei, sunnonlés de poils 
roux, est placée sur i^acun des 
cdtés de cette larve. 

Cette chenille attaque surtout 
les peupliers, dont elle dévore 
les feuilles. Les moyens à l'aide 
desquels on peut diminuer l'abon- 
dance de ces insectes sont : 
1" d'écraser les œufs contre la tige 
des arbres en juillet ; 2° de faire 
tomber les chenilles en mai et de 
les écraser, en ébranlant la tige 
des jeunes arbres, dès le matin, 
par une secousse violente et brus- 
que ; 5" de brûler les papillons à 
la fin de mai et en juin, en faisant 
de srands feux le soir dans le voi- 
simgede..rbr(». FI,. IM.-l.,..d.b™u,„ii.*. 

le bombycelivri'e (Bombyx neualria) (fig. 184). Cet insecte 
est de moyenne grandeur et d'un rouge brun. Sa larve (fig. 185) 



vit aussi sur un certain nombre d'espèces d'arbres. On peut dé- 
truire ces chenilles en les écrasant, au printemps, contre la tige, 
alors qu'elles sont réunies en bloc. Une solution de savon noir. 
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lancée à r»ide d'une petite pompe à main, ou d'un gros pincean, 
les détruira aussi immédiatement. On peut aussi détruire les 
œufs déposés sur les rameaux sous forme de bagues. 

Le bombyce pudibond {Bombyx pudibunda) est petit, d'un 
blanc rougci'itre avec des raies transversales plus foncées. I a che- 



Fig. 187. — Papillon femelle et aah Fig. 188. — ChrjEallde 

dii bonbice dispar. riu bmnbjce dispor. 

nille (fig. 1 Sô) est très-remarquable par quatre toulTes de poils, 
en forme de brosse, et par une autre touffe dressée comme un 
panache. Sa couleur est rougeâtre, ou Terdâtre, avec des entailles 
qui semblent garnies de velours noir. On trouve cette larre sur 
presque tous les arbres, et notamment sur le hèLre. 11 n'y a 
d'autre moyen de les détruire que de les écraser au moment où 
elles montent, en grand nombre, le long des tiges, vers le mois 
d'octobre. 

Le bomln/ce dUpar {Bombyx dispar) (fig. 187) présente 
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d'assez grandes dimensiçns. lu femelle est beaucoup plus grande 
que le mâle et d'un blanc gris. Le mâle t st brun foncé. 1^ che- 
nille (fig. 1811) a une grosse tête, de longs iioîls, avec cinq paires 
de verrues dorsales bleues, et six paires de rouges. La chrysalide 



Fig. 139. — Ltrra du bombjee diipii. 

(fig. 188) est d'un brun nnirâtre et porte des touffes de long^ 
poils rouges ; elle est liiée entre quelques fils isolés soit entre 
les feuilles ou au-dessous du point d'attache des hrancheâ, soit 
sous tes chaperons des murs. Le papillon prend son essor en 
août, et la Temelle dépose de deux à quatre cents œufs en un 
paquet ovale, recouvert et garni intérieurement d'un duvet jau- 
nâtre (fig. 187). 

La chenille de ce bombyce est si vorace, qu'elle attnque tous 
les arbres. On peut diminuer l'abondance de cette espèce en en- 
levant, avec un grattoir, pendant l'automne et l'hiver, ces amas 
d'œufs que nous avons figurés au-dessous du papillon. On peut 
aussi écraser les clienilles qui se réunissent en mai, aux points 
que nous avons indiqués, pour s'y transformer en chrysalides. 
Enfin ces chrvsalides seront elles-mêmes détruites avec soin. 
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Nous ferons une dernière observation à Tégard de ces divers 
insectes, c'est que toutes les espèces d'arbres propres aux planta- 
tions de ligne n*y sont pas également exposées. Celles qui souf- 
frent le plus de leurs atteintes sont surtout les suivantes : 

Les peupliers ; 

Les ormes; 

Les cbénes ; 

Les frênes ; 

Les pins. 

Les espèces qui sont attaquées le moins souvent sont : 

Le micocoulier de Provence ; 

Le platane ; 

Le vernis du Japon ; 

Les noyers ; 

Les érables. 

Si donc on avait à choisir, pour la plantation d'une avenue, 
entre plusieurs espèces offrant d'ailleurs les mêmes avantages et 
la même aptitude pour les circonstances locales, il faudrait pré- 
férer celles qui sont le moins attaquées par les insectes. 



RENOUVELLEMENT 



DES PLANTATIONS d'aLIGNEHENT d'oRNEHENT 



Ces plantations étant créées seulement au point de vue de l'or- 
nement, on ne doit pas songer à l'exploitation de ces arbres, 
comme, cela doit avoir lieu, pour les plantations d'alignement 
forestières destinées à fournir du bois de service. Il ne faudra 
donc songer au renouvellement des plantations d'ornement qu'au 
moment qù les arbres, complètement décrépits, ne donneront 
plus qu'une faible partie de l'ombrage qu'on en obtenait. Il 
serait déraisonnable de devancer ce moment, car il se passera 
bien du temps avant que la nouvelle plantation rende, par son 
ombrage, les services qu'on obtenait encore de l'ancienne. 11 
cx)nviendra aussi de renoncer, pour ces renouvellements, à la 
méthode trop souvent employée et qui consiste à remplacer çà 
et là les arbres morts dans les plantations arrivées à la décrépi- 
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tude. Ces nouveaux arbres ne réussissent presque jamais, parce 
que Tespace qui les environne est envahi par les racines des 
arbres voisins. D* ailleurs, s'ils ne succombent pas, la plantation 
se trouve bientôt composée d*arbres de tous les âges, et présente 
Taspect le plus irrégulier et le plus disgracieux. Et, une fois 
entré dans cette voie, il ne sera plus possible d'en sortir, car les 
arbres remplacés les premiers arriveront les premiers à la décré- 
pitude et devront être renouvelés longtemps avant les autres. 
11 sera donc toujours préférable de renouveler entièrement toute 
la plantation, ou au moins de la replanter à neuf par portions 
successives d'une certaine étendue, en commençant par la partie 
la plus décrépite. 

Il conviendra, lors du renouvellement de ces sortes de planta- 
tions, de remplacer au moins la moitié de l'épaisseur de la 
couche de terre qui doit être défoncée par une égale quantité de 
terre de très-bonne qualité, et de mélanger le tout ensemble en 
pratiquant le défoncement. Autrement ce terrain, épuisé par la 
plantation précédente, ne donnerait lieu qu'à une végétation peu 
satisfaisante. Par un motif analogue, et si les arbres ont été sou- 
mis à des tontes continues, il sera bon de procéder à ce renou- 
vellement en choisissant des arbres d'une espèce autre que celle 
qui formait la plantation précédente. Ce conseil est motivé par 
ce que nous avons dit à Tarticle de l'alternance dans les pépi- 
nières. 
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